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L e  sujet d e  cette thèse m'a été donné par A.  Thévenin : j'ai été obligé d e  

séjourner dans  l 'Ariège à la fin d e  la guerre ; Thévenin qui m'avait initié à la géo- 

logie lors d e  mes études à la Sorbonne m'a conseillé d'étudier le Lias des Pyrénées,  

alors peu connu. Après  la guerre, j'ai pu aborder ce sujet, et c'est à la Faculté 

libre des Sciences d e  Lille que j'ai poursuivi mes recherches paléontologiques e t  

bibliographiques ; je suis heureux d e  dire ici toute la dcttc d e  reconnaissance que j'ai 

contractée envers M.  l 'abbé Dclépine, doyen d e  la Faculte libre des Sciences dont 

les conseils e t  l'expérience m'ont grandement aidd. 

M .  le Professeur Ch. Barrois, membre d e  l'Institut, s'est intéressé à nies 

travaux e t  m'a prodigué sa science et  ses encouragements ; i l  m'a fait l'honneur 

d'accepter la présidence d e  cette thèse. Qu'il veuille bien agréer l'expression d e  ma 

profonde gratitude. 

M.  Termier,  membre d e  l'Institut, a bien voulu m'accepter, dans le Service 
., . . . de  la Car te  géologique, à titre d e  collaborateur auxiliaire ; 1 ai pu ainsi étudier d e  

façon détaillée le Lias d e  la feuille d e  Mézières. 

J'ai reçu d e  M .  A. Lacroix, Secrétaire perpétuel d e  l 'Académie des Sciences, 

d e  précieuses indications pour la continuation d e  mes recherches. 

M.  Depére t ,  membre d e  l 'Institut, m'a accueilli à la Faculté des Sciences d e  

Lyon, e t  M.  R o m a n  m'a fait profiter d c  sa grande connaissance des faunes juras- 

siques pour l'étude d e  mes fossiles des Pyrénées ; i l  m'a fait visiter aussi le Lias 

d u  Mont -d 'Or  lyonnais. 

J e  suis heureux d e  leur exprimer toute ma reconnaissance. 

J 'adresse aussi mes remerciements à M .  Kilian,  membre d e  l'Institut, qui a 

mis à ma disposition les collections et  la bibliothèque d e  la Faculté des Sciences 
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de Grenoble, ainsi M .  H.  Joly qui a bien voulu m'aider dans la détermination 

de mes fossiles et m'a ouvert les collections de  la Faculté des Sciences de Nancy. 

Grâce à l'autorisation bienveillante de M .  Painiin, professeur à 1'Ecole des 

Mines, i'ai pu parcourir, guidé par M .  Laville, les séries d e  fossiles Iiasiques recueillies 

par de Verneuil en Espagne. 

M .  Haug,  membre de l'Institut, a bien voulu me laisser visiter les collections 

de la Sorbonne sous la conduite si obligeante de M .  Bonnet. 

J e  dois à M .  Lemoine et à M .  Mengaud d'avoir pu travailler à la Faculté 

des Sciences de  Toulouse. 

M .  Renier, directeur du Service d e  la Carte géologique de  Belgique, a eu 

l'amabilité de me communiquer des fossiles liasiques de la province de Santander. 

Les recherches bibliographiques m'ont été grandement facilitées par M .  P. Pruvost 

et M M .  C .  Dubois, Duparque, Dutertre et Abrard. Q u e  tous veuillent bien rece- 

voir ici l'expression de ma reconnaissance. 

Je  tiens à remercier aussi M .  Colin, professeur à l',Institut catholique de Paris, 

qui m'a initié aux études de chimie, et M M .  Van O y e  et Carpentier, professeurs 

à la Faculté libre de  Lille, pour les renscigncments qu'ils m'ont donnés en zoologie 

et en paléobotanique. 

Plusieurs de  mes courses géologiques ont été faites en compagnie de mon ami 

M .  l'abbé Ruffié, ancien professeur au Séminaire de Pamiers, qui m'a aidé par ses 

observations ct par sa grande connaissance de la région montagneuse de I'Ariègc. 

Mes recherches dans les Pyrénées ont été facilitées grâce à une subvention d e  

la Caisse des Recherches scientifiques, et l'impression de  ce travail est en partie 

assurée par la générosité de la Société géologique d u  Nord. 
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Ces zoiics de Lias, peidues au  rtiilitlii c1esl)iiissuiitcs f'oi~iii;itioiis juixs~iqiics et çrétarCes, 
ne  Soriiieiit doiic 11as uiie ~ G j o i i ,  et i i i h e ,  ~iiuliyk une  certaiiie 11areiité de coiiipos:tirni 
entre leurs f v ~ m a t  ions dc 1 'E.  et clc 1 '\Y., le roiiti,aste d r ï  rliiiiiits nt l i i i i t  icliie ct iiiCcli1 ci.i,;i- 
iii.en doiiiie 2 leurs ai'fleureiiieiits iiiie :illure tout.c tliff'i.i~ciite. Ici, Ics cal 'air~a ct  les Jolo- 
mies d u  Lias iiif6rieur foruwiit des garrigues dcssEc.1ii.e~ p i l i m  le soleil de 1'6té et les veiit' 
de l 'hiver; les riiariics du lili<:tieii, rl~i Lias i~io>-cii et supdrieui* soiit ci i l t i~5es ct 1)l:iiitée.; 
de vig~ics. hi, l'liuiiiidité e~c.essi \~c l'ait cïoît1.e paiToiit uiie aboiidaiitc vég.6t;~tioii de  bois 
e t  dc pâturüges. 

,\ussi, cil 1'al)seiicc de  toute unité stiwc.tui~;ilc tlaiis l es  :il'fIeuiwieiits Iiasicpes, j e  1c.s 

;ii t1isti.il)ui.s chns trois i-égioiiq Iiydrogi.al)liicl~~(~s (fig. 1) : 
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2'' le bassiii de  1 ; ~  (Yraruiiiie q u i  ~ev~ ic i l l c  les eaus  (les d~~) ; i i . t e r i i~ i i i s  de l'Ar;èpc, de l u  
Ilaute-(+;m)iine. et d ' une  part ie des liautes-l'yrfm1:es ; 

3" le bassiii de l ' ,ldour, qui déverse dails 1'OrC:iii les eaus  des Hautes et Ihsses-J'yré- 
iiCes, et, d'uile partic d(is Laritlcs. 

1.'i1;. 2 .  - Cai.1.e scliéiiiatiqiic d e  la  r6partilioii tlcs alllc~jrcineiits liasiiliies le long d ~ s  I'yr6iiées 
et dans  Ics rc'gioiis voisiiies. - I.:clielle : 1 3 000 000 

RÉc;ros n r É : r ) r w r < i i  \ N ~ F : N S I C  (1:;issiii dc 1 'Aude, de la Eerre,  d e  l ' - \gly,  de  la Set et (lu Tecali.) 

T'c T h  des c.olliiics H l'K. (le Xai.hriiic sc3 relie ;il1 N.! Iltir. de pctits îlots iii1 iiiilie~i 
de terraiils plus r6cwits, :lu Lias de  Cruzj- e t  de la feuille d e  Rédarieus et, pa r  lui, a u  
Ilias de l 'Liveyroii. et de la r1:gion de Jloi~tpell ier .  Y e n  le S.%'., on le trouve en petits 
inassii's, à L<oiiteriac, à Joiirliiièiw (lisière de  la feuille clc (larcassoiine), 2 Foiitjoiicoiise. 
et. dans In  ~ a l l C e  cir la. J3err.e jusqu'à l>urh:iii (feuille de  Perpigiian). Ces teri~niris, juscluc- 
'.à isol6.i au iiiilieu de  :foi-iiiatioiis plus récentes, i.eposciit eiisuite, au  S. de  Durhai~, ~ io i~ i i a l e -  

n i a i t  sui. le Trias et le Primaire des Corbières. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tn peu a u  S., à Sairit-tJciiii-clc-Ea~~rou, une  xoiie aiit;rIiiiale a u  inilieu (lu 1)l:ite;i~i 
cr6tac6 se d6in<~lic yers :c S .K . ,  piir 'i'reilles, I+'e~iilla et F i tou jusqu'à 1'Ct;iiig (le T,euvate, 
tandis que la bande qui s ~ i i t  les Corbièim He dirige nu S.-\\-. jus(lu'& Tucliaii (feuille d e  
Quillari) et de là sur  le versant méridioi~al  des Corhières jusclu'à llassiic., n ~ i  S. cle Jloii. 
tliourriet, où le (ihoinuiiieii, plus ti-ansginessi f ,  la iwouvre.  

il 'i'iielii~~i. une iii1tt.e l) i i i i ( l~ s ' rn  d6ta~nr.,oi~ienti.e d'K. cii W., e t  dispaiait  clciiis uiie 
faille qui la l~ordai t  a u  K., u n  peu au delà d u  pic de  I~ugaravli. 

17ne aut re  baiide 1)arallèle et plus iiiirri dioiiale, constitule  MI' des tci-raiiis souveiit 
iiiétamorpliisiis, part  de  la plaiiie de  1'erl)igiiaii à I3aisas (feuille cle l 'ei~~)igiiai i) ,  eiit1.e dans 
l ; ~  feiiille de (Juillaii Ü Estagcl, et s'iiiteri.oiiipt à 1 'W. ( 1 ~  I ~ t o u i -  L ~ C  Eli-;i~i(~c 1)iir ter~iiiiiiiisoii 
du syiicliiial d e  tcrraiiis scroiitlaircs a u  iriilieu d u  Pi*iiiiaiic Elle i.el);ii.;iît suia 10 LI. ,  au S. 
de Saint-l'au1 (le Feiiouillct. 'I'oujoni~s à l ' I V . ,  clans le plateiiii de S;iult, Io 1,i;is l~orclc le 
iiiassif priiiiaiiac dc T:cssètic,, tandis que plus ail S. un  Ctroit liseri:, qiii doiniiic d ' i i l~oid les 
terrains priniaires de la liaute vallée clc l';\uJe, va se  perdre claiis les tel-iaiiis iiiétaiiioi~l)li;clues 
au  S. de 1:elci~ii.c-de-Sault. 

Signaloiis eiiclore, i i i i  riiilieii des iii;issifs iiiirieiis, t i t i  S.W. de I'ei~l)igiiuii, le I>ius clu 
petit liassin d'A\iiiélie-les-13aiiis (feuille de 1'1-ades). 

1ii:i;ros ci.:srriz,\m (I~assiii de  la Uaiuiiiie et cic ses al'fiuciits : 1'1 l c iy  1 '*\i'iègc et le T'icclessos, 
1 '.\rizcl le Salat et Ic Lez, la Ses ie  (\.;illle d 'A\ure) .  

1)aiis le bass'ii <le l 'Ariège, trois grands iii:isïil's priiiiaiiw ;il)!);iixissciit ;ILI S .  d c  I L I  
zone p~.iiiiiiii.c de la Sroiitiei.~, ;lu iiiilieu des tci,ixiiis secwiicl;iii,es: W 1'1':. dc l'.\riège,, le 
S;iiiit-I3ai.tliSlé1ny ; à 1 'W., le iiiussif des Troi+Seigiicui.s ;ILI S., et  lc iiiassi F clii l'rat-cl ',\II)is 
au  K .  I k  ~ioiiilii~eus aifleureiiieiits de Li:is se ~iioiitieiit tout ;iutuiir dc ces niussj1'~: a u  S. d u  
Suint-ThrtliRléniy et du  massii' des Trois-Seigiicury nous i~ctiwnwiis la coiitiiiii;itioii de la 
« zone ~iiaimoréeiiiie » inéridioii;de, de  Raisas, Estzgel et Belvai1.c; au N. du  Saint-13ui~tiiC- 
I h y ,  les terrains liasic[ues bordeiit le I'riiiiaii,e. ~ i ia is  ils 11 ' a t t e i p e n t  pas l ' i\r '$ge ; i% l'\TT. 
de cctte rivière, le Ilias se iiioiitiae dans le hassiii d e  Tai*asroii et d;iiis une s k i e  de  Iani l~e; i i~s  
s c i ~ é s  entre le inassit' des Trois-Seigneurs et le i'iiit4',\ll1is; l ~ l u s  au  S., une t r o i s i h e  
1)aiitle liasique s'Cteiid de  Lavelaiiet, à :Pois et Si~iiit-(+iroiis, au  S. du I~awiii c.i.6tac.C dc 
Salzcii et du massif d u  Prat-tllAlbis. 

C'es trois zones se rejo~giiciit à l'MT. du Salat ,  aul)rès de  Siiiiit-Gii.oii\. IAc Tias iiii.t;i- 
iiiorphisé 11 'est plus raritoiiriil alors d a m  les afflcui~ciiieiits iiiéridioiiaus, iiinis ap l~a ra î t  lu- 
calemeiit au  x. comnic au  S., jusqu'à la I:aroiine. 

En t re  la (:ai.oiiiic rt la xeste, le l i a s  p i n d  (le son iiii1)oi.t mce,  c't atteint 1 ',\tloiii- d;iiis 
le faisceau de plis cies terrains secoiida:rt:s iii6t~iiiior~)liir~~ies de Caiiil)aii, ail S. d e  Ikigiières- 
de-Bigorre 
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Iles af'fleureiiieiits 1iahiqut:s lie s'6teiideiit. 11;is 1mi~icoiil1 1'J':. de  1 'Adour; ils dislin- 

i.;iissent au  milieu clcs plis seri& d u  Ci-étacé jusqu'au Gave de Pau. Sous  xti-ouvons le 
llias dans iiii aiiticliiinl au S.W. de  Tloilrdcs (~a1li.e de la Génie-Bim(ue), puis à l 'MT. dc 
la v;lllEc d 'Ossau; du S. a u  K., il se iiioiitre cn trois h i i d e s  à la vaIlcc d'A\spe, p ~ i i s  en affleu- 

reiiieiits discoiitirius jusqu'aprSs la \;illée d u  Siiiwn, U ~ I  il roiitciuriie un riiassif ri*étaci: v i i  
s 'étend jusqu'à Saiiit-Jeaii-Pieii-(le-l'ort (vallhc de la Nive). II iic sciiihle pas qu ' i l  y ait i 2 ~ i  

dc iiii.tainorpliisme dans le Lias d u  bassiri de  la Sivc .  

Le Lias de haute Bidassoa (Espagne) est la coiitiiiuation, au-dela de la Iroiitièic, du  
l i i u s  cles I'yrénEes hasqixes Prancaises. 

,lu A-. de Saiiit-Jean-Piecl-de-Port, le Lias ü p p a ~ x î t  e i i w i e  ai i toui  du  iii;issil' <III Lal~oii id.  
J ai aussi i.ccloiliiu soli existelice, au S. d e  Dax, à Saint-l'aiideloii. 
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que\tioii  d e  ce t e i r a i n  sont eii t rès grai id  noiiibie ; leur 1)il~liograpliie a 616 dresiée h i  coni- 

lei~raiiis jurassiques des T'yi.6ni.e~ : 

Assise infPrieure dii calcaire dolnmitique qui paraît correspoiidre ails sables de I'Oolitlie 

inférieure.. 

-4rg:ile niicacke pasxtiit. à un grès à i~ i? l~? l l .  ~ E < o ~ o r b i S .  
Doloniir qui a l'appawnce d'une brèche à la parti? infhrieure. 

LKY~~ERIE  ( 3 ) ,  en 1856, Ctutlinnt Ics t c ~ ~ i ~ ~ i i i i s  de la l l au te - ( :uo i i i i e ,  o1,seivait uiie imc-  

cession analogue qu ' i l  précisa en 1858 : 

Calcaires bitumineux, grenus, d u  Jurassique moyen. 
L1.w SI;PI~RTETTR : Calcaires impurs et c a l c ~ c h i s t ~  gris foncé: B c l c ~ ~ i ~ i i t r s .  Gi.!jpl~trcw 

. X ( ~ c ~ ~ i i l l o ~ l r  i l ,  Tt<i . r l )~ . f l t~ /Tf i  OUU??I~ .  T .  Ù u l l f ~ t a .  

Schistes terreux gris, devenant jaunatres par açt ion  d r  l'air: Amiit . Biri~krr?ii, 
7'r'i.f2ùi 1 r . f  1 1  lu, Plicrrtultr, Clrlriris ?i toraldina.  

LI.W i YOI~TI:RM i n - i  : Calcschistes noirs, 
Calcaires noirs avec vc.incs spatiiiques blanches, 
Calcaire grisclair c b n  partie rubnn6, 
B'r(.clirs piiltrs a petits 6léments unicolores, 
Calcaires jaiiniitres, cellulaires ou c a r i é ,  en partie doloniitiques. 

Leyi le r ie  avilit aussi recueilli les fossiles siiivaiits:  AJJI IJ I .  pl tr~i icosfn ,  A. I)cwaei (Cana1 
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cltii, l l e t ~ e b r . c ~ t i d ( t  p z~ac ta / t r ,  etc  ... (AIoiit esrluieu, Ariège), T'et.eOr.rrf I L ~ C L  pir ncttrtn,  2'. qic i~n' f i i -  

fidir, T .  or.7i.it?zoc,epi~tril. T .  b id lu lc i ,  7'. t ic~ri trns (;\Ioiitayie Saint-Sauveur, pi& de Fiiir). 

an in^. bifr-oris, Belemlliies l i . ipcirl i lus,  Z ' Y ~ C ~ I L J .  . d ~ / , p l i r ( ~ l ~ ,  ~ ' e i ' / 4 ~ i t ' ! . l ( ' l ~ ~ f 1  c y n o ç e p 7 ~ n l a . ,  P e c i e ? ~  
rtcqitiiicilvis, ,Vitc , i~/c~ I l n i t s n i r i n n i  (rbgiciii ( 1 ~ s  ('or!iières). 

Eii 1 8 3 ,  r ) ' A i ~ r i r i  \ c :  ( 1 )  iiiiliqiie lcs cliffEreiitcs ;issises (111 Lias dalis Ics (YoiJ,ier'cs, avcc 
cliiclqiies giseiiieiits tic fossiles (le cette r6sioii, ct de la Rioi~lagiie Saint-Sauveur. à Foix. 

1 : O ~ L I T T I  1; S I ~ I ~ J ? I ~ I I : C R  manque. 

0or.r~riii.: ~ s W i ~ i i : r ~ i r  : Calcai r ;~  gris9tre ou nnir.îtrt,, compact ou carié, ff.tide, sans  îossiles. 

' ~ . I I I : S  : Calcairc~ gris. vriné de  blanc, parfois a v e c  silex, ou  en  plaqueltrs,  pessarit à 
un calcaire argileus,  a \ e c  T~71~/11clio~1c~Tlr1 ~:ci?iril)i7ir. T ( ~ ~ b ~ - c i f u l i i  perurcilis. 

M;tr~ic,s noires passant latErale~rient à des gypsrs. A 111 I I I .  bifrolis. A. I-ndiutis. etc ... 
Calcaire b l ~ u â t r e  ou noirkir(. Fe dé1it;tiit parfois en niarrim: Gi?yplicirtr Mn.r:?illoc:hii. 

T.r . \s ir :s  : Calcaire bleiiât.re. parfois jaunâtre oii roiigi,kt.rp. pi1 siirface: Pccfcii, nequiô'ftlcis. 

' I ' r 1 ~ 2 1 m t u  lu t i  z ~ ~ ? i i s ? ? ~ < t ~ i s ,  A iii I I ~ .  U t r w c i .  A .  Eccliei. A .  fi711 ùrzcit us. 11. ntnl'gai'itc~tus. 

Marnes  grisrs à d é t r i s  de  Bélemnites. 

Calcaire noi râ t re  à Illi~~?ii.liriiicl!ci trfl-trctlrc!. Illi. i-lii,«sci. ' I ' r ~ ~ l r ~ c i t u T n  s~171puiictnt t~,  

A n ? ? ! ! .  filif  l~r'u!tu.c. '1. Bcctcei. 

S I N ~ D ~ I ~ I : I I : S  : Ca.lcairt' ferri iginr~us et calcaire iiiagxiésien, p È s ,  dolomie infirieurp.  
hlarnes,  g y p s m ,  tiolcmies. 

coiicoid;itlve parfai te  sui. I V  Ti.ias, le Rli6ticm à d ~ . i r i i T i i  c o ~ i t o ~ . t t r  et  Plirertultc i n t i ~ . s . s t~ - i n t t i .  
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Calcaire marncus bl~u21re ou gris altrrnani avc,c dtks marnes schisteuses. peu fos.silifères. 
Calcaire niarneus schistui(i<:, sa bleu^, jauiie ou gris, avec noiiibreus fossiles du Lias 

nroyen : A tutti. Ju I I I  csogii, Oxtr-e«. cgru b i t i t ~ i ,  S p i r i f e t . i n ( f ,  Te re l i i - c i t z t l~~  j~ut i ( . tc i t ( i ,  
T. sztlio c30idcs, T. coi-riuftr, etc .... 

Calcaire très coiripact, lilhogra~iliirlur, iliffEraril es.ser;rielleinent des  calcaires du Lias 
moyen. 

1, : >I  eche bituniineuse. 

Calcaire compact. 
E1;oulis. 
Argiles scliisteuscs et ca1cairc-s gris. 

Calcaires bleus (Infralias à Aüic. c:onloi.tti ?).  

S u r  lé fliiiic X. tle l'aiiticliiial du  Sa i i i t -Sau~e~u . ,  Hkbert iecoiiiiaît, 5ui. le Lias iiioycii 
1)eu i'ossilil'iire, nii calcaire cuiiipact litliogra 1)liiq~ie avec lits a r g i l e u ~  très iiiiilces iiitei,r,ali.s, 
e t  avec fossiles t ],ès r u e s .  

Eii 1870, EI,F:ICFI~..R ( 1 )  l~iililie cjuelqiies c oulies (>rises claiis 1 '\\-. de 1 '-iriège et la I iaute- 
(:ai.oime; i l  s'est iiispirs, pour l 'htude di1 Lias dc ces r.i.gioiis, des ti.iiYüus de Ilcyiiicrie et  d c  
31iignaii. 

les tcimes suivaiits 

Le  iribriioire postllunle de Jl.\tixm ( 3 ) )  &té de  1bi4, yr6seiite uiic t ~ l l e  coiit'usioii d m s  
les listes dc i'ossilcs et dans les lioimieoiis litliologiqucs d u  Lias qu' i l  est, de  cc Sait, ])eu 
utilisable. 

SISI(;NE:TSIC (4)  reprend, eii lSBO, 1s cuulle d u  Pecli Suint-S:iu\-eui,, doiiiiée I)ar I l i . l~c~rt ,  
13 uiis plus tôt ; 9râc.e aux iiiiuvellcs précisioiis qu' i l  y iil)l)i)i.te, c~ t t c ,  rdoupc est 1;i 11lus 

exacte de celles que l 'on ait faites de d t e  nioiitag~ie, jusriii'ici. 

LEYMERIR (5) rectifie, eii l S d l ,  i;es w u l i e s  d u  Lias d e  la Ilnutc-Gaivilne, oii i l  clistiiig-uc 
1)ri.s cI 'Llspet  : 
i JL.K~\SSIQI.I: : Calcaire ? I  dolon~ie fétide. Scliistes noirâtres hien &IEs avec qiii21ques 

bancs calcaires. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E~rr . i . i s  : Calcscliistes grie à Gryplwetc Y I ~ U I U ~ ~ I ~ I I ,  I ~ ? I ~ ~ I C ~ ~ O I I C ~ ~ C L  épiliwii~«, 
L? \s : Schistes plus noirs. 

Calcaire gr is  un prii terreur: Ecl(~~iiiiitrs, ZJrclr-II, Tei~cli~ufulr& 
Scliihtes liasiques tarreux, 1 ypiqiies. 

Calcaire con~pact ,  gris. raya, etc ..... 

Lü mCnw aiiriée, 11. Sr~r~l i~tr r -31r : , ï r r~: , i i~~~ 1',1) sigliale 1 'esistencc du I i a s  iiioyeii 1 ) ~ -  
cliiopotlcs à Saine, et  plus tard,  au 8. d e  C'arnl~i) et ciitre Husta et JIeiiclive (Basses-I'yi'é- 
11i.e~). 

L a  Kéuiiioii de la A'ocillé q ~ o l o ~ l i q i ! e  d e  P m n c e ,  6 P'oir (z), cri 1882, apporte de hou- 
veaus document s sur  le Ilias de 1 '.\ri@. Ii ' llifixlias Fouimit 2 Chpell iiii tlcs B ~ ~ ç t ~ y l l i ~ i m .  
comme eii Italie, à 1;r E;istidc de  Sérou et  ü, Y\\?. de Riniont. On atlniet quc clans le bom- 
berrierit d u  Peca1i Siïiiit-Sailveui' oïj le Lias inoyeii est représenté, le Tias supérieur est eri- 
core douteux ; Ics t1iwi.s étages : Ihjocien,  Riitlioiiicii, Osi'oi.dieii, maiiqueiit, ici, coimie daiis 
tout Ic reste du d6parternent; la  dolomie fét ide est d'âge corallien (7-1Él)ert). A u  Pech de 
Foix, il ch est à peu pr& de iiiî.nie; toutci'ois, l l a r w l  Ik i t ra i id  caroit avoir rcrriaiqu6, ei1ti.e 
les couches liasiqucs et la doiorri'e sup<:r ieui~ ,  des assises fossilifères ( A ~ y / i l i i s )  d'ailleurs 
4)eu 6paisses (Büjwicii ou Batlioiiieii ?) .  12'ül)bé I'ouecli fai t  coiiiiaît~e la cwiiipositioii du Lias 
daiis le rriassif calcaire de 'Parascon. 

recueillies p a r  T~eyiiici.ie ou piil, eus-iri6iiies daris la Ilaute-(:ai.oiiiic et cl6tci~~riiii6eï p a r  de 
Lapparent et RI. 1)oii~il lé;  et cii 1881, 31. SIX ( 4 )  cl8c:rit une  roclic à pe1it:irriiies de  cette 
régioii, qu' i l  r:ij)poi.tr au Tias iiii'Éricur. 

E n  1884, ~ i a r a î t  aussi la thèse (le C. 1114: IJ.~(:VIYIICK (" S L L ~  le ïIi+tiïcé de 1 ' ~ l r i ège .  E n  
cae qui coiiceriic. le Iliiis, cet i111i~1ir ~ I I S C I T C  QU(: les o ~ ~ l i i t e s  (1ÉcoiiiposCes dc la mute d e  Fois 
à Saint-Girons ~~;li-aisseiit avoii' clisloqiié l ' l i i i ' i~ l i a s  et ri1 i i~oiv  criiliitC les tlbl~ris: elles l i i i  

seraieiit post Griciuics. 11 1:i part ie sul~Cr.ir.ui.e (.lu Lias r i i i ~  eii à S p i r i f c r . i u t r  c f  T'eiebwi i ~ l u  

iiiiportant; dans la rcgioii dc Saint-Girons: c;ilcaii~c? schisteux iioiiaâti.c et riiai7rics 2 h i v ~ .  

rvdinns, et, 1 ~ 1 i ~ j ~ i . c l ~ u t i e l l t i  c ! jo~ucr ,p l~ t r7a .  

Ic Tli;is, iirie snc.cessiori tl'iissisc~s 1111 1)eii tlif'f'Pi*eilte de ccllc i l u c  prolx)s;ïit Sognès. .\iiisi, il 

iie iiieiitioiiiie 1)as I'cxisteiic~c cle iiiariics daiis le L'iisieii, niais i l  dCt;iille trCs rsactcincilt 
la s6r-ie dcs c~)uc . l ic~ iiif6rieuiw tlc (.et (it;lge et du Siiihiili-ieii. L'IIct tai igiei~ et It: ltli6tieii 
sont aussi I~icii sF.pai,i:s du TI-ias. l x  Lias de  1 'Autic a,  d ' a l~ rès  Viguicr, ~ i i i  caractère rii6di- 
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Eri  1888, J.\cyco.r (1) croit re trouver  sur tou te  la longueur  des  Pyi.éiiées, l 'euisteiice 

(111 JIusc:liclkalk (calcaii~es et  cloloiiiies) doiit  lie;iiimu1) tl 'affle~ii~eiiieiits on t  été recoiiiius de- 

I:.\.roc:rii-s : Calcaire marneux con~pact, puis inarnrs grises et càlcaires niarnrus : 
L ~ ~ d u - i y l c ~  XUI.CJI isoii II(., S t ~ y l i  ~i i~«wi.us  . Y ~ ~ Ù C O I ~ O I I ( I I  uii?. ,  r L i t ~ ~ l ~ ~ : ~ i ~ u s  fi~lill~l(itu~ii,  Pf'ctCii 

11td 01 11118, I'OSI~VIWIII IJ« ulpi?iu. 

To.\nuim : Calcairtb niarnciux e t  niarnes noiraires a anilnonites: H. Oifr.o?in, H. sc?pe l~-  
ti?lum, H. cicilcAitsc, I'ectc% pun~ilz~x. 

LI.\SII.:S : Calcaire nlariieux et niarnes uoirgtres: A~iiiii. IDCL, brachiopodes. 

Iu&'i<.\l.~.is : Caloaires a Tuf-i,ilcllt~ II I  rlriii i c ~  (Ascain, Saint-Pandelon). 

La thèse de M. Iloi-s,mi, (3)  p a r a î t  en 18%; soii t i , a ~ a i l  qui t r a i t e  du veisaiit  S. cles 

1'~-réni'es i 'raiqaises à l ' K .  cle la (:a~.oiiiie, por te  sur tou t  s u r  le C1.9tacé et le  l ' r i i i~ai ie .  11 
a cependalit  doiiiié beaucou11 d 'iiidic.;ii ions sur d c  iioüveiiLls g1sc~iici i ts  de  Liw. Cet 6tag.e, 

pai'i'ois eiitièiwiieiit remplacé p a r  clci; calcscliistes se riioiitre I~abi tue~lei i ie i i t  constitué d e  I ~ L  
layon suivante,  sous les doloiiiies e t  les cu1c;iii.e~ d e  1 '0o;itli ique : 

To.\iwri'..l- : Marnes i io i r~s  à 7'1ic~cr~i.!~rf/l1iis nirrctiu, (21-ylilrur'fr .I!r1ccz17locl~ii. Posicluiio~iiyrf 

BI-OII?LL, L10c~i .u~  c~~~iipl~~ii(r tui i t .  Ces marnes passent lat6ralrnirnt aux dolomirs. 

Calmires marneux e t  niarnes noires à Or. .llrir-c-ul7oc/iti et Hild. bifi-r~~fs. 

Ct i . \ r~~rc i i~~i .~~~i i . s  : Calcaires en bancs roiiill& à l'air, très souvent criblés de fossiles : 

POlyii~. Juiircsoui, Zlcleniiilte.\, Gi'!jpliccctr f:!jniDircai, T<'i'rùi-trlulr~ sii?~pifir<-Lut<r. Cet 

étage est rvinplacé par des marnes à 1:lryrrc-lroiic:ll~i tr'tr'trr'drc~ et Z'rc.tcii c~cyiiittrivis 

dans la region orientale et  dans les environs d e  Saint-Girons. 

L i . \ s  I X P I ~ I ~ I ~ ; L Ï I ~  : Brèche dont les fragnients proviennent d e s  calcaires sous-jacents 

agglutinés par un oirrient calcaire ou doloniitique qui existe parfois seul. 
Gros banc de calcaire: rubarié (environs de Foix). 

I i ~ i i ~ i i i i v  : Calcaires eii plaquettes et oolitliiques a Av?cultr coiitoi'la; ils alternent avec 

des tufs et des nappes d'opliite, nolaninient entre l'Ariège et le Salac. 

E r i  1835, A l .  L , \ c ~ u r u  (4) admet, clails les ca lca i iw i i ia i . i i ioihis  liasicl~ies de 1 'Ariège, 

I'existeiice de d e u s  tel-iiies pi~i i ic ip; ius:  calcaires  g r i s  o u  no i r s  alteimaiit  a\,ec cles scliistes 

(Pcçten cleqî~ivtdvis, a u  1'or.t d e  Sa  le is)  ; l)i-èche calcaire reiiferiiiaiit des fragiiieiits des  

roclies aiicieiiiics lu i  se rvan t  de  aubsti a t u m  (Lias  iiif'6ricur) 

M. l iacroix (5) aborde  aussi, eil 1896, l ' h tude  ~)i ' t i~ogri~l>l i i r lue d u  tu f  é rup t i f  de Ijigalas 

(-\riège), postér ieur  à la zone à A Z ~ C ~ L : U  wntor lu  et aiitérieiir à la III-èche du Lias  inférieur. 
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\-aiîtc dii Ilias : 

Tri.\icc~ii..s : Marnes schis~euses. 

Calraire marneiix et niiarneî; rrisPes à H. Ù i f m ~ t , ~ .  

CII \ R I I O L - . I  H I I C Y  : Calcaire c o n i p a c t  gris-noir ou roiigeâtrc'. 

Calcaire gr6seiis ou conipact, siliceux, à pcntacriiles. 
(>alcaire franc. gris bleu?tlre, à encrines roridrs qui 

de la vallec u u  T ~ c i i ,  niais qui doit Etrc. rangé 

dc pentacrincs. 

ressemble fort au 1)nvonien 
dans lti Lias, vu I'csistencv 

Lr.\s i s i : i ; : r r r i ~ r - i ~  : Doloniies ri calcaires dolomitiques de tc,inte soinhre. 

L e  Lias d'Kstagc1, toiitii iu;~tioii  du Lias dc Ciilce, a pnyu à AI. ~LCS(;RL (4) tlc m ê m e  
c.oiii~)r)sitioii; de  pluh, i l  ü ~ ~ C I U V ~  le  Rlli'ticn ;ivccd soli as1)ec2t typ ique  i l'K. du p l a t e a u  tic 
Latoiil,-de-Vraiice. 

C est à ce iiioiiiciit aussi qiir A I .  Rorwra, (6)  i~ésuiiie la st,ratig:xpliie d u  Lias du S. (les 
I ' pé i iks ,  et d.cs Pj-r(.iii.es basqiies, u i ~  1111 . m u l e ,  au  iiiilicw ~ l c s  c.alraii.es inni-iieus i . f J , i l t l .  
b i f l - o m  et If. nc~lcnse, une  couclle à I ' p ~ t m .  (wqui.lwlvi.~. 

.TL-w\ssrclr-1:. M O Y I : ~  : fossilifère et calc,zréo-marncus à l'W., dolomitique a 1'E. 

T:!..~ot~i 1,:s : Calcaire, marrivus ou brt'clioïde, a Rc1Ie?ii vops i s  ctri~ cilicul!iI I L S .  

To.tnc~i:x : Calcaires très marneux à IXarpoceratidés: H. bif , .o , is ,  1:.  trctlwisis. Jlt'yci- 
t ru t l i i s  cf. t i . i p c i r l i t u s .  

C I I . ~ K M O U T I I I I ~ . S  : Calcair(~ nioins marneux, extremernent riche en f i ~ ~ s i l r r :  A m u i .  du 

grtiiipe rie il. i i o r i ~ ~ r i ~ ~ i ~ i o i i i r . s .  au somrnel, Psc%fiopectriz <requivc~li:ir.  

Ç ~ s i . ~ r . i c i i - s  : Calcaire un peu dolomitique, et brèiches; au somrnct, Ec7~ior:ri-us i ~ i i i -  

i :os t r~ tum.  
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THI.\S : Manles  i,risées contemporaines ci'éruptions ophitiques, associées à d e  ûaloaires 

dolrim~itiques à lingiiles, el à des  grès  feldspathiques vi~rsirmlort<s. 

AI. CIREZ (z), en 1909 et eii 1910, ajoute quelques cloiiil6es à la coiirlaiss;iiice d u  Lias 
t l n i i s  le pays  liasque (feuille de AladPoil). Le l i a s  iiiî'érieur coiiil)iwicl, d 'al)ix% lui, des 
c~alcaires cu*giieuliques et coiiipacts, yuelquef'ois dolomitic~ucs ou liréc~lioïdcr, épais seule- 
iiiciit de quelques riiGtres à I2ecumbcrrg ot 13ussuiiai.itz. Le  Lias iiioye11 est iiiai,iieus à I ' E . ,  

c.ii1eaii.e à 1 'W. Le 1,iiis sup6rieui-, iiiséparahle di1 Lins riioj.cii, rcii l'criiie qiielques f'ossiles 
dims la par t ic  urieiitale de la feuille (II. bifmns, I C k y w l ~ o ~ ~ e l l u  cpilitrsi7ic1, sigria1i.s p a r  
Al. Rressori, a u  pic Rer>goii). 

Eil  1907, M. Ji. I ~ ~ ~ R T K A N D  (3) a mis en ixlief cluelques trai ts  de  la stixtigi.al)liie du  T,ias 
pyr6iii:cii. I l  rilpproclic le Rliétieii de  F o i s  ct des Corliièws du  1Lliiitie.n piw-eiiqal ; cet 
Ciuge supporte le Lias calcaire et le Lias iicliisteus coriiiiic d;iiis les (~1i:iîiie.i suIia!l)iiies. lies 
(loloiiiics iëtides jurassiques sont ~ ) a i ~ t i c u l ~ S i e s  à la région pÿrCiikiiiir, et oiit une cwt;iiiic 
;iiialogic avec les doloriiies d u  J~irussiclue jnogeii des Causscs. 0ii lieut c!oiisidérer lii zoiie 
~)yréiiEeiinc de clép6ts jur.assiclues coiiliile uiie clCpeiidaiiw du gi:o.;yiicaliii;il su1i;ill)iii. lies 
dépôts liasi(4ues ne se soiit lias éteridus entre le iiiussif dc Moiitliou~iict et  la 3loiitagile 
Koire. 

Ji. L. BEHTRAP;I) almide eiisuite les clurstioiis qui  se rattnc#lieiit a u x  co1c;iii.e~ mai'- 
iiioréciis et  à leurs i ~ ~ c l i e s  i'ruptives. Les calcaires iiiariiioi.Eeiis si tufs pi,irniti~eriieiit au 
centre d u  gétfiyneliiial seroiidaire, ont d t6  ~ournis ,  là, eii l)i.oi'oii(leui~, ii l 'artioii des i'uiiie- 
1.olles d ' u n  iiiagiiia granitique. IA ~)i.otlur.tioii des roches 1);isiqiics (Iili~rxolites, opliites) lie 
serait qu 'un cus pü~~t i cu l i e r  et le ternie extrêiiie d u  niCtaiiioi.l)li~siiie tics coiiclies sec~i idai -  
res (4 ) .  

31. J ~ o x ~ c i ~ ~ ~ m o x  (5) r.epi,eiid ces études, en 1911 ; il iiioiitiae cllie Ics 1)i-(duits fuiiici~)l- 
liens ii'orit été arrêtés que liar les sédiiiieiits argileux ( l i a s  siil,Pi.ieur, i\ll)ieri),, avec Sois- 
riiiitioii (le rniiliira~ix? tandis que les sécliiiieiits uiiiqueiiieiit cai.l)oii;iti.s sciiil):ciit éiniiieiniiieiit 
l~errii4ubIes et  se corrlliiiieiit à lieiiie avee cette i'urnerolle. La  Llierzolite est le. pruduit de  la 
digest ion granitique dcs doloiiiies jui.assiques. lies rorlies basi yues plus c;ilciclues (ophites, 
etc ...) représeiitci~aiciit lc faciès iiiiitanior-~)lii(l~le d u  Ilias, priniitivcriicnt calcarfo-doloniiti- 
que. Quaiit à l'origiiie de tous les riiiiiCi-aux sodiyues si rél~aiidus d;iiis cette régioii, il fau- 
drait  l 'at tr ibuer à l a  l)i,éseiice du  Trias saliSèi,e à la base d u  &coiidaire. 

Dans d 'autres notes, l i ~ ~ t i ~ ~ ~ ~ ~ ~ i o ~  (6 )  dit que  les fiagiiieiits calcaires tics 1ii.èrlies du 
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des aliports tlc c.alrairc ~)i,i.erist;~iit,  lc riii~lioiiatc (lui se ~ ) ~ k i p i t c .  est tic 1 ; ~  tloloiiiie; les 

tlhpôts de iloloiiiie siicrècleiit aux gixiitls l)oiilevei~si~ii1(i11ts oi~og.6iiiq~ies. 

B I I ~ S I ;  - B.i.ro(:I~~.s : Marne:: er calcaires à 1,ictiiciy i c i  Iliwc/i isontre, .*hini. I'ui.k?mo?i I 

Bvl/i)liliitcJ.c. c i i t~r i l i f~ i i l~ i t ics .  A I'E. du ni6rirlien de Lourdius:  dolomies. Dans Ja. r e i o n  

orientale,  la rioIonide cst  associét. des calcaires n iarneus  et des calcaires 5 si1t.x. 

To.\rwri.:s : Dans l'ml. des I'yrrndes: calcaires niariieiix noir2tres à FI. bzf?-ow, H. 1,ec~- 
i 0 1 1 2 ,  H. (itl~~?ns1s, B C I ~ : ) I I ~ I I ~ ( , S  ~ i zp ( i r t~~u6 .  Dans le cc,nrre cies Pyren&s, niarnes p(,u 

distinctes e t  de  iaible puissance, qui  redeviennent fossilifères 1.t at teignent 50 ni. 

d'fipaissenr près d<. la &Iérliri.rranét~ où clles rerifirnierit des calcaires marneux, et. 
H. ùifi-oiis .  H. r(!rli(llts. l'eie~ii.izilea fi~i j~ui~i i l i i .v .  S~!r1~» suùdul~licrilus, etc .... 

Cii.\icxor: 113 ii:s . Calcaire riiarneux noi râ i re  à l'W., à 21 >ii r i , .  I ~ ~ s c o r n  bi ,  /'cc~(:IL (IC( /UL' I I . ( IEUZS.  

Tr~-f,li~-(it~i!ci sulipi~iir.tril!i. Au centre des Pyrénées:  niarric3s griscs 1.t calcairc~s jaunes 

à t6ri.hr.atules e t  béleninites, qui deviennent plns fossilifères dans i 'L. (100  m.) : 
A. via! g < ~ i . i t i ~ t u s ,  -4. .spi.~iutu.s, I'wl V I )  uequauftlb i.s, G I  ~ ~ I I U ~ Y L  CIJIII b~ut i~ ,  T O l ~ f ~ ~ ~ i ~ f ~ l  u l a  

s?iTi/luli ct<1tu. 

S i u i i i \ i ~ i ~ ~ ~ . s  r t  H i : n . n c , ~ i s  : Dans l 'W. des Pyr6ntt .s:  calcaires cr~riipacts et brèches 

qui s'épaississent \.ers le centre des Pyrénées (300 nlc). I lans  1'E.: calcaires grih clair, 

dolomi~iques ,  ca1cair1.s ii sili.s, dr)loti i i~s f o n c k s .  

,Tsiin.\i.i \s : Calcaire.; cninpar:ts e n  l i ts  niinces et. rFpt~l l ï r s .  1)ans l 'W. (les Pyrénées : 

Turi~ilf~llu ~ ~ ~ c ' l r r i i i c ~ .  Tls ~ ie \~iennrr i t  doloriiitir~nes, pllis il s ' y  intercale (par t ie  orientale 

des Pyrénbes) des n iarnrs  ver t rs  et d e s  luniachelles à /l?.iri~,lrr m i ï t o ~ t c ~ ,  P Z Z ~ : ~ I ~ Z L / I L  

int ~isstriuLi~. 

Ilepuis 1920 (3) j 'ai publié quelques notes su r  le JJias de 1'-kriège, le LIU et le J u -  
iwsiqiie de Sarl)oime, et siir le Ci.i.tac6 (pr6réticiiinieiit i,;ipporti' ;lu Iii;is) du  S. de  Lourdes. 

II résulte de cet historique que d e u s  ~Hgions oiit at t iré sy6ciüleniei~t l 'attention cles 
géoiogues: l ' h i è g e  et la Ilasse vall6e de  l',\ude. I\I;~is, rn61iie làl il a subsisté uiie celtaiiie 
t:unîus:oii au  sujet  de 1'attril)uiion des terraiils à charun des étages d u  l,ias, nialgré 

l'cwai de mise su point de A I .  Carez. 

L a  part ie inférieure du l i a s ,  ou le  Lias calcaire, n 'a  fouriii de f q o r i  certüiiie ( L U C  

quelques fussiles rh6tieris. Le Lias niogeii et sup&rieui., de  ])lus en  plus iiiai'iieux, n'est 
rai-artérisé (lue p a r  quelques arriinonitcs, e t  tl'aut,res fossiles, d e  niveaux rlivcrs, presqiie 

toujours rnh1;lilgEs dans les memes listes. Ueaucoup de clétcrmiiiatioiis de ces îossiles h i e n t  
à rkviser. 
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PLAN DE L'ETUDE 17 

Aussi, bien des questions restaieiit à iési,ucire clont voici les principales : 

Ftriit-il m p p o ~ t e r  nu l'~%ls, ri I 'Hcll~rvgicn, (ru Lirls infirieiw oii. 1111 Licrs v i o ~ ~ e n  lts 
do1ov1ic.s c u , h ~ . e i i s e ~  e t  les ctrlcoires subrrnCs, d o n  1 l ' r r t t~~ib~i l iwt  < . I L ~ I ~ C  W P C  l e s  rr 11 tcirr..s 
e t  rwcc Z P S  ~ . C g i o l ~ ~  ? 

Ales ubservatioi~s sur  le [lias des P ~ ~ 6 i i C e s  sci~iilt ~ iwul~Ces ,  puur la <wiiiriioditP tlr 1 'cs- 

piish, eii cli~iltre divisions : 

Lü piwnièrc, comprenailt lc TtliCt ieiî rt 1'1 Ict t:iiig;cii iii i'crieur ; 

La t roisii.nie, le Cliarinoutliieii ; 

Et l a  quati.ièiiw eng1ol)imt le Toarcien et 1',2iil6iiien. 

Chaeuiie dc rcs divisions se1.a Ctudik,  d';il)ni.d tlaiis li i  i,Pgioii [le i\;;ii-1)oiiiie et s u i ~ i r  
de là jusqu'à l 'Océan; oii joiiidrü à 1 'Etude de eliüruiic dc ces rbgioiis u n  court esposi. des 
t'nits roiinus et des opinions adiiiises jusqu'à présent. 

Le Lias des P?-i.i.iiCes sera ensuite compai.6 a11 Lias tles rigions vn i s in~s  (Biissiii tlii 
1:Iiôiir et de la (;aroiiiie, Espagne d u  Nord e t  Portugal) .  

Giie secoiide pai,tie sera roilsacrée à des iiitiicatiiiiis ~~a lbo i i t r> ln~ i t~ues  sur- les fauiics r r -  
cueillies dans le Lias des Pyréii6cs et tles ,\stiiries. 

,J':ii cinployé pour distinguer Ics difYCi.ciite.s iiss'scs clu Ili;is, la iiotiitioii de  l a  carte 
giiologique a u  60.00P' ; les lettres a, b,  c, qui suiveiit &te notatioii sel-veiit à ~ii&*i.;ci. 
davantage les divers horizons de chaque assise, en 1i;ii.taiit de la base. Toutes c r ï  11idic;itioiis 
sont rasse i i ib lh  dans le ta1)leau ci-dessous : 

Jiv Bnjwieri 
15 Aal6iiicn d m i e  à L. co~zcnvisn~.. 

c à I;. ~lIii~.chiso~iae. 
b w 2 h. o p r ~ L i i ~ ~ ~ m  
a à I)LWL. L ~ V C S ~ I L C ~ .  
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C'oiiiiiic eii beaucou11 d'autres rEgioiis, le RIiEticii des 1'yri.iiécs rel)ose en parfaite con- 
cordance su1 le Trias,  c t  la liiiiitc des d e u s  Ctaycs est iinpossi1)le à pi-Cciser. Dans ces coii- 
ditioiis, j 'ai admis arl~itixii-eiiiciit que le RliCtieii rorri~nciic.c a u x  1)ieiiiici~s 11aiic.s I'ossilil'èi~es 
qui se iiioiitrerit au-dessiis des marnes et aiyilrs  ii~is6c.s triasiqiies, l~icii que ces l ~ i i c s  iic 
renferment pas eiicore r l v i c ~ ~ l a  c o d o r . l u .  

L 'Jlettaiigien iiil'érieur a Cté réuni a u  1tlii.tieii. L 'é tude  siiiiultaiihe des deus  terrains 
nous permettra seule de distinguer, clans l'\TT., le lili6tien silils I'ossilss des askises triasiqiic.: 
et siii6iiiurieiiiies. 1)ans l 'W. des P y r é d e s ,  la sédimeiitat ion pr6sriite d'ailleurs, duraiit Ics 
d e u s  preiiiiers étaqes d u  Lias, une certaiiie uiiiî'oimit6 ; aussi, les coiipui.es qu'on p o i l ~ ~ a  
trarer dans  cet siisenihlc n e  s'espliyueraieiit pas si l'on Ctudiait s6l)aréinciit les clciis 
6t:iges. 

l'ris en cc seris, le Rli6tien et  1 'IIettiiiiyicn in t'Crieur corrcsjiondent asscz hic11 à l ' l l i -  
fixlias de  Lcyme15e (l)! noiii assez coiiimode qiii est eiicore emplr)y6 dans plusieurs cartes 
g+ologiqucs des Pyrénées. 

Tles formatioiis appwi-tenant à I'eiisc:nil)le niiisi tl6fiiii seront ili.riitcs, d'a11oi.d d u i s  1 ; ~  
p r t , i e  orientale des I'yr6iiées entre les ahords de In JféditerraiiCe et les confins de I 'Arii.çe, 
daim 1 'ordre suivant : . 

1" Region de Narbonne ; 

2' » de l 'Aude  a u  S.E. des Cor1)ières ; 
3" w de l'aderii-Rugarach ; 

4" » méridionale entre l'ci-pigiaii ct la Iiaiite v:illCe clc l'.\iide (rhqion des c ~ 1 -  

c u i r e s  n ~ n v m o & n s ) .  

. -  - - ~ - 

(1) A. LEYMERII : .  Ml'moire S U C  la partie inf ir ieure  di1 Systi'nie swonrlair~:  du  dcpartciiii'nt r l i i  Hlidne. . \ lei i l .  

S .  C I .  de F r . ,  t.  111 (1839,1, 2' partie. p .  313-378. 
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A.  - V e r s a n t  méditerranéen 

1. - Région de Narbonne 

L a  voûte d e  Lias qui s'ouvrc sous le SCnoiiieii à l ' W .  de Boutenac iiioiitre, aupi .6~ 
tlc la w n t e  de Ferrals, aile roiipe ti+s coinl)lètc, et i'iic.ilc à i.tiidiei*, des p r ~ i n i e r s  tcrmics 
du Lias. C'est là que Llagiiaii signalait ~ ( I L I I -  la ~ii'eiiiièi~e l'ois cil 1872, dails la rG~ioii ,  

1 'esisteiice d'Avic1c11i c o n t o ~ f r r .  Sur  les marries i';il~l~oitCes au 'i'rias reposent : 

IiiiT:,i11~:> : Dolomics et  c a l c a i r t ~  doloniit.ique:: un  pe~u rnanieus ,  parfois sableux, 
de  teinte claire, qui deviennent plus calcaires ct plus gréseux a u  sonimel. 

Dans  les derniers bancs, qiielqiies sections tic bivalves. .  . . . . . . . . . . . .  
Lit de  calcaire lurnachelliyuc g r i s  bleuâtre où abonde . 4 1 ~ 0 m i ( i  A'c?L(L- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fhuulli WINKI.. 

G r k  grossier, jaune ocre, à grris gra ins  de quartz arrondis,  et  à cinierit 

calcaréo-doluriiitiyue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire luriiacl-~~~lliyiie Seuilleté b le~iâ i rp ,  un  peu dolumitique ou gréseux 

p a r  places : .4 i io111 i t r  ~ c l i i r ] l i c ~ u l l i  WISKI,. ( r ) .  

C a r d i t a .  
JI o  di0 k~. 

Iikailles d e  poissons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire onlithiqiie et gréseux, en plaqu&tes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires cornpac1.s ou luniachi~lliques. Leur  banc supér ieur  fournit. : 

Avicula contoi trr Polrn.. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cardi ta ,  Osti -C~L.  

Calcaires doloinitiques homogènes ou riibau6s. g r i s  ou jaunâtres,  et 
m a r n m  verdâbres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaires oolitliiques, uu peu bréchiques par  places, à écailles de poisson, et 

calcaires dolomitiques rubailés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1, ..... ~ 1 . 1  I . \S( :IKS I S F ~ R I E C R  : Calcaire subcrist.allin iin bancs épais;  à 6 m. de s a  

base vient,  s u r  1 m. d'épaisseur, une assise plus feiiilltutHe à surfaces 

ondulées, couvertes d'un enduit m a r n w s  jaune. On y trouve: JI.f/t?lus 

. I . C U ~ ~ I ~ Z L ~  COLUF. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Narncs  Ieuillct6es verdâtres et plaquettes calcaires. parfois couvertes de ra- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  diolrbs ,de Dulde1nc1.ti( l6s.  

HI:~T.LYGII:S SI:I%I<II.:UR : C a l c a i r ~  ~ r i s lü l~h in  blanc et. doloniies cristialliiies, 

puis compactes. 

Oii peut observer une t20upc an;ilogue, mais moins riette sur  le f l m r  K. du vallon des 
Plâtrières, près d'0rnaisoiîs. Les mariics vertes ou violacBcs du Trias, à cristaux de quartz 

bipyi~airiid6s passerit iuserisiblenient au R1ii.t icii j~iir' iiitei~position de lits 'de caaicaires doio- 

niiliyues ( ig .  2). 

Calcaire d~uloniitique de l a  hise du R H ~ X I ~ ,  un peu bréchique, parl'ois rem- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  placé pa r  des carbmeulcs jaunes. 15"00 
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ConglomErat de grains quartzeux, ocre, et grès à gmins de quartz blanc et 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à ciment dolomitique. O"50 

Calcaire lumachellique bleu, en plaquettes. U n  lit,  à 4 i i ~  de la base a 

fourni Avicîila co~ltortci. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5'"OQ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires dolomitiques rubanés u u  fvuilletés 13"00 

Luniachelle oulitliique ia petits l i t s  d e  brèche et. : 

C a - r d i t c ~  austricicn Haur.:~. 
oxti-f'c~. 

Ecaillias d e  poissons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. .. . . . . . .  Om30 
Drilomie calcareuse ruban&. . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 2 5  

HI:TT.LY,GIES IIS~:IIII.:LB : Dolomie, noi~atre dans la masse, cristalline, friable.. 16"00 

Dolomie calcareuse, gris clair, en plaquettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3'"00 
IIi:l'r.zsc~i:s S U I Y ~ J I X R  : Brèches dolomitiques e t  cargneules. 

FIG. 2. - Coupe eiilre Oriiaisoiis ct Le valloii des lllatrii.res. 
ficlielle : 1/15000. 

(Voir l'explication des sigiies à la fiii de I'iiitro liiclioii); C b :  S6iioiiien. 

Ces deus  coupes qui 1)réseiiteiit tant  de  ragl)oits  tiaiis la suc.c~cssiciii clcs ass ixs  i.116- 
tiennes nioiitrciit, celle-ci 1 'Hettaugieii inférieur doloriiiti<luc (c1o:oiiiies iioiies), l 'autre,  a u  

iiiêinc niveau, des bancs calcaires. I l  s 'agit  l à  d 'une  doloniitisatioii 1)ustéi.icui.e a u  d é p 3  ; 
car, si l 'un avance ve1.s I'E. eii sui\.arit ces afileui-emcrits de  doloiiiics, oii iic t a i d r  1)as à 
voir yai.aîti.e à leur base, des bancs calcairw à grain fiii; lioiiiogiiiie, de te;iite gris rlair : 

Le passagc de ces calcaires a u s  doloiiiics se t'ait assez bruscluenicnt. Les calcaires, cil I~ancs 
iénulieis, se nioiiti-ciit brisés et en petits l'ragineiits à leur ~ i a r t i e  sul)C.iicuir; ils sont re- 
cmweits d 'une  roclie cristalline frial):e, gris d e  î'uiriée, peut-6tre un peu cloloiiiiticliie, niais 
qui fait eneoiae une vive efïcrvesceiicie dans  l'acide c11loi.liydrique dilu6; Ics courlies siip6- 
iieures, peu différentes d'aspect de  idle-ci  sont, à 1 111. au-dessus des calcnii,es ciiiiil)acts, 
tixnsfoimi.cs en  doloniies assez pures, à attaque faible et leiitc daiis l'acitlc; la ~ o r h e  reste 
assez cristalline e t  d e  teinte foncé. Après quelques nièti-es, oii rciii(:oiitre, clans la do:oniio 
plus ou moins calcareuse, des baiics calcaires, analogues à ceus  d e  la lmse, à grains dc 
dplornie. 

I l  en est de iiiêriie à l'eiitrbe du  vallon d r  I~ouqii ig~iaii .  1,'llettaiigieii ai*i.ive à 1'6t;it 
de dolomie noire sur  le rhemiii, niais, vers le S .E . ,  Ics cdcaiics rc~)üi~aissent au-dcssiis d u  
Rliétien, et  renfernient à leur soniiiiet, sous les ca.lcaiines doloniitiques eii glaquettw dc  teinte 
claire, des amas plus cristalliiis, d'aspect dolomitique, niais eiicore assez cnlcaieux. Près  
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de là, une  faillc (Siiille dc Boiiquignaii) les niet (tri coiitact avec les calcaires bajocieiis et 
(les laiiilic~aus rlr niaimes toaicieiines et charmoiitliicniles. 

-1 1'E. d'01xaisoiis: 1(: Rliétieii ct 1'Het taiigieii iiil'6riciii ai'fleui.ciit encore piiri'ois à 
lii li4i?ime S. du ni;issii' jur:lssique et aptien de l ' \Y.  de Sarlmiliie; niais, au  contact du 
(Ii.étacé supérieur d e  la cliuîiie de  Foiit froide, lcuiy 1)aiic.s sorit l)oulevei~sÉs, IaiiiiiiZs uu niCine 
disparaissent. AI. T)oiirieus a ti'oiivé rlvicula co i i (o i . t r r  piGs des graiigcs Renault, a u  N. de 
Dizanct. 

I d a  colline à laquelle est adossii le village montre aussi sur  le 'i'iias gypseux du valloii 
au  S.: (les doloiiiies de teinte i 'oii(h, d 'âge proha1)leiiieiit 1iet.taiigicii iiii'érieiir; plus à l'E., 
des calcaires com1)acts cri baiirs 1-6giilici.s les i~crnpliiceiit pi+s di1 ssiitici de Lahorio (fig. 3 ) .  

]>ans Ie v;111,,11 au  S. CI[: In  iiiétairic d c  JJabor.io, Ie RliCticii est uii p e u  fossilii'ère (pla-  
rli.icftes de l u n ~ ~ ~ l i c l l c .  (1) et l'llettailgieii iiii'érieur cst ~clii~i:seilté j ~ i .  des dolomies. 

NIVE 
k a u t e  d e B i z a n c t  

SSW 

i Narbonne 

, 

1:liétieri et ITettaiîgicii soiit égalcinent i.el)i,i.seiilés tlaiis le vallori il(; E'errodou ( K . E .  tlc 
Iiizariet) au  Ilas des rolliiies qui le s611arerit du ~ a l l o i i  d e  8aiiit-Aliitoiiic; le pi-eiiiiei Gtage 
coiiil)i'eiid des cai.giicules jiiuiic-ocre ou bruiics qui se distiiigieiit i':icileiiieiit dcs c a r p e u l e s  
~) l i i s  ri:c.eiîtes (IIcttaiigieii silpPi,icwi., Siiii.iiii11*ieii) d(: tc'iiite pliis rliiire, p i ses ,  jauiiâtim ou 
roses; au-dessus, vieiiiierit tlcs dolomies no i iw  (1Icttnrigirn iiiféricur). 
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H I S T O R I Q U E ,  

Depuis la d6couvcrte par Magnan (1) de la zone à Auuriilc~ co~i tor tu ,  lw  calcaires en p1aquettt.s 

du Rhétien ont *té signal& ,sr Vi,guirr ( 2 )  e t  M. Doncieux ( 3 ) .  

Viguier n'a pas donné la composition détaillée de ces terrains e t  i l  semble niî.ine qu'il n'en cite 

de fossiles que d'après Magnan. 

M. Doncieux a fourni à ce sujet plus d e  précision, surtout dans la coupe d'Oniaisons (p. 48-49) 

oii i l  avait reconnu dans le  RhRtien les calcaires à grains de quartz de la  base, et les calcaires en 

plaquettes à Aviciu1.u (:vatortci forrilant une lumachelle. Mais il  rapporte 1 s  calcaires dolon~itiquw 

au-dessus de la zone à ..luirula contorta, dans leurs prcmirrs nietres, a 1'Hettangien ( n u  6 de la coupe 

de Iluncieiix), puis au Lias inférieur et moyea, tandis que, t J i i  rklit.6, le  Rli6tir.n mont? jusqii'au 

nu~méro 8, et  ce qui est désigné comme calcaire dolomitique wnibre, n u  9, est 1'Hettangirn inférieur 

dolornitis6. 

M. Doncieux indique aussi deux gisements fossilifères d'ticsttangien a Onti'eri . ~ ~ ù l ~ o ~ ~ ~ : l l f ~ ~ ~ b ,  au 
Pech de Montredon (lm. cit., p. 46) .  et dans les carrièri-s au S. d e  la gare de Villedaigne (p. 48). 

En r6alit6, le Pech de Montredon est formé de calcaires lotharingiens, très difféwnts den calcaires 

et dolomies hettangiens, e t  je n'ai vu dans les carrières de Villedaibne que du Lias supérivur et de 

1'Dolithique. 

11. - Région de l'Aude au S.E. des Corbières 

11<: rhciiiiii qui remonte la gorge (lu iuisseau de  Ilipaiitl \.ers Foiitjiiiic.oii~c tixversr, ail 
sortir de l 'Ëocène, des lambeaux de Trias ct de Lias, csti-Siiiciiiciit toiirriiciiti.~ ; cil un 
l~oi i i t ,  sur  les marries i1,isi.e~ reposent quelques inètrea dc calcaires r.ul)aiik avCc ~ i i i  baiic 
lu~nücllellique à d ~ c i ç î ~ l a  confol-ta, C a d i t a  u u s t r k ~ u  Ihi-i.:ii (fis. 4 ) .  

Sur la route de R i l ~ a u d  à Ilurl)ari, les preiiiier.~ étages dii Lias al)l>aixissciit à 2 kil. 
tlc Itipaud. S u r  les doloniics g i ses ,  u n  peu riil1aii8es dc 1 'IIettaiigieii siil)i.i.iriir (la &rie 

liasique est iri reriverséé), oii trouve : 

H-.~r.\norea r n - ~ i : n r e u ~  : Calcaire dolomitique a t r a c s  de fossileü, et niarnes 
blanchâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1" 'UO 

Calcaire un peu marneux, gris ou jaunâtn.  A aa base, iiioulages Le 
gastéropodes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ln150  

Dol~iinie gris-roux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 

- - - - - - -- - - - - - -~ - p. 

(Z) M A G N A S  [163]. 
12) Viorrirz~ 12301. 
9) Doncr~r-x [77]. 

(4) Vrai Isn [ ? B O )  (11 iGZ et 189), a trouvé aussi Aiwuln  ciinlurlri, au S .  de Ponljonrnuw, cntre Albas e l  
Cascastel. 

I l  existe egalement un atlleurement d e  Rhrtien fossilifére à Joncr~nit~res (6 k.B l 'W.  tlr Fnntjoncoiise, bord 1.;. 
de la feuille de Carcassonne) (V.B~essos 1361 . 
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Calcaire, gris bltsuâtre U r i  peu jauni, ou rose en  siirface ~ ~ ~ ~ ~ i ,  Vers la base. 
dc. petits granules plus clairs,  tic dolomie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  I:iii?r~i,:\- : Marnes gris-verdâtre et calcaires passant à la lumachelle. .  

X a r n r s  verdâtres fcuillvt6as et  calcaires marno-doloniitiyurs, jauriâtres, qui  

pr6duniirient vers le bas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Bancs de lii~rriaclielle typique (1) à Aziculii ( . « I I ~ o I . ~ ( L  s.Bparés pa r  des l i ts  de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  marnes jauiies et vrr t rs .  

Calcaires dolorni t i~ues  et. nia.rnths aiixquels succède u n  ensemble d e  cargneu- 
lpç et d e  doloniies noi râ t rc .~  crinip,a&tts, t,ri bancs s6parCs pa r  [les feuilleis 

rnariittiix verdâtres, qui se continuent jusqu'à la Station de Villesèquc~. 

ILi1fir11~:~ : P ~ i i d i n g w s  rouges de galets pr imaires  plus ou m'oins bien agg lomé  

et argi1c.s scliistc~uses rouges. 

Calcaires dr)lornitiques rt niarneus  bruns ou ocres, qiii a l te rnent  à leur base 

. . . . . . . . . . . .  avec les dernière:, nmrnes  rouges (plongvnlent a u  S., 25") 6"'00 

I l s  passent v t r s  Ir h ~ u ~  % c i w  cargncules vertes, jaunes o u  rouges, et des 
marries cloisurinées, qu<.lquefois à d ~ s  brèches dolorriitiques. Cette assise 
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t d  épaisse de plus d e  30 m. A son sonmiet, les bancs sont plus conipacts 

ou  un peu cristallins ot vvacuolaires. 
iIi.:rr.is<+ri.:x ISFI:KIEI:R : En avancant  vers I'JV., au  flanc des coteaux q u i  domi- 

nent  l a  Dorre, les cargneules suppmtent  des dolomies calcarcuses coni- 
pactes, à grain fin, g r i suc re  en  surface, plus bleues au cent re  des larges 
bancs où est ouverte u n e  ancienni. carrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10"'00 

Doloriiie marneuse jaune verdâtre, en dalles à hiir-face o~idiiléç~, où apparais- 
sent quelques silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5" 'OO 

SE- 

: I .  - I'oudiiiqiics el ass ises argi  eiiscs roii;c.s et verlcs oii vi i i l i : l lcs .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Or, uii ~s:iiiieii atteiit il' periiictt de voir cl'abold l!iridi.peiitlaiice lithologique d u  pou- 

dingue muge et des roclies priiiiaii~es gris- vc i -dât i~s ,  tciiit ail plus un peu rougies ; (le 
plus, il existe une 1EgCrc discoidaiice entre les d r u s  si.ries d e  couches, comme le niontrciit 
les ~ ~ c t i t s  lits de hi'ès üi.l<usicjues rwup6s ohlicluciiieiit à la base (lu poudiiiguc (fig. 5) .  lies 
couches rouges ie~iiplies de ~ a l c t s  de  quartz peu r o u l k  et de sr.liix;tes rougis se relient plutbt 
aux c.argiieules et ai ls  iiiariiw rIoisoriii<:cs yuc T7iyici-  i';ip1)r)i8tcl au  Lias inf6rieiir. 

Sui'  1ü rive opposée de  la l k i - i ~ ,  on ol)sci-ve, cJoiiiiiie daiis la coupe en amont (le I)ui.l)iiii: 
1" des c.;~r.~iieules r.iipport6es au KIiCtien; 2" des ca l rn i~es  l ) r ~ a u < ~ ~ u l )  iiioins doloniitiques 
dont les l~aiic?.; supCi~ieurs siil~érieurs sont couverts de pctitw inasses silireuses, p r f o 1 ~ 5 e s  a u  
c c i i t i ~ ,  qui ressciiililciit à dcs 6poiipcs ; 3" des pliiciii~ttcs c:ilva:r.cs couvertes, sui. I c i i i ~  
Seuillots plus arpilcus jaunes. (te vci~iiiic~iilatioils cal(~iiir'cs. uii Ijcu si1ireuses, grises c8oiiii~le 
la rovlie. Ces i i ioula~es veimii t'oriiies resserii1)l ciit à wiis ilu 'oii t rou\  e dans les valcaircc, 
tiiasiques. 

1)aiis les ;iEfleiii~rnicwts liasiqiics qiic l 'on suit  [le S;iiiit-,Jci;iii de 1:iii.i.o~ à Feuilla, et 

'i'reillcs, la hase du  Lias est d'uiic Ctude tioureiit difficile pa r  suite du  inéta~norphisme et de 
l n  lx ie té  des fossiles. Ile valloii (le S . -D.  de l 'Olive, a u  S.E. de Siiiiit-Jc:ir~-de-Bari-ou, a 
son rond clans le Trias ; les pentes au  S. si1111 form6cs dcs diwi.s t ci.riics d u  l i a s  : cargilcu!es 
ocres, rli6tieiiiies. iiincd(.cs de ~ c r t  à Iciii. l~nse,  qiii se i*elieiit a u  'i'iiiis (iiiiii.iies irisces à qiiiii'tz 
I)i~,~-rairiirli.s) ; au dcssus dcls car.giictulrs, cloloiiiics riist al liiics iioims, 11ai.fois vacuolaiiw 
(Ilettaiigiei~ iiii'i.iieui,), cargiieules de teiiitc janiie-oci.e plus r.1;iii.e que rclles du  lllii:tieii, 
t l ie t tc i i~ ic i i  supéi~ieiii., et?....). 

1);iiis 1111 roteau ciitre la cli:i~~ellc tlc S.-1). et la i ~ i u t c ,  clcs l);iii(.s calcaiiw, un ~ P I I  1116- 
t;iriiorpliiqixt~s ljloiigcaiit au S.S.K. ((GC1), sont adoss(.s 5 uii iii;i~;iE d'opliitc qui occupe le 
\~ i~swi i t  Y. d u  <wteau. A \ ~ ~  l ~ n s  du  versaiit S. les iiiai.iiw ti,iasliliics appnixisseiit dans  les 

cliielyiies 11aiics calvaires seiii1)leiit iiit erralés au  milieu (lu Trias ; niais Iciii. aspcct est iout 
à fait vorril)ai-al)lc, malgré leur altéiatioii, ai ls  1 ) u i i c ~  i,li6tiriis Fossilil'Sics des eiiviroiis de 
Ii~ii~lioiiiie. 1-oici Io? diverses coiiclies obuervCes a u  S. de  l'ol)liite, et qiii nie seiii1)leiit ;ippiir'- 
tciiii. a u  Iiliétieri. 

Marnes et calcaires blancs à c i i b ~ s  de pyrite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

Ca'eaire blanc-hieuâtre. finenient cristallin, friahle; snr la branche des imncs 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  apparaissent de norribreiisr~s sections do bivalves l m 2 5  

Calcaire gris-jaunâtre ou bleuâtre ~ u i  renferme selon les bancs, des pail- 

lettes micacoes blanches. ou de  longs cristaux acicul~airt's de quartz . .  212150 . .  
Marncas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'UO 

Calcairp dolomi.tique gris un p[\u oristallin a rares exemplaires de  C(i~-dc tc i  (1) On'60 

Jilarnw jaiine verdâtre et cargncwlcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 
LMarnes tiriasiyues à ~iiart.7. bipyramidés, visibles dans les vignes. 

,\u S. d e  la route de F'euill;~, un iaviii A l iOO I I I .  au delà rlr. 1;) 1)ii'iii~r;itioii de la i.oute 

de F'i~aisse, t i x ~ e i w ,  à soli tlClioiicliE daiis la ~ i i l l éc  triiisiqiic de  Saint-Jean, I'Hettaiifiieii 

iiii'êiieur coriiliusé de  doloiilies i ioi iât iw, e t  cles cal(eaii-es marileux et riiilrnes rliétie~is. 
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11. Doririeus (1) tloiiiic une coupe iiitkiessaiitc clu cirqiie de Fcuilla (S.E. tlc: Saiiit-Jeaii- 

clc-Barrou) : lcs terrailis pri inaiiw (Ordo~ic icn)  soiit rccoiivcits tlii7ecteriieiit 11iir des grès gros- 
siers, des calraires gi&seus tloluiiiitiqi~es eii plaquettes, avec (les baiirs riiiiices de  calvaires gris- 
11leuâtl-e 2 Aciclila c o n l o ~ t t i  et petits past6iwpoiles d u  Rli6tieii. Iles grès aein1)lciit corrcsl)ciiicli~e 
ici aux poudiiigu'cs rouges de  la 1 ) ; ~ s ~  J u  Secoiidaire de 1)ui-l~aii, et n u s  grès grossi ci.^ jaunes 
du Hliétien inférieur de  Mouteiiac et d 'Oriiaisoiis. L'âge rliétieii des 11aiics qui les rccou\-rciit 
est prouv6 par  Avicula conlo~.tcz. Si cc para.llélisiiit: e b t  vErifi6, les gi.ès grr~;siers tle Feuilla 
seraieiit aussi coiireinporaiiis des gr .6~ de  Routeiiac. 

, 

Le vallon des pilstrières de  Fi tou ne m ' a  1)as fourni dc rou l~e  iiette tlu I h s .  Ides l'ailles 
qui dCcoupciit ces tc in i i i s ,  ct lt: iii6t:iiiiory1liisiiic ont ci.66 cil ce point uiir. coiifusioii des 
étages jurassiques qu'il ne  i n  'a 1)as ciiccii'e étii ~iossil~lc clc cl(.lii-u~iiller. 

La succession du Rliétien et C ~ C  l ' l Ie t t i i i i~ i (~i1  infkricur ol)sei.~fe à l 'MT. clc Durljail se 
relrouvc au  S. des Coil)i6i,es. aux ciiviroiiü de Tuvliari. 

SSW NIVE 
Puy d e  L a g a r d i e  

,\u S.\!'. du Pu? de Lagaidie, pi& de  Tuc~liaii. on ]]eut ol~scrver la s6rie siii~.;iiitc 

(fig. 6 )  : 
' r i<~.\s : Marnes i1iséc.s et calcaires doloniitiques jaunes. 
Rici:,~ii.;x : Marnes rouges; grès et poutliiigli<~s r i l icc~~r  m1igi.s ou gris, à stratification 

wuveut oblique; lei~r ciment est généralement deloiiiitiqiie. 
Marnes et cargneules jaunes. 

ITI.:,Y~.IAGII~R I S K ~ I ~ I I ~ I L I :  : Banc é p i s  d e  calcaire compact, iiiipr6gné par places d r  silicr. 

, avec ces empreintes vi~rniifurirres que  noiis a\-on5 dEjà v u e s  à Durban (rive droite 
d e  la R ~ r r e ) .  IAa partie supérieure des  calcaires est plils fc.iiilletée. 

HI.T~..\sI.I I:K ~ [ . I + R J L C H  : Cargneul<l: roses. 
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l ' o r d r e  su iva i i t ,  IIA; tir: 1;i r o u t e  : 

fIi:i~~i.\scri,:s si~ri::i<isi~i< : Dalonitr jaunâfire u n  peu calcart~use,  en  hancs épais, 

crevassks; vers s a  base, elle se rédui t  en p1aquett.e~. 
! l i . :~~ i s ( ; i i : s  i~ri::i<ii.:i:~c : Calcaire dulomitique bleuâtre,  en peti ts  lits sfipairés par  

des feuil l i~ts noi'rs, inipr6gnPs d'une logère odeur biturnineuse . . . . . . . . 
Calcairw gris,  à silex, eri h n c s  rriassifs, qui r e n f < ~ m e n t  d e  rares  debris de 

fossilw (peti tes encrines, fines. radioles d'oursins) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
R i r ~ : ~ i i i , ; ~  : Cslcaircs ~riarnu-dulo~riiI.ique~ ri cargneules jauriâtrc~s a l ternant  avec 

des iiqarnrs. E n  repli brusque des c d c a i r r s  hri~tarigiens enipëche d'übser- 
ver les te r ra ins  sous-jacents. 

ChC"" de  Padern_,,- S e r r e  de la M a u r e i l l e  - 
R o c  d A h a c l i o n  1 A - .  

2' 

Fi(;. 7. - Coiipe scliéiriatic~ue d u  roc d'.\liai.lioii à In Serre tlc la .\ltiiii~eillc ii~oiiti~;i~iL I ~ I  
siil)~~rl~o"iiioii. d 'origine tectoiiiiliie, du faciès cic Iloiiteiiac ait 1ai:ii.s d e  1'iicIi;iii. 

A\vi l i~ t  cl 'at tei idre les s rh i - t e s  ct g r è s  ve id3 t t*us  du Pi~i i i i ; i i re .  1;i iu l i tc  ti.al-erse tics baii:.s 

6 p i s  de tloloinie iiiilrricusc gr . i s - jaui i2 t re ,  rapl)ortés a u  I:lii:tien, s6pa iEs  par. clcs r i ia rncs  

doloii i i t iqiies souvcii.t ver t i , ï t r rs  oix I'oii w n r o i i t r e  parfci;s des empre i i i t c s  végéta!es  indétel.- 
~ i i i n a b l e s .  
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S i  i'oii renioiitc la pente, on t raveiw des roclies tlolorriitiqi~es d'âge imprécis, 1)uis à 

riouveau les doloiiies 3. silex; bientôt on retrouve clus affleurements plus nets (le mariics 
triasiques rouges et vertes, de iiiaimes c1oisoiiiii.e~ jaunes, et des dél~r is  de ICIiCttieii Sossi- 
1ii'Ci.e (plaquettes de ;uiiiachcllc avec une radiole de ('id(/ r i s ) .  Les ni aiiies t riasiqua-i repa- 
ixisseiit au-dessus d u  seiiticr qui cuiitouriie a u  S. la Serre de la Miiiireille; a u  S. d u  col, 
eiitie le vallon du l'oi,gaii et le ruisgeau de la Tartare,  le IUiétiei~ i'osdil'ère recouvi.1: le 
r , 1 rias ; il coiiiprciid des calcaires doloiiiit irlucrs ü I'rclen, A?iomitr ? ou I ' u c n z o d o ~ ~ ,  N y t i l i i s ,  

q u i  alterrieiit avec des mumes ;  11lus Iiaut, des l~iiiiucliclles à Cnulzttr ( I U S ~ I ~ ~ ~ I C I L  et Iiuîtim 
niêlécs dc gros graiiis de  cli~aitz, des c2alcaii.e~ gi.i.sens, uiie oolitlie calcaire de ie.iite ioiicée 

ct dcs c.;iryieiilcs; les ca l a i r e s  v61ioiii;iiiieiis ;i 0rl)itoliiies itcouvrciit ces Iiaiics. 

.l I 'E .  de la S c i x  de la JIaureille, i ;  existe, à la 1)uw du  Itli6tieii, au-clcssiw d u  sciiticr, 
tlcs gi& gi.ussiei.s jaiiiie-ocre à einieiit cloloiiiitiquc, ct plus liaut les i i iwaus  tlc lui~iaclielles 
et d 'ooli t l ie .  Des tloloitiies ciistall~iics, pai.t'ciiï gix'~~e~ises, grises h i i s  la niasse de la iaoclic, 

iioires eii s u r f n e ,  repi.6sciiterit I'lIettaiigieii iiit'éiieur, pcu distiiictes dcs do:oiiiics plus ou 
nioiiis i'uncées de la Scrr,c (llettaiigieii sul)éi.ieur, Siiiéiiiurieii). 

T,a s6i . i~ ca1caii.e et doloniitique, saiis siles, que nous vciioi~i  de voir 1)i.i'~ de la Sci.i.1: de 
la Blaureille se retrciuvc a u  S. de  l'adeix. S u r  la peiite iiii-tlessiis dr re village, le Itli6tien 

sur  11: chemin qui coiitouime le 1-oc d',\iiac~lioii, le llli6tieii ;i I i i  iiiCiiie conipositioii, inais 
l'lletiaiigicii est calc:iiix, et rciil'ei'iiie à la base de 1)rtits gi4iiiiulcs de  doloiiiie, et au  suniiiiet 

(les g:istéi~ol)~dm daris des 1)üiic.s p .us  feuillrt Cs. 

Iie Ttliétiei~ cl(: ~ 6 d c i l l ~ 1 1 ,  l)i+s de 3I;issar, se nioiitre très sciiil)l;il)le, d'nlirès Ics iiotcs 

iii6dites cle Vèiic (l)! au Rliétieii à 1'E.  de lu  S c i w  (le la Jlüureille. 

0 1 1  a d i ~ c t  ( 2 )  que vers l'MT.S.W., le Lias tlisl)ai.ait a u  liied des Cui-l~ièies, ainsi cluc le 

Jurassique; l 'Alpticti rcpose cii traiisgiwsioii su r  le Trias, et lé (.'i.iioiii;iiiieri le (li'liassr ;III 

N. Po~n.tiiiit,  31. ROI~SSCI ( 3 )  a trou\.i' entre le Cai~l~iiiiit'i.ie et :e C,'i'iioiii:iilien, a u  col dc 136- 
tloiiliitlc (N. de Soulatgc), les assises suivantes : 

s T R I  is : Conglomérat a ciment calcaire jaunât re  ilt dont les fragments rou16s ou 
u anguleux sont le? uns calcaires et les autres silicc.ux. 

,, LI.LS : M ' a n ~ e s  et calcaires, calcaires do io i i i i t iqu~s  en dalles, calcaires marneux 

« feuilletés .. 
Puis  vienrirait la dolomie noirta de 1'0oli thiqut~ siippontant Ir Chon lan ien .  

M. Ikussel  a reiiroiitri. la iiic'ine coupe à la t'crnie tl'A\utlouy (S. de C'nl)ières), et  wule- 
iiieiit le 'l'rias et quelque peu de Lias près de  Foiiitou ct de la Soiirre Sal6e (S. W. de 
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.\insi 1'i.tutle dc la 1i;isc (lu Iliw a i l s  eiivirniis de 1'nderi-i i+rèle llesistc:iice de clcur 

I'iicaiès diff6rciii s clii Itliéticii et dc 1 'IIct t a i i~ ic i i  iii l'hieui-. L ' u n  d ' e u s  est tlérclopl~ê neiil 
a u x  eiîvii.oiis tle 'i'ui~liail; 1'aull.e est idciitiquc à reliii de  J3outeiiac, près de Kar1)oiiiie. 
Seul, ce (1ei.iiiei. roii i'eixic tlcs t'ossiles c;ii-;i~ti'i~Ïst i q ~ m  d u  l<liél ieii, taiidis que le faciès 
(le 'I'iicliaii cst à peii 1)i'ès il@lioiiivu de  i2cstcs orgxiiiqiics. .lu N. de I'adcrii, les deus  filciès 
soiit sul~erposés, s6pai.é~ I)aia des iiiaiiies ti.iii~iqiies. 

11 seiiil)l(irait doiie plus logique à piciiiièrc vuci d ' : id i i ie t t i~  l'opiiiion de ?iI;ignan: nu 
S. de l'aticrii, il J- aurait, iiiie s h i e  ilnitlue e t  ri.pu1ièi.e du Trias (Jliisclielliüllc ct .Kcul)er) 
rwouvert d u  I th(: t i(~i ,  i1oi-iii;i1~11iciit i'ossili i'6i.e. Miiis d3uiil,res rnisoiis nie poi':ent 2 riippoiter 

aussi a u  l i n s  les cidraires de Tucliaii : 

l0 Ces calcaÏies associ6s ai ls  cai~grieiilcs et a u s  11outliiigue.; rouges soiit caiitoliiii.~ à la 
lisiere i iu iniisvii' ~ii~itiiaire (1c.s ('o14):èi~~s, v 'cs tn- i l i i~  là où lcs tcii.aiiis jurassiques ai.iriveiit 
l c  plus p i 4 3  de cc ~iiassit' 6 1 i i c i ~ ~ é  a ~ i s  t e i i i p  secaidiiiiw. Si l 'on adinettait l 'âge tiiiisiiliic 
tic ces rouclies dc l'uc#h;iii, il serait 6toiiii;irit qu'à tlisluiice d u  in;issii' les calcaires rnaiiiis 
i~';iicnt plus laissi. de trac.~s,  ou bien aient 6th reii~plai+s par des cl6pôts 1ngiiii;iirc.s tcls ([ni: 
I c i  iiiai.iies irisées. I'artout, en effet, à distance cles Coi,l)ièiw, les preiniers calcaiire.i coiiiiiis 
claiis le Secoridaire appariieiiiieilt au  Lias. - 

2" 11 csiste aussi u n  certain ~)arallél ismc ciitr.e 1;) skric tlc Tiit.liaii e t  cclle (le Boutciîac 

ainsi que le inontre le tal~lenu ci-dcsi;o~u : 

ï'oiis les ri1rat~tèie.ï dc la &rie de Tiiclian s'accoideiit d'ailleurs très bien avec l'idce 
qii'clle s'est t1i.poïi.e près d 'un  rivage. l ia  i'aunule qui rri?lait au large ses restes aiix d i -  

rrieiits plus iiiaiiiis du  faciès de Boutctiiac iic pouvait v i v e  dans  les foi~m;itioiîs grossières 
et lagmai ies  de Tncliaii; les ra1caii.e~ de ï'uc.haii 11e difi'èreiit des calcaires reconnus 
liettangiens cliic Ilar la préseiice de silex et t l v  ces cciurlics à traces de  \-ers, ;iutre rarac- 
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t è re  d e  dcpôt  d e  i.ivnge; enfin, 1ü do1oniitis:~tioii a a t t e in t  les deux &ries calcaires. Les  

seuls restes d e  fossiies d e  l a  sér ie  de Tucliaii  (ilC1)i.i.; d'oui,siiis des  calraires  het tangiens) ,  

(:alcairrs iiiariieux gris-l)lcii - 
àtre ou briiii6lres et hituiiiiiic~iia. 
di)loiriiliclues au soiiiiiiet ct passaiit 
aux cargiieiil(>s, cii dallrs couver- 
tes de  t i q ~ s  wriiiifoinirs vers le 
h;is 1)élrris tlr 1)iadPiiiatidCs. 

Calreires coiiil>acts, <ris, Iileii- 
i t r r s .  à si lex.  

(Lrs cali,aires di- I'llrttaiiyieii 
sont qurlqiieltiis reinplacés par dcs 
doloiiiies à grain I i i i ,  gris foii1.C). 

C:argiieulrs jaiiiics o ~ i  ocres, p l  

iiiarues 1,ertes pliis oii inniris cloi 
soiiiiées 

Grés et poudiiigiies, soii\.eiit à 

ciriieiil. tloloiiiiliqui* jauiidtrr, e l  
rnariies rouges. 

Mariirs vertes et iiiariirs irisees 
Elles iiiaiiquciit parluis riitre les 
poudiiigues el le I'riiiiaire. 

(:;ilcairrs doloiiiitiqurs gris coin- 
parts oii I>récliiiliies. 

Calcaires eii ~)lac[ucltes rl rii dalle., 
]iarfois niariirux, a gasteropotles: 
Moil~ola .  ratlioli~s d? I>iatlt;iiiatidés. 

(Les calcaires de 1'Hettaiigieii soiit 
qiielqiieluis eiitièri~iiiriit doloinitisés: 
doloiiiies cristalliiies iioires). 

Calcaires dr)loinilil[ues de couleur 
crCiiie, au iiiilieu desquels oii peut 
distiiiguer 2 assises de luniaclielle B 
.4 cicitla r o ~ i l o r l a ,  Plieulit la in111ssl)i- 
nln. L'assise iiilérieore est la pliis 
iiiiportaiite. 

GrCs grossier. graveleux, jaiiiie- 
orre, à ciiiieiit doloiiiitique, recou- 
vraiit cluelqiies lits de luinaclirllc. 

AIarrics vertes et irisées, avec 
qucl~lues peiits haiics doloiiiiliques 
de leiiite claire ; gypse. 

3" A l 'W. d e  D u r b a n ,  les doloinics hettangieiiiies d e  la série d e  Tucl ian supportei.it 

des  dolomies e t  cargiieuleï qui nioiitent jusqu 'ai i  1 ~ ) t l i a i ~ i i i g i c n  calraire  et  a u  Cliqrrnoutliien 

u n  p e u  fossilifère; d a n s  cette coupe, il n 'y  a pas t r a c e  d e  la série de Boutciiac, ce qui 
dllleS. s 'expl ique t r è s  bien si les cieux séries s o n t  ronteiiipor. ' 

4" Enfin,  sous la rou te  d e  Tuclian à P a d e i n ,  a u  1)ied d u  S a r r a t  Redonne t ,  un banc 
dc l ihét ien m ' a  f o u r n i  : 
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i i iari i i  (snrie J e  Ilouteiiac~) où Iii t 'auiiulc i~lii.tieiiiic ;i I)n se dbve loppe r .  L~eui, s u p e r ~ i o s i t i o i i  

iiu S. de l 'at leim 1)iuvieii t  ti'accsitieiits tectoii iqiics.  iC11  ~H'e t ,  dai ls  cette rCgioii, t v u s  les 
tel-ri i i i is  se(~oi i t la i res ,  i ~ i i ' o i r l i . ~  (ILI  S., soi i t  eii  cliiel[liie sorte riioiités à l 'a.ss;iiit d t ~  Coi~li i i . i ,cs;  

les uiw: s u r  les i i i i t iys :  le .Jui.;issique ct le Ti . ias  Jii S. t l c  I 'atlcim ( fac iùs  de Uuutenac.)  

linsicliirs, clii i ' i ~c , i è~  d e  Tiicliiiii, qui i 'oriiiaieiit, avan t  t o ~ i s  ces i i i o i i v~n i r i l t s ,  121 I iordi l rc  tics 

E n  1859, Nogurs (1) a t t r ibuai t  au  mCtamorphismc d u  Lias noririal (c&.x.irrs, marnes  c't grès) 
los calcaires iiiagni.sieris de l a  base du Lias  à Tu,-han, ainsi qiith 11's iiiarries gypseuses ei les gypses 
actuellement rapportés a u  Tr ias .  

Les travaux dtx Magnan ( 2 )  (1867 et 1872)  ont  riandu possible, dans le S.E. des Corbières comme 
i~1111rès di' Narbonne. lx s6paraiion ùu Tr ias  e t  du '1,ias. qiiaiid le T(1iétien rs t  fossilifère; niais il 
r a p p o r ~ c  a u  Tr ias  1 , ~  te r ra ins  Iiasiques s ans  forsiles du faciès de Tiiclian, cominr on l'a vu  ci-dessus; 
dans son MuschelkaIli où 1'011 t rouve « des eriiprei11tc.s allorigÉes cyliiidfoïdes regardces pa r  Jacquot 
corniri? caractérist iques dit Muscliellialk d'Espagne el. de I.orraiiitx », on reconnaît sans  peine les 
calcaires à moulages veriniforines de 1'IIc~ttangien infhr ieur .  

Viguirr  ( 3 )  atlrnet que les calcaires foes i l i f~ r r s  de 1'Irifralias passent. à drs  cargneulrs dolonii- 
tiques difficiles 5 séparer  du  Keuper;  j'ai esposë précedeninient les raisons qui nie font  rapporter 
a u  Lias les pnudirigues rouges, d:, Durban claqsiis pa r  Viguiw, et après Iiii par lm au t r e s  G é o l o g u ~ s  
dans 11, Primaire.  

31. Doncieux ( 4 )  donne auss i  quc~lqiies precisions s u r  les étages inférieurs du Lias s u r  la 
ftLuille d e  Perpignan. 

Les couprs de M. Rouhscl ( 5 )  intéressent 6 g n l ~ m e n i  cettc région, niais ~ l l e s  sont trop résuni6es 
pour qu'on puissr en t i r e r  p a r t i  dans iine étude (IEtaillée. 
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111. - Région de Padern-Bugarach (S. des C o 1 4 i i . w ~ )  

On ;l vu ci-dessus que le faciès: de 'i'uvliiiii est cantonni? à la  lisi6r.e d u  niassii' 1)riiiiaii.c 
des Corl)ii.res. Dès qu'oii s'cil 6loigiie, à 1'E. (le Paderii, le faciès de I : ~ ~ t ~ i i i i ( ' ,  avec ses 
I~iiiiac~lieiles à rivi<'?ik c o n / o r / ( z  existe seul ; rii;iis ses ai'fleui-ciiiciits ne  soiit 1)as continus, 
r:ii ils ont été soii\.ciit 1;imiriés daiis le i.efouleiiiciit \-ers le N. de la miie ~iioiitagiieusc d u  
pic de I~ugaracli. 

A 1 'W. de la route de Naury  à Cucugnriii, près de ce derilier village, on trourc, :~I I -  

dessus (les inaimes muges d u  Trias, des cni,giieules (Rliét im),  des 1)aiies de calvaires coiil- 
])avts gris-IlleuAt i'es, fcrrugiiieus a u  soiiiniet (1 l c t t m ~ i c i i  iiif'éi8icur) suimoiités de r;i.rgiieiilcs 
ct de tii~èc~lies ( I Ic l t ;~~igien  supérieur). 

Sur la ioiite de Cucugiian à Iluillac, rluelques Ixiiics de  cnlcaircs Iiettaiigiciis iit'flcui~ciit 
aussi à 1 kil. à l'W. de Cucugiiaii. E n  ces divers poiiits, le I<lii.tieii et 1'1Irttiiiigicn soiit 
nial carac.tQris6s. Ils sont plus reeonilaissahles cii anioiit des gorges de (;a.l:inius. 

La roiite de Cubières à Saint-l'au1 de  J'eiiouillet t r a v e i x ,  après le Ci,ét,;iri. suli6iiciir, 

1 K. 1 1  S. : 

Marnes irisées e t  calcaires dolomitiques, en  par t ie  7-lii2tieiis. 

Eancs de Iiiniachrlles di1 niveau à A ~ : i c u l u  coutoî-tu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ln100 

Calcairrs dolomitiques ruban i?~ ,  blanc-jaunâtre, r n  bancs rpais, sCparGs par 

des feuillets marneus  no i r â t rw  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Calcaire marneux luniachellique, et doloniies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 

Calcaires dolomitiques, visibles s u r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4n'00 

Calcaires lic?ttr~ngit\lz.s dont les bancs tomblent brusqiienicnt à la route  . . . . . .  8"'00 
Calcaires feuilletés gris-noirâtres. dans  lesquels on trouve de petites railiolw 

de Gitrrl(mop.sis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'00 

I~olo~rii t is  ri brèches ( H e t t ( ~ ? ~ y i ~ - > i  sup8i- icui-) .  

L'intérêt .  de &te coupe &ide daris la pi-ésrnce, dans le JtliEticii, de haiics Cllais dc 
ralcaires dolomitiques qui tieniiciit la place des cargiie~iles ol)sciw5es eii l)raucwul) c l ' aut iw 
cdoupes. 

Les calrai iw Iiettaii~ieiis foriiieiit l a  première barre roclieuse de l ' e i i t rk  dcs goiyc.: 
de (:aiamus. A l 'W. ,  accoiiipagnés du  Rliéticii, ils s'6lèvent jusqu'eii liaut de  la ~i io i i t ; iye  
d'oii ils dorriincnt la rall6c de  Camps; à 2 kil. dm gorzes, lcs iii'fleiirenietits ol~serv6s aii])i+s 
du sentier de Saint-Paul de Fciiouillct à Caiiil)s j)cimietteiit de  recoiistituer 1:i coupe sui- 
vante : 

R r r b ' r r i c ~  : Dolomies blanchâtres et marnes  verdâtres. cargneules, calcaires dolo. 

n1itiqut.s j a u r i r a r r .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"'00 

Calcaire bleuâtre finenitmt oolithique, et  bancs d e  lumachelle à Coi-ditrr 

nustr inca H\ITEH et Aiiontia Sr.liof7iiiirfli W I X V K I  , qui se terriiinent par 

d m  calcaires marneux jaunts  et ~ o s ( ' s .  u n  Dru feuillet6s. à gros gra ins  

de  quartz.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P O 0  

Cargneules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l P 1 O O  
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HI,.TT.~GII.:N INFEI<II,:I:R : Calcaire blanc bIeu&trc en bancs rc'guliers, puis en 
pvtits lits ~iiinct~s bleu-noirktre ii radi0.c.s et plaques de Disdématides. 1FiV'00 

HI:TT.\VGI I:N SCPI?I<II.UI< : Ca.r~meulcs. 

D u  côti: K .  d u  vallon (le (!iiiripc:aii, ; I I I  S.1.;. ( I I I  l>ii: de lHiig:.;ii~;~cli, l ' llettangieil ct  lc 
I~liétieii soiit rcpréseiit6s p i '  leurs tciniiies liabituels, iiiuis leurs baiic8s ont Eté l)oulevers6s 
daiis la cr?te qui unit la rote 8!)6 au pic de I:ugaixc.li, et leur âge relatif ile peut Ctre 
sûreiiieiit Etalili. A u  S.\\:. d u  liaiiieüu de  Caiiipeüu, le IUiétieii est séparé des calcaires vacuo- 
luires (Ilettüiigieii supCrieui*) II(: I L L  cote 8 9 6  p a ~ '  une < > C ~ U C I I C  &paisse de (30101nie noire, cris- 
talliiie, t rès diire, et  comiiie siliceuse, à structui,e de  bi?iclie; à sa  part ie infér;eure, elle est 
clCs;igrEg+e et .;ablcusc; cette cl[iloiriic, &paisse de près de 40 ni., se coritiriue vers l 'W. c h i s  
la parui r.oclieuse a u  soriuiiet clc 1ü val1i.e tic 13ugarücli. 011 peut ;idiilettre qu'elle appar-  
tient à I'JIettuiigieii ini'itrieur qui aurait  6ti. doloiiiitisé coiiiiiic aiipi.ès de  I'iirlerii ; ioiitc- 
Cois, soli 6paisseur est anormllc,  ce qui pou iwi t  s'expliclucr 1)ar le refoulernerit d'uiie 
série de couclies SUL. elles-riiêri~es. Seule, uiie 6tuJe d6t;lill6e, plus à l ' \ Y . ,  pourrait cil dE 

cider. 

Au col d e  Saint-Louis où hl. Carez a dEcourcrt i l v i c d u  conloi . la ,  l ' llettaiigicii iiifé- 
rieur est calcaire; le Hlidtieii reiil'ernie Ees terriles liabituels; après l 'apparition rrionientai1l.e 
du Trias, sous le Xhétieii, ce teiraiii i o~ i i l e  u i l  repli où les baiics de  luriiaclielle sont plus 
i'(~ssil ifères. 

Vers l W . ,  Ic Trias e t  le Lias disparaissent dans la faille qui les suivait au  K. clepuis 
I'aderil, et il faut  aller jusqu'üu S. de  I'uivert. pour retrouver les niêiiies rwlics à l a  base des 
terrailis secondaires. 

Orisicrtv,\noils. - La Ggion conipii.;e entre l':idem et  Biigarach nous ü rriontrii le 
Iiliétien I'ohsilii'ère, cornposi. coriirrie à . I h t c n a c ,  près de Xarhoiine ; les i i i ~ e a u s  d e  grès 
 grossier.^ ont pcrdii de leur irnportaiice ct les ai'fleurciiieiits de Rugarach cil sont les der- 
iiiers que ,;'ai recoiiiius veys 1'11'. 

L'Hettangien inl'éricur est g6nkralenient calcaire, avec l'aspect qu' i l  offrait près de 
S a i h ~ i i i i e .  Si la harde  dolomitique au S. d u  Itliétien (le h g a r a c l i  a~ )~)a in t i e i i t  à ce niveau, 
elle serait le denlier  point vers l 'W.  oil les calcaiiw licttaiigieiis seraient reiiil)lacGs pa r  des 
tlolorriies noires. 

Erifiii, les gorges dc Chlamus soiit cwusées (Lins des assises rliétieiiiles dont les 
affieurcniciits en appareilce soiit iiioiiis ult6i~i.s que d 'oidiiinire ; iioiis verrons qu'il en  est 
clci niêriie pour les étages supi ' i ieui*~, ce (lui 1)oi-tc L c2roir.e quc le creuseriieiit de  c c ~  gorgrs 
eit iiii fai t  rclaliveiiieiit réceiit. 

H I S T O R I Q U E .  

Les travaux publiés s u r  cet.te région renferment q u e l y ~ i e ç  iriciicationi; su r  les  divers points d<r 
cr i t s  ci-cltrssiis. C'tist a ins i  que Viguier (1) indique 1tl premier les calcaires à gra ins  de quart.?. et les 
calcaires e n  plaquettes avec  dBbris de fossiles ( Inf ra l ia<)  dii pic de Bugaracli et. di1 col d e  Saint- 
Louis. 
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M. Roussel (1) ~i~gi ia le  l'existence de ces mlcaires dans 1t.s gorges d e  Galamus, à Canip~au  
(S. du pic de Bugarach) et au col de Saint-1-mis (Z), où M. Carez ( 3 )  découvre Avicul(i ~ m i t o i - t o .  

M. Carez ( 4 ) ,  puis M. L. Ucrtrand (5 )  retroui-ent cet étage sur  la route de Puivert a Esprzel. 

I V .  - Région meridionale conrlri~sr, rtrlr? Perpignan et I tr  haute vallée de l'Aude 

(III région des Calcaires marmoréens 

Le Lias se montre dans rette r6gion en trois iiiassif's séparhs : le massif d e  Calce- 
Estagel, les nioiitagnes a u  S. de Saint-l'au1 tic Feiiouil1t:l (l'y1.6iiC.e~ orieiitales), et le pla- 
! cau de Saillt (:[ude). 

Les premiers termes d u  Lias ont été iwoniius jusclu'à 1)i.i'heiit par 'tIJI. Caiez et 'tlriigcl à 
l 'W.  clc I ~ i t o i i r  de France,  p r k  d'lSstagcr; j'rii ai 1 - e t i ~ u ~ é  cluclqiirs at 'fleui~eiiie~~ts plu.; 
à 1'E. 

Le premier, a u  S.W. de Baisas (feuille de  Perpipnan) ,  à la liriiite S. du preiiiicxr 1u1iil)r;iu 
juiassiqi~e traversé pa r  le clicniin de  Baisas à Las Ponts,  he iiiontre ainsi coriiposi' 

TIXHAIXS P R I ~ A I R E S  : Schistes vtmt clair altérés et t e n d r a ,  plongeant au S.S.W., re- 
couverts en discordance par  les terrains suivants plongeant a u  N.N.E. : 

T n r . ~ ? :  Cargneules calcaires t runes ou ocres englobant des fragnit,nts dc schistes verts. 
R I I ~ T I I C N :  Calcaire ocre, puis gris-jaun%tre, parfois dolomitique avec lits de schistes mar- 

neux verdatres. ; 

Calcaire gris r e m d i  de grains de quartz, puis calcaire oolithique en plaquettes 
.sur lesquelles apparaissr.iit d e  très petits gastéropodts, de petites encrinvs 
rondes, et Aviculn  c o ? ~ t o f ? a  POI<TI.. assez déformé. 

Calcaires dolomitiques e t  cargneules jaune ocre qui représentent sans doute l'Hi-t- 

tangien et en partie le Sinémurien. 

IiTiifralias paraît encore a u  fond du vallon au  S.W.  de la rote 227 (S. de  Calrc),  sur  
le chemin de Las Fonts  à Calce. L'IIettaiigien inférieur seiiible relirhseiité par  dcs calc~iires 
wrripac~ts blaiics, ou bleuâtres! ou jaunâtres, en b;iiic.s verticaux dii.igés E.-TV; soi1 6l)aisseur 
serait de 10 à 15 iii. ; en a v a n ~ a n t  vers le Tr i a s  du  fond du vallon, on t r ave iw des car- 
giieixles calcaires, des lits de lumacliellcs ou d c  calcaire gr6sciis (IZliCtien), eiifiii des niariirs 
feuilletées calcareuses: roses ou rouges, 1)eut-Ctrc tléjh triiisiques. Les couches i~Iil:ticiiiics 
reparaissent ensuite su r  le ~lieniii-i, p:oiiyxnt nu S.\\'., s u i ~ i c s  des autres terixiiis (Ir? l a  

s6i.ie liasique. 

11 existe (les assises de n i h i c  ;ce ii 173. tlr l n  rote 2") au-tlessiis d u  Trias. 
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S u r  l a  1 w t e  d ' ih tagel ,  a u  S.W. de la cote 340 (liiiiite W. de la feuille de  l'erpigriaii) 
oii trouve u n  eiisciiille de doloinies inariieuscs blaiic-jauiiâtie crevassées, clc brèches doloiiii- 
tiques, de iiiames scliistcuses et de  calcüires gréseux, à petites eilcriiies rondes et à peiit;i- 
criiics, qui  1-essembleiit estrêiiieriieiit aux roiiclics à ,l?:icir.,'n con lo~ t~ t i i .  (les Ix~iics plongent 
;ILI S.\T. so~ i s  le Pririiaue qui les Inecuuvime. 

J'rès d'l3stage1, au K. du ruisseau de la Gisare, les terrains primaires suppoitciit Io 

Ri ih  icii, i'pais de 12  in., accoinpagiC peut-{tre r l  'uii peu dc Trias : Iiiaimcs sciiistcuses vei.- 
t l2 t i . t~  ou roses, baiic de grCs avce t imaws ile fossiles, caleaiiw iu1~1iii.s ou c1oliiiiiit;c~ues; nu- 
tlessus de ces Iwies, vieiit l'llettaiigieiî idcrieur  (.5 I L )  : calcaires saccliaroïties l~laiies cil 
1);iiics rég~1lier.s; puis des ca1c;iiim cr.istalliris et des cai~grieiiles tlc 1'1Ict.taiigicii s~il)Cr.ie~ir. 

I ~ I S  le pays de Sriult, on i.ctrouvc clcs trliccs tlc RIiCticn à l 'W. de la m e  103.5, :in- 
cle<sus t h  cdvaires eiioriiiitiqucs et  des dulorriies silieeilsc~s du I)&wiici~.  II existe même 

là un peu dc Trias (inaimes feuilletdes hlaiic rosé). 

Le ILIiCtien se  coriil)ose de  doloinirs iii;irnciiscs, I)arfois ruliani.es, de niaimes scliisteiiscs, 
d 'ui i  l ~ l i i c  de  cu1cai'i.e gréseux li.gti.e~iicrit viola&, à swtioiis iic coquilles, coniriic est la 
luiiiaclielle à Av'iczdrc contortci. Iles calcaires doloiiiiticlnes siiliareiit ce baiic d'uiie assisc 
iiiclicuse de ra1riiii.e hleuiitrc ( I T e t t ; i i ~ ~ ~ m  ii i  fiiricui.). 

A l'W. et à l 'E .  d u  col oii est prise cette c»u[)e, Ic 1)i.voiiieii 'viciit eii roiitact avec les 

calcaires diilciiniriques cristalliiis (lu Lins iiii'6i.ieui*, et les teriiies de la 1)ase d u  Lias dis pi^- 
i,aissciit, saris doute pa r  lamiiiage. 

Le 12liéticri est Pgaleiiiciit représeiiti. plus a u  S. dans la baiide de terrains qui va de 
Gesse (sur l'lZiidc) à S i o i t .  iliiisi, la i.oiitc d'Aliiii;rt à Foiitiiiinrs t.ravcrsc (311 S. 2111 N., avaiit 
d 'arriver à la vallée de l 'Aude : 

Calcaires aptiens, au S. du  col des Clnuzels, avcc couches de dolomie à la base. 
Ihll0nlie noire jurassique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 

Hci-~.\ \nri . :s  n r r r i x r ç ~ n  : Brëche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"00 

Iieii.i\(,ri:x rn-r:Li<ri:cii : Calcaires foncés à petites encrines rondes, en pr.tits 
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bancs séparés par d r s  feuillets schist .~iis ,  puis calcaires niassifs. Vrrs 
leur niilieu vient une couche plus rose à sections d r  biu.al\-es . . . . . . . . . . 1 l n 7 0 0  

I~i i i .~r i . s  : Calcaires dolainitiques et  nmrnrs,  d t~venant  d e  plus en plus marneux 
vers 1s  base. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3OH'00 

Ti11 . \ ~  : Marries schisteuses irisées. 

0usiiirv.i~ioas. - lie Illiétien ct 1 'llett;iii;icii iiii'Ciie~ir exihteiit cliiiis les 1'yrdiii.t.s uiieii- 
tales ct le S. Je l',\ude, dcpuis I'ci7pi,gnaii jusqu'à la lixiiite de l'ilriège. Ils seiii1)leiit coiii- 
posGs, corriine ils 1 'étaient p l u s  au K., de  luiiiac.lielles à ~lvici i l tr  c o ~ l i o r l c i  (avec des couelics 
giGieiiseï pi& de P e r p i p a i i ) ,  a u  iiiilieu de  calcaires doloiiiitiques (Itliéticii) e t  de c;ilcaires 
de  tcinte claire (Ilettaligieil iiiiéiieur). niais le iiiGtaiiioi~~ili~siiic s o u ~ c i i t  ti& a~iiiici.,  et les 
accideiits tectoiiiques de ces t c in i i i s  lie periiiettciit  as de ~ c t r o u v e r  toujours les iiiveaus 
et iles fossiles I.ecoiiilus ailleurs. 

H I S T O R I Q U E ,  

L a  présence de  1'Infralias a i l s  environs de  Calce n'avait pas encore 616 rt.connue; la car te  (1). 

en cffet, rang(,  dans le L i w  infFrieur e t  moyen les te r ra ins  qui le conipostknl. Ce ii't~st q~i'à l'W. 

d'Estagi.1 que M. Carrz et M. Mengel ( 2 )  on t  pu affirmer son cbxislence. 

Dans  la r6gion de Lesquerd~,,  M. Carrz ( 3 )  a signa16 le Rliétien, à traces de fossiles jusqiic. là 

iiiaperçu. 

Au pays d e  Sault, M. Koussel ( 4 )  a trouvé des  calcaires en  plaqiiettes au col de la Clauze. ri 

en aniont de Maziihy, à la base dm ter ra ins  jiirasfiiques. 

I lans la partie oi.i~iitiilc de la i+gioii 1)yi'Biiéciiiic, de Kai~1)onnc jusi~ii';iiis (wiil'iils iIc 
I'.\riè?:c, un fait iiiiportaiit r6sulte d e  (.es reclierclics : les tei.i.aiiis ~)riin;iii.cs dcs Coi:l)iéi.cs 
Ctdiciit ériici~$s au dCl~ut d u  Lias;  à 1'I-r. et a u  S. une m i e  étroite de dCp6ts fii.ossieix, 
souvent rouges, et dc sédiiiients 1agunaii.c~ huivait le  riv;igc. I'liis loin des rôtes, les eaux 
iiiariiies otl vivait la I'auiic d'Auiciilrr c o n t o r . ( ~  ~ccevui,eiit ciic.oi.c dcs al)poi.ts de snl~lcs wi- 
t1,aîiiés des Corbières jusqu'aus eiiviroiis d u  pic [le Bugaiwli  et de l'cil)igiiaii. 

lm dtpôts d e  I 'IIettai~gien iiiftricur ~*enfcrmeiit des silcs a u  pciurtoiir (le cc iii;issiS ; 

et, depuis Karboiiiie jusqu'au pic de Rugar;ic.li, les ralcaires sont de ~l lace  en 1)lace ti-aiisfoi-- 
més en doloniies. Ki les saliles dans le Rliétieii, iii cette doluiiiitisatioii 'le l ' l l e t t a ~ i ~ i c i i  
iiiSCrieur ne se retrouvent à l 'W.  

- - -- -- - -- 

(1) Feuille de Perpignan, 
\Bj L.C,\noz 142; et [SOI; O 

(3) L .  CARRZ [Wl et  [SI. 
(4) HUUSSEL j1911. p. 118 

Car t e  géol .  dilrcrllre d e  l n  Fr . ,  n" 2i:i (1908 
MI:N ;EL [173 . 
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B. - Bassin cle la Garonne 

1. - Région septentrionale à 1'E de l'Ariège 

1. - Bande montagneuse en t re  Fo ix  et Lavelanet 

I,'.\ri@e, oii la zone à Az!l:c i i l a  co~z lo i~ iu  f u t  sit?;nalée pour la prcinière fois  1)ar 1 'ab116 
l'ouecli, nmi t r e  lc Illiétien e t  l'lIcttaiigir,n iiiI'6rieur très ciévcloppés ct fossilifi.res. 1, 'exis- 
teiire de tufs Piuptif's doiit parlent De Lacvivici., 51. Roussel et AI. Lacrois relèw encoi-c 
1 1 '  iiitérCt qui s'attache à ces terrairis; aussi, je iiic suis al)pliquC à leur f tudc J e  faqoii plus 

iiiiiiiitieiise qu'ailleurs. 

Voici la corriposition typique de ces étages, p i i sc  au  ravin qui sépaic Saint-Simc d e  

Ilcychert : 

l ' i t r . ~  : Marnes irlaécs. rouges, violettes et verbes. 

Marnes blanches et vertes, aldernant au sommet a>-ec de petimfs bancs de  al- 

cairc dolonlitique gris-jaune. 

I:iii?i'ri:> : Calcaire marneux jaunütrc pétri de Iamellibranches, puis lumachelle 

de petits dCbri.;: de eoquillles qui passe quel~uctfois à une oolithe. Ce banc 
. . . . . . . . . . . . . .  est la preniiëre couche saillante des ttbrrains liasiques l"'60 

Mariic,s vertes argileuses ou calcaires. Vers Jeur base, on h-wuve ici, et à 

Jcari-Germa, près de  Foix ; 
Peclcn cf. v(ilo?~i(m..\.is DWK. 

Bi'odiola. 

A I - c c ~  8unyt11:(~LÜ ? STOPP. 
Eüiics dtb calcaires niarileus dolnrnitiques, de calcaires gr&eux et d e  marnes. 

Ils renferment fréquemrnrnt des dents et écailles de poissons .......... 7"'OO 

Cargnrwlt~s à fiiit.s varuoles et marnes jaunes puis bleues; au sonmiet, 

marnes calmires bleu-vert, jaunâtres en surfacr, se délitant en écailles. 

011 y t r o ~ l v e  u n  niveau à nomhrei i~ R~ir-fi-j///i?r~y. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P O 0  

Calcaires niarneuz cl marnes jaunes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'OO 

l3aiics di. calcairr niai-nr*iix j a i in~ ,  cjonip;l.ct, pilis d e  calcaire moins diir; 5 
leur paritit? siipbririi~re, noinhreiises êcaillrs et. dents de poissons . . . . . .  11"50 

Marries ralcaires gris-noir, ;i.ssez l i t é ~ s  à rl6hris clmrt>onnriix de vPgP.taus.. On'90 

I,iin~achelle, u n  prsu oolithiqut. (oo1itlit.s hriinr'; dans un ciment t~leiiâtrr),  

dHlitCe en petites plaqiit,~ irrégulièrrs, avec int.ercalalions de calcaires 

nia.rnriis jaiinw (niveau infsrieiir à Acic-uln c o ~ ~ t o ~ t t r  I'oKTI..), renfrr- 
niant anssi : Ccii~lila uicsti~iuca R a i ~ ~ n . ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  X ~ o ~ ~ h o r ~ i c ~  Z i ( l s im  STOI'P. 5"30 
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Marnes argileuses vertes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Eancv durs d'une oolitlie gris foncé à grains d e  quartz; à la base, rluc.lyuts 

petits gastéropodes, écailles et  dents de poissons. Ces bancs portent une 

cabane ruinbe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire marneux jaunâtre, qiielqi~e.ffois dolon~itiquc?. et cargneules . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marnes calcaires grises et bleues, feuilletées 

Calcaire oolithique et lumachellique. A 
A%iculu co?rtorta POBSL, 
lJlicntula ~ ~ ~ t u s s t r ~ a t a  E m r .  

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (niveau supérieur à Avic. contortcl) , 
Manies grises ou bleueu, de teinte font*, plus ou  nioins calcaires, qui rtbn- 

ferment à leur base, vers Foix, de nombreux lamellibranches dont le 

test est dissous : 
Ai~alinu spc. 
I~ i .u toçurd i~ i !~  p l ~ i l i p p i u ? ~ ~ ? ) ~  D U N ~ ~ . ,  
Cypl - i card iu  poi-i-rcta D m . ,  
Bnctry l l iun~.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Hii~~i..n~;ri-v ISF~RILTTR : Odcaires compaots blancs, roses ou bleuâtres, plus 
foncés au sommet, &ais de 1 6  à.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Lcur s  premiers bancs sont wuvent remplis de grai~ns de doloniie. 
A 5 mbtres de leur base, les calcaires deviennent marneus, puis il s'intercale 

une assise d e  moins de 1 m. d'6paisseur, ainsi coniposoe, de bas tLn liaut: 

Un lit de brèche à ciment calcaire ou dolomiticlue, et à fragments niar- 
neus;  puis drs dolomies grenues, noirâtres; enlin, un banc de calcaire 
gris-rose rempli de grains ferrugineux, avec Plumcltuici iiitilssti~i(tlo EhlM.,  

Osll-eu, Morliola. Nous verrons que c'est à ce niveau que paraît le  tuf 
é r u p t i f  de Sktgalas, à l'W. de l'Ariège. 

Calcaires noirs, en dalles skparérs par des schistes noirs bitumineux, qui 
subsistent seuls au sommet. Cwlains bancs de ca1mirt.s ct de schistes 

sont couverts de radioles et de plaques de  I)iucZo)iro~isis. . . . . . . . . . . . .  
HIY~TASUIEN SUIY?KII.:CK : Cargneules jaunes et brèches dolomitiques. 

Telle est à peu près p a r t o u t  la coinposition d e  ces  Gtagcs à 1 'E. d e  la vaIlCe d e  

l 'Ar iège  : Le Rlllii.tieii est inarneux et doloniitiquc, avec deus zoiics de 1uiiiuc.liclles à , l t ' icd(r  

tontortci ; 1 'Het  tangicii  i n i é r i e u r  est kdcaire, suim~oii t6  d ' u n  niveau de scli istcs bitiirnineiis.  

11 y a p e u  d e  clinscs à a j o u t e r  sui. les  a u t r e s  coupes (lii'oii peut  faire d a n s  cet te  région. 

Oii ol)sci.vc également d e  b e a u x  a t ' f i e u i w m i t s  a u  1)icxl (111 pi-uiiioiitoii~c 1-ocliens (cote 

894) qu i  doiiiiiic à l 'W. les liaiiicaus ci'1Siiipiijol e t  de  (';ir;iyl)at (fi:. t r ) ,  près de  Soula. 

(duand oii a déliassé la &rie de failles e n  si;idiiis qui  ulxiissciit ail S. caes t e i ~ i ~ i ~ i i i s  sous 1;i 

vallée sénonienric, on t rouve  les  deus  assise; à Avirilltr coxfovfrt (lu i:lii.ticn; I'asïise iiif6- 

rieure qui pr6seiite soli asl)ect liahituel,  ses I,larluettes' de 1iiriiat.liellcs gris-;ii.doisé, 1,suiiits 

ou  jaunes, oolithiques, recouvre 1111 lit d e  inai.ile 1)laiirlic' 2 yct i tcs  tl;illes r a l c a i w ï  diires q u i  

reii ferme la f a u n e  des luiilacliellcs : ,l ~~icitlrr r o?itoi,t (1 I'oitri.r,., ('rr,~7it1r ritist i.itrccr 1 I . \ i -m,  
d riowiu sli., Liwn sz~b(ivp7n S.roi~i>., Awtr, JI! jup7~7+'r  Tirrsicrc (Jr-i-:ss.i.., Cyl~ric,a,,ditr po,,i.cctcr 

Drx . ,  ( : P I : I ~ T M ! ,  niais dont  les iiitlivitliis mii t  1,111s 1)r t i ts ;  :L (lupl(lilc.; iii$tres l ~ l l l s  l,;ls, il 

cs is te  uii  lmiv de calcaii8e gr i s  à ~ ~ i ' t ' i i t . ~  l)os.;clk et  iiiil)i.Cgii6e (le liinniiitc. 
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ALI S.E. d u  Pecli d e  F o i x ,  s u r  le  rheni i i i  d e  1i1 g r a n g e  dt:iioïriinée Cap del Bignc, 
l'assise supérieure à Llcic~i~Za c o n t o ~ t n  est recouvei.te par  cles Inariics ralcareuses g r i s  ver-  
ds t rcs :  uu blaric.Iics, s u r  3 rii. (1 'épaisseur, dorit les prerriiers l i ts  poi.tciit des  ernprciiites d e  
EJroioçtrt.di.iim ph i l ippGmi~w I)rrr\lï., Anotintr. s p .  ; C ~ j p ~ i c o r ~ I i t r  por,i .~cltr.  Dr~kr., les calcaires 

lic~itaiigieiis les recouvrent  iiiim6diateiiieiit. 

Im l i t s  de  hrèclie, de  cloloniie et d e  calcaire rase R grairis fe r rug ineux  (niveau d u  lui' 
éruptif ')  qui existent déjà à J+.c.hei.t r t  à Restciuil, p iès  d e  Iillerrri, s e  surit Egale~rieiit (16- 
pos<:s v e r s  F i l i s  oii ils reiiferinent E'licnl i i . 7 1 ~  inlilssf rit11 tr Evisr., e t  Modioln s c o l p ~ i i n t  QTÏKSST., 
(pi*Cs d c  S6zcn:ic). P a l '  contre ,  leiir i i i w a n  n l r s t  pliis iiidiqu6 à. 1 'l3. d e  Tieycliert que p a r  
la tc.iiitc 1)lus rose de  ce l i t  d a n s  les calcaires he t ta i ig ie i~s  (Coulzoniic, I\lont&gui-, rou te  
cl'-Iunat à Fontariiie;; (,lude). 

NW 
,. Vers la cote 8% 

1 , ' i i ; .  S .  - (:oupe à k0!)  ni. a u  S. W. d'lSrripiijol, pres d e  Carayhat - 1,/800i). 

I : Trias: S : 1,iimac:liclle a . I r i r u l u  r on l rw fn ,  iiivraii iiifcrieur; 3 3  : i d . ,  
riiveeii superieiir; l i i-16. I[pttaiiqien iiifrrieur; 17  : iicbtaiigieii siipcrieur. 

: grès et  iiiarnes sdiioiiieiis. F, 11, f !  : failles. 

l m  srliistes 1)ituiiiineux du sommet d e  I ' l l c t t a n g i e n  inf6riciir foimient des  dalles, a u -  

dessus de  I:oiia?-pne (S.E. de  F'oixl , sur lesqi~el lcs  oii ohscrvc, avec (les mdio lc ï  d 'oiii~siiis, 
rlc ~riiiices coquilles écrasées (1) de  i l ? l ( l l i 7 1 ~  op .  

H I S T O R I Q U E  

Lt. Rhétien a Bté signalé iiaris l 'Ariège p a r  l'aht~i: Pouecli ( Z ) ,  en 3 8 6 4 ;  il en ùuxiriait une coupe 
encore irnp;lrfaite par suite d e  qiic~lqiies confusions; mais aucun autre géologue jusqu'ici n'a- étudié 
avec autant d e  détails la cum~position d c  cet étage. 

Plus tard ( 3 ) ,  il distinguait au Pech dc Foix trois assises: Bonc-bed, couchrs à Avir. c.o?~toi.tci, 
r i t  calcaire à Pliccrlz~lo ~ ? L ~ U S S ~ I ~ ~ X L ~ I L .  

De Lacvivier ( 4 )  assure que Poucch n'a t rouvé 1'Infralias dans les Pyrénées qu'après Capellini. 

- -~ 

i 9 '  II semhlc qiir 17;iht)+ Poiirch a i t  ronfonrlii rc nivcaii  rt crlui (Ir, Cnr r l i i r i ~ i  philipl~iniiiirn D;.sK (sommet 
il Rlirtienl,  de Cdp d r l  Rigne ; les r o n f i i ~ i i r n s  ilc z a  coupe r l i i  I l hc t i rn  ~ e r n h l e n t  p rovrn i r  r ie l à  

1%:  1'nr:irca ? I L  ~ ' A R ( : R I ~ c  !51. 
(:3 Pourcc!~ [LM]. 

(4j C .  DE L.AI:YIYIER [139j, p. 77. 
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Mais l'ouvrnge de Cap~llini date dc 1866,  et la. note de Pouech. de 1864. 1l t ; t~r t  (1) a d'ailleurs 
rétabli la priorité de la dkouverte de l'abbé f'ou~cii: Caprllirii ( 2 ) ,  après la réunion de la SociétE. 
G6ologiqut~ de France à Saint-Gaiidt.11~ eii 1862, admettait sans grandr preuve J'rsistence d e  l'In- 
fralias dans les Pyrenées; il  n 'a trouvé I'liccltultr i?itu.~wtricitcl provenant de Saint-Girons, Baranne 
(I<araign~ " près de Llierm), et Sa in t -hr t rand ,  qii'en 18I;G. dans l e s  collections de Bologne. O r  
Hébert notait, le 15 octobre 1862, la pr6sencr do 1'Infralias à Saint-Sauvc3ur, près de Foix, e t  à 
Leychert, d'après les indications et la collectiori de l'abbé Pouech. 

Grâce aux 1.ravaus de I-I6k.rt, Seignetle, de Lacvivicr. MM. Roussrl, Garez, L. ~er t . rand ,  la 
1.6partitiori du Rhétieri esL a s s w  bien connue, et ses priiicip-aux gi~e~iiexits de fossilps ont é t é  sigiia1t.s. 

II. Bordure  septentrionale du St-Barthélemy 

Aj l 'W. du col qu i  doiniiie I I ~ ~ I ~ ~ ~ F ~ ~ L I I . ,  l a  rou te  t raverse,  au-dcssuu cles sc l i~s tc ï  t c i r e i i s  

111-uiis du Carhoilifère : 

Iirii<rrr:'i : Lurnaçtielle à .4z'icu7rl r'oiitortc~ Poic.ir.. ; c'est l'assise inférieure à 

A 1.ici11a c»?~toi-tts. 

Marnes jaunes ou v c ~ t e s  passant. à la. carsntxule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 

Marnes et calcaires gris-jaunâtres ou bleus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 

Hi:w.\ucri:s I S E . ~ H I I : C I ~  : Calcaire bleu-noir, un p t ~ i  cristallin; à. 8 m .  rie sa base, 

bancs d e  calcaire un peu f ~ r r u g i n r u s ,  à rares Pliccititl(~ i ~ i t u s r l ~ ~ i c ~ t u  

Emr. .  qui seraient contruiporaiis dii tuf de Ségalas . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 " ' O O  

Calcaire tres noir, en petits tmcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"00 
IIi.:.ii.\scri:x SL-I+,HI I:CK : Brèche. 

11ii liaiide liasique qui c o i i t o u i ~ i c  à 1 'E. le  iii;isïif (111 S;iiiit-I~;ii~tli6l61i1y possède ciiroi,c 

à sa hase dcs c.;ilwii-es en plaquettes (3 )  à 1 ; ~  Foiittiiiie des  C;is (\V. tlii 1)ic' d c  So i i l a ix r~) .  

Au ravin du r2nsqui (Quatrai is) ,  ct plus  :lu S., à niesuie q u ' o n  se rappi-oclie de  la  i+$oii 

iiiarniorisi.e, ce niveau n 'est  p lus  i.ccoiiiiaiss;il~le. 

coritiiiucizt d ' e t i c  llien visibles, s u r  les peiites boisées; 1)iiis ils dis l~; i i~aissci i t  iiioiiiciit;iii<:- 

iiieiit, Ctii$s sous les terrai i ls  priiiinires. 011 les TC\-oit pi,Ps [lu lisiiiciiii d'A\~*!iicwtièrc, ;iiiisi 

que l e  Rliétieii. Mais su r  le  rôté ocridental  du ~ a l l o i i  d'Xrmciiti?i.e,  le iiiiissif ~)i,iiiiaii.c du 
S. iiloritre u n e  avaiicér b rusque  vers  le K. ; cet ncritlrnt coïncide a i ~ c  le  rei ivc~ixniei i t  (111 
Lias à 1 'W. du liarricnu, et l e  1aiiiiii:ige dcsni ; i i*i ics  clciwiiies d c ~  scliistcs. ?tIulgé res 
t raiwfoi~~iiat ioi is  rliaque iiivcaii eat ciivore wroiiiiaisxaldc : sous la iiiCtaii,ic d e  Pe t i t ,  oii 

01,sei-w la coupe suivaiite,  du S. au S.: (fi%. 9 ct 10) 
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Schistes carbonifk~rrs bleu-noir. 
'ri<i.\s : Schistes rou8gvs, bri.che de s5hist.e~ r o u g t ~  ixt citrg-mule jaune* ni,arnes 

jaunihs et gris-blw, schisteuses. 
I l t r i ,~~i . .s  : Calcaires doloniitiquffi et manieus a\-ec tics marnes scliistc.uses 

gris ardoise.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13"'00 

Lumachrlle oollthi<iue brune qui rrnfsrnie, a 1.11'. de Petit, Ctii.ditcl cius- 

tritrrci. H.\I.EK et des dents dis-poissons. Vers Stnl-de-Pic, on y voit une 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  surface couverte de spongiaires. 0"'15 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marnrs schisteuses. O"'75 
. . . . . . . . . . . . . . .  Oolilhe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'20 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cargneii1t.s. 1 5  à 20"' 

I ~ I : ~ . \ S G I I I . V  ISFEBII:UI< : Calcaires gris bleuâl.res, plus foncés a u  sommet. 
I~I.:TT.\TGI~~x YLPEBII:UR : Brèches cl dolorniles. 

l - 2  : iiiariies ct s ~ h i s t e s  triasiqiie.;: : l - i  : i.alcaircs di~loiriitir~~iru 
iiiariies scl i is t~uses d u  1UiL;tieii. 8-10 : luiriaclielles ct oolitlic 
(iiivcaii iiifericiir à A c i c i t l r l  cot lc 'o~, ta  ; 11 : çargiieulcs ; Ili-l(i : 
Hctlarigieii iiil8rieur; 1 7  : brèches et tloloirii~s (FIcttaiigicri 
supéricur); ti : sühjstcs c a r h i i f è r c s .  

L e  Lias fornie  aussi u n e  voûte  eiitre le cal\-aii-c et  l 'i'glise de F w y c l l e i ~ c t  ; sui. le  clicrniii 

q i ~ i  descend à Celles, sous 1 'église, son i:lüiic 5. inoiitre les termes suivaiits,  d'Id:. eii \Y. : 
Rirï :~r i<s : Cargnrules jaunes et fauves. 

Calcaire marneux roux, brun i n  surface, à 
Acic.ii 711 c ' J ~ ~ u I ' ~ ( L  POKTI.., 
Pecle?i cf. ~ ~ i T o ? ~ i e n s i s  DKFR. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  081110 

Calcairrs bleus r t  noirs, et calcaires marneus gris, bien st'ratifirs . . . . . . . .  ZnlOO 

Hi,.i.i..nc;i~..~ IIFEKII,.LR : Calcairt's bleu-foricé, puis noirs, afCectés d e  glirserimits~ 
i.t sans cioute di. elievauctiertierits des bancs 1 , ~ s  UILS sur les autres . . . .  32"00 

1 [ i . : ~  \rr;ri.bx SUI'SII I E U H  : Cargueu les. 

Pi& du calvaire d e  Frej.clieiiet, 1'1Iettaiigieii  est. roiiil~osé de calr:iii*cis L le~ is ,  111~s  1ioii.s 

au sorriniet, à pdits  c r i s taux  üI1oiigi.s de quartz enfurni:., et 2 lit de l u ~ i i a c l d l e  à d ~ z u n i i c l  

Sc l~er f  h i u t  li WINKL. 
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Lias i~ i i ' é~ ieu r  quelques baiirs de ca~lt~üiimes oolitliiqiiss tic tciiitc rlnirc (1-Icttaiigien?) ct tlcs 
car,giieliles (lilii.tien?) qui ploiigeiit, cil série 1xmvci.sée, scius les st,liistes priiii;iiies. 

Ces coupes, levEes au pied (lu Bairit-Eartliéléiiij-, lie se distiiigueiit de celle de LeJ-c1iei.t 
(lue par  l'ubseiice, dans 1'Tlettaiigieii iiii'érieui, tlcs schistes bit i i i i~ii~cux ; des calcaires noirs 

cri petits b;mcs tieiirieiit leur place. Les lits d e  liiniaclielles Eouriiiweiit iweriiciit des fossilcs 
dCteriiiiiiiil~lcs, car les ~lissenisiits de rourlics ont causé souveiit le ia1)citage de toutes les 

sur  faces ïossilifères. 

H I S T O R I Q U E .  

S u r  la bordure du Saint-Barthélémy, M. Roussel a trou\;é, a u  col dc ,?Ionts6giir, IV Rlibtien (1) 
à Acic. cout» t . t (~  qui  avait  échappe à de Lacvivier ( 2 ) .  hl. Carrz ( 3 )  a auqsi observé l ' Infralias,  s ans  
fossilt~s, d'aprgs lui, dans la bande rie Laba-3Torits6gur, et M. L. Th.rtrand ( 4 )  en a noté les affleu- 
rements d o  Montségur jusqu'au dela de  Freychenet;  il convient cependant de  niodifivr les contours 
a11optt;s par la car te  auprès d 'Armmtière.  

(L )  Feuille de Foix. & i : 800UO (1914.  
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11. Région septentr ionale  en t r e  l 'Ariège e t  le  S a l a t  

Le RIi6îieii e t  1 'Hettüiigieil clispaiaaissciit sur  la rive gauche de l ' ,hiège,  a u  ceiitrc dc 
I 'aiiticliiial du Pwli  Saiiit-Stiuvèui, et ii':iffleui.eiit à iioiiveau qu'aupi-ès de Ihulou.  011 rc- 
tivuve là le IlliCtieii 'tel que l e  iiiorit.ra;t l a  coupe d e  Lcychert, iiiais rriuiris I'ussilii'èr~e. 

, l u  S. (le Soulh, le pli syiirliiial qui a pris  iiaissaiic~e pi& de Saiiit-X;irliii tlc ( 'araIl), 
se i+ti+cit rit son flniic S. SC rei iverx au  S. sui- Ir? 1)i.èclies (ln L'as iiil'fric~iii. [lui t'oimeiit 
lc cent i ~ i  clc r e  pli. K.,  les calc~iircs liettaiiyien.; du t'lniir iioi,iii:il, iiic1iiii.s cii lwiitc d u u d  
vcw I C  S., surit esp:oités d a n s  p l ~ i c u i x  c a r r i h s  au  S. dc Soul6;  l'uiic tl'cllcs, 1:i. plus 
oc~c.itleiitale, c s t  roiiiposée, d e  ljas eii liaut, des couc.lies suivantes : 

Calcaire bleu fonC6, oolithiqiie d w e n a n t  rouge e n  surface;  on  y trniive 

Piic.citit 111 i~ilw'sti-itcta ~CXM. 

Calcaire gr is  bleuâr,re, dont l a  siirface est parfois couverte dc moulages 

c a l c a i r ~ s  vermiformes; les derniers bancs portent en surface dv n o m  

breuses Plimtulcl i?iti<sstrintn Enrhr.. O s f i r c ~  cf. subicl)~~cllosn I)I:sK. . . .  4"'1)0 

Lcs bancs suivants sont. encore calcairtxs; leurs surfaces sont u n  pou bosse- 

lees - ( l ) ,  niais au  centre de chacun tl'c.ui; 1% stratification est beaucoup 

plus irrPgulibre, soulignQe pa r  des l i ts  marneux ja11nc.s qui courent siir 

leur tranche.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l n ' 75  
Au w~ririaet de la carrikre,  les bancs surit presque tous à l'état de brèche à 

ciment calcaire et à fragnientü de calcaires et de sc1iistc.s noi rs ;  des 

l i ts  de schistes noirs t~ituiniiieiin. pliis ou  nioins ondu1i.s. s e  placent a u  

niilieii des brèches;  ils rc%nferrnent des ostracodes et d r s  rrioulages de 

C!jpric i~. i -d ia .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

- ~ p~ - -~ -- - -- - - - - - -- - - - - - / 

'1) Ces bancs ontliil6s et ces bri:çhes, indices d'nne scidiriit~ritaticiri ;iqiléa. accriin[iagii~e petit-+tre de plirno- 
m(.nes d'erosiori, ne sont pas limites 2 ces seiiles carriores : plus A l 'E. ,  les schistes sont aussi t r6s  bosselos prés 
d1Enri\ii:re (commune d e  Soula), siir la route de Cardj -b ï t ,  el au S. W .  rie kiragne,  prks de Lherm.  
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A 1'E. dc cette carrière, on  trouve, au-dessus de c m  brèchos, des l i t s  de  

scliistes bitumineux à débris .de  U z c ~ d e ~ ~ w p ~ U .  (radioles, plaques, dtmts),  

et  d 'autres couches où de  nunibreus f o s s l l s  ind6tcmninables (moulages 

de lamellibranches, de gastéropodes) apparaissrnt  en blanc su r  le fond 

noir  des schistes. 

Les brèches de 1'Hettangic~ii supérieur recouvrent ces derniers bdncs. 

4 liil. à l 'W.  de  Uaulou, la ti.aiic1ii.e d u  c.Iieniiil de f e r  de Saint-Ciirons traverse, a u  
niilirii des cxlc;iires liet t,arigieiis, une  coiic.11~ vcrclât 1.p de tuf érupti i' t iGs <.iilca; 1.e ct pyi.ite~is, 
cl'uiic 61):iisseur de 1 iii. 50, qui englolje tlcs frügnicii! .; de cal(.;iire; cluns uii cles lits du iuf ,  

Calcaires en bancs rGgudi~rs,  hiiperpos6s ait Rliéiien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1On'00 

1:rèches calcaires rougeât rw à frdgnients nianieux d e  teinte claire . . . . . . . .  2"'OO 

Calcaires marneux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1-50 
T u f  éruptif ver t  dans  lequel sont n o y a  dos niorccaux d e  calcaire dont les 

bords sont verdis;  a u  saniruet, le tuf al terne avec d e  pc-tuts l i ts  calcario- 

n i ameux  bruns à 

. P l ~ c u t u l ~ ~  i u t  u s s t ~ i i f l u  EJIN. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"00 

Calcaires conipacis, blanc rosé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7m00 
6cliist.e~ (kt calcairc~s b i tumineus;  d.ms 1c.s couches inférieures:  Itndiolcs 

de DiadBiiiat.idis, Ostracodw (coninie ceux d e s  car r ières  d u  Soule, p r k  

de Baulou). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'OO 
Brèche dolon~itique (Heritaiigien sug6riirur) de l a  s o ~ t i e  W. d u  tunnel.  

du  bourg, i l  a peu d'épaisseur (2 à 3 ni.), et Ics  ralcaiics qu ' i l  sul>lmrte iwit'ei~iiieiit, tiur lc 
sentier de  Lalmstide à la Tour-du-Loup, 1)rès de  la cote 446, P i Y c r r i d ( i  i ~ î i i ~ s s l r ~ i c t f c i ,  Z'eclc7z.  

Iles srliistes bituiiiiiieus out tlispai-u, niais les calcairrs di1 sciiiiiiict de l ' l le t tn i i~ie i i  ~ m t c ~ i i t  

en  petits 'baiics cle couleur rioire. 

Le  t u f  augmente ensuite i~;i~)itleiiiciit cl'kpaissciir. I l  ii T à 8 111. sur  lc ~ e r w i i t  W. ilr l a  
' Tour-du-Loiip, et 70 in. s u r  les l~oi'ds de l'.Ai.tillac, pi& cle S6galas. (.' 'est là qiic 11. 12ouhsel 

l 'a  sigriali: pour la preniGrc fois. \'ciici la coupe clCtai llée (111 'un oI)sci.w, du  S. au K., 1)i.è~ 
( lu  clierniii de la rive droite de l 'A\rtillnc : 

Marnes irisées gypseuses (TRIAS). 

Calcaires dolomitiques et n iarnrs  verteh; au sommet,  cargneiile..t à cristaux 

d e  quartz b ipy ramidk .  

Conche de marnes  violettes. 

R r i i ~ r r i . : ~  : Calcaires marneux dolomitiquts crt m a r n ~ s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 à 40m 
Lu.niachelle gr isb leuât re  à gast6ropodes, pu& à : 

Avicula c o n f o ~ t a  PORTL., 
C o i ' d i t n  nu.rtrùLca HAUEI~., 

r l l i ~ ) i i U ~ ,  P l e ~ r o p h v ? ~ ~ ~ ,  
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Pi icc i t i t /~~ . ~ ~ i i u s s t r ~ i r i l i ~ ,  EmT., 

Jlyoplloriii licisr<:(~ $r i i .XST.  

Oursin régulier. 
E p a i s & ~ u n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1Iarnc.s calcaires bleues. 

C U I ~ ~ I U I I ~  pl11l1pp1(111~~111 D~'SI<.. 

f'111.1111 /I(I~>~JI~(IC~(l  ? STOPP., 

A II (!,il I L ~ I .  cf. A'?~,m,i.i OPP., 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I~ t r c t i - ! j l l~ i r~~~  st~.i~olr~tufii 11x1,:~.  

(Rlles sont 6ga.Ierric.nt. f'ossilif6res au-di,ssus d e  la lialte de SHgalas). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marnes bleues et vertes. et banc calcaire 

Hi. :~,i . \soi  1,:s ISFER II.:CI< : C a r g n e ~ ~ ~ l e  calcaire brune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire bien stratifié, gr is  clair. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tuf a u p t i f  jaune vcrtl&l.re ou n o i r â t n ,  rnglobari t tlcs fra8gmrnts de calcaires 

ot d e  rrlanies de I'HeLtangien or. du Rhétien, ainsi que de  ,rc,chrs 

éruptives (1) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire et  dol«niic~. de  teinte brune. d'odeur biturnineust~, en  cassure fraî-  

che; on  y observe quelques débris charbonneux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Roche analoque au  t u f  sous-jacent, plus altérée, plus jaiirie. Cctlc dcrnière 

couche appartient peut-êirr  d ë j k  % 1'Hetlangien supt r ieur ,  ct résulrsrai~t 

du remaniement du tuf  proprttriient dit  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Les ca1eairt.s doloiriitiques, les brèclicxs et  les carg-neules de I'Hettangien 

supér i r~ur  recouL rvnt c e  niveau. 

X 1'iiitErêt que présente dans cette coupe le iiiveau d u  tuf s 'ajoute la. richesse cil 
fossiles d u  I\liétieii; les B ~ L C I ~ ~ ~ Z ~ Z ~ ~ ? H  qui, plus à l 'E. ,  s'étaieiit riioiitrés seulement sous l'as- 
sise ini'érieure à Az'iculu co~z lo~~la ,  soiit i v i  :il)ond;ints au  suiiiiritt du  Iiliétieii; ils ne soiit 
donc, pus 1oc;ilisi.s en un seul niveau coitiiiie en  I t d i r  (21, J l h e  siir l u  route de St-(:irons, 
près d u  p;issagc à niveau à l 'IV. de Labastide-de-Séroii où CapeLIini avait, le l~reinier,  trouvé 
clcs LZr~~tv!jl l iul)~,  j ' a i  ol)sei*vCi d e u s  niveaux d e  ces f'ossiles, l ' u i ~  i 3 r n .  au-dessus, l ' au t r e  
iriiiiiCdiateinent ~ u - ~ X ~ S S ~ U L ;  des h n c s  de  lumachelle à ilric. c o n t o l - t ( ~ ;  les terrains soiit ici 
reiiversés sous le 'i'riiis; doiic le ~1ruxiB11ie I I ~ V ( ~ ; I L I  est l)ost6rieuil i la liiiii~clielle. 

LI Casteliiail-I)url)ari, sur  le cliemiri de ;\Ioiitseroii. la 1):isc de 1 'Ilcttaiigicn ct le T Z l i 1 3  ieii 
oiit disparu : 

L ' 0 l ) k i t ~  de Riw~od ( 3 ) ,  qui repose à l'\Y. d u  rlicmi~l SUL-  les marnes ii,isi.cs d u  'l'ri:is, 
est 12 pimf'oiidéiiieiit a1tEr.k; le clieriiin la trüvcrse dans son premier lacet. Irii~iiCdiateniciit 
ail-dcssiis tl 'elle vient une petite coul6e liasal t iqiie (1 '1111 iiiGt,re (1 '6l)aisseilr. 11 wpnraît  cii- 
etire! sui. qiic'lques mètres une  rorlic 6riiptivc l)ixii,'rtiq clCctimposée: rceoii\.crte pa r  30 III. 

~~ - -- - -- - - -- . - -- - - 

( I j  Roches i~tiitlices par  M Lacroix ( A .  L~ctioix !i:E')  
(2)  Heuriion extraorcl. S o r .  G .  III' Pt-. ii Foix ?O:>j, p. Cil''. 

.4. I J A C R O I X  i t32! .  

1)'dpri.s M .  Lüçroix, cctlr rorlie cst une 1al)r:idorile 2 l in  peii tl'olivine, 3 striicturr opliilir~iio. La désignation 
de Ol~liile de Iliiiio~rt sera toiit~fois employée dans tout cet exposi: - mais en t rnd i i r  d a n s  ce sens. 
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.\ 1'E. d e  Iliiiioi~t, le t ~ i i '  11ett;iii~ieii pi.i.swte u n  t r è s  hrau tl6velol>~miieiît. .\u S. des 
iii6taii.ieï de Cavct, l'opl~ilr. de  lhiioii t  sul)poi,te : 

Tiri.is : Marnes irisées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l Z n ' O O  
Calcaire doloniitiqne gris-iauiio a t races  de lan~ell ibranches . . . . . . . . . . . . . .  On'50 

Marnes ve r tw  avrc une  coiichr violette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'00 

R~~?rrk:s : Calcaire ooliihiqur, dolomitique, jaunât re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'30 

Marnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1Ont00 
HI..w.\s(:II~:s I S F ~ I ( I I ' : ~ R  : Couche de tuf eruptif forme de f ragments  basaltiques 

brun-nriir Cette assise est parfois asuez cliaig& d'oligiste pour avoir 

été recherchée corilnie minerai  de fvr, dans  le vallon à I'E. de cette 

coiipe. (L'opliitf: t r è s  altérée d e  l a  b a w  de cette coupe a été l'objet 

d'exploitations semblables; le nlinisrai d e  fiir se prPsenterait ici dans 

1 ~ s  fentes de l'opiiitc., niais il devait ê t r e  plus pauvre  s i  l'on tan juge 

d 'après les déblais). Le tuf ,  clans ses assises siipC.rirures s 'enrichit ,  

pliis qu'à SFgalas, en morceaux de calcaires souvent silicifi6s. L ' h a i s -  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  seur rlii tuf dépasse. 100mOO 

Ca1cairt.s doltimitiques. calcaires cristall ins et. cargneules qui  passent de 

1'IIettangirn infPrieiir à I ' I let tangii~n superieur.  

L\ 1 'W. d u  vallori ( l u i  dcsceiid à Clei.iiioiit, (ni trouve des I ~ i i c l r ! j l l i ~ ~ ~ ~ t  dans ICS iilal'iies 
dc la base du Rliétieii. 

l'lus près de Iiimoiit ,  lc tu f  qui était ari.i\-6 jusqu'aii coiit:ict clc 1 'ol)liitc ( i i i i  S. (le l a  

cotc 538) en est s6pai.E par  des niariics iris6e.; (Trias) peu 4paisses, et queh~ues  iiihtiw de 
ralïaires do!iiiiiiti(~ues et de marries ver1 es (IiltBtieii) . 

T ~ ' n p 7 ~ i f e  de Kiuiout, comrne elle se pi.6-:ente ici, se 111ac.c clails le 'l'rias: Elle cst imc- 
couverte par  les niariics d u  Trias s~ipi.iieur, peu i.l)aisses, q u i  l a  sGpiii-ciit dcs teinraiiir 
liüsiques, ct le tuf rie vierit a u  coiitacat de l'opliite qu'après la clisp:ii.itioii suwessive dc tous 
les iiive:ius de  I'ITettangieri infhrieur, d u  Hliétieii et des qiiclqiies iiiEtics de iiiai.iics triil- 

siqiics. 

A l 'W. de Riiiiont, le tut' Cruptif hcttaiigicii tliiiiiiiiie peu pr11 tl'i.paisscur. T l  aiii,;iit 
cwrore uiie quiiizaiiie de niètres eiitrc la r o ~ l t e  <Ic i I Io i~t~squicu et la i.oute iintioiiale; iiiais 
lei; dislocatioiis et le.; dkalagcs  des couclles ieiidcnt iiicertniiie cette nicsiire. 

Lc long cl'iiii l~e t i t  clicmin qui drscciid d'iiiic iiiCtiiirie à 300 III. tle liiriioiit, oii pc1ut 

relever ail-dessou.; d u  tuf, la coupe suivailte : 
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Calcaires gris clair  un  peii ooli thiq~ws, qui ressemblent a u x  calcaires d e  

l'Hctt(ei!cji.cl~ t~ i f é t i ev r ;  ils affleureiit 5 peine. 

Calmir& dolomitiqur,~ stratif irs ,  blil.ricti~tr8?s, de plongcment: N.K.W., 70", 

avec d ï s  roiiclies peii nonibrcuses d e  marne:, vtxruâl,rcs, doloniitiques 

( I < I L S f  L C I L ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. .. . .  20"'OO 

Calcaire bleuâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'40 

Mariies doloniit.iquc~s 5 L'tectrgll!zci~i, verdâtres,  qui  sc, dBliteiit e n  écailles; 

. . . . . . . . . .  marncLs t e u i l l e t ~ e s ;  calcaires ma.rno-cioloniitiyues cioisonnés 9"'00 

Calcaire oolithiqiie bleuâtre, à qiiwlques sectioris ue coquilles (niveau in t& 

r i m r  à .1 ~ ' i c i c l ~ ~  c»!itr~rtrc ?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'40 

M a r ~ i e s  doloiiiiLiqiies à I ; t ~ c I ~ - y l l ~ u , ~ ~ .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O'"S0 

Calvaire rii:~rrio-doloriiitique et marries jaunes ou blancli8t.res . . . . . . . . . . . .  10"'00 
Marnes v<rrtes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"'OO 

LIarnes violettes et  vertes (ï'rrccs) qui  ;~rrivitiit à la route;  l ' o l~ l i z l c  dc 

I:ii!iolil apparaiL au  delà du \allori de prairies qu'on trouve sous la route. 

Tout le ILliCticii seiiil)le ~ 'c 'pr i ' s~i i té  <lüiis  w t t e  c o u ; x ;  elle eit I~ i e i i  cl iff 'Ciwte tlc culles 

que l'on vient dc v o i r  ù 1'14;. de Itiiiii)rit, ct A (~as t c l i i uu - I ju i - l i u i i  o i~  le 1lliCt.icti~ c t  iiiI:iiie Ics 

tiiai'iics t r i a s i q u e s  t l isp;i i~aisseii t  ci i t  re le tuf e t  1 'Opkil E .  

L,a r o u t e  de Saint-(:ii.oiis s e  ro i i f i r iue  \.CL'S I 'Jir: ;lu ~ t ~ i l i e ~ ~  tlcs iii:iimcts à I , ' i ~ ~ [ , y l l i i c j , ~  (1) 

c t  (les ca l ca i r e s  doloii i i t iques j i i sc lu ' i  1 kil. 5 de Iiiiiioiit. 1A, uii  ill loi^ s'our.l.c ;lit S. uii  1'011 

t i w v e  les c1ivet.s i i iveni is  d c  la c o u p e  pi.&6clcilte : 

Marnes vertes rt riiugc's du Trias,  puis couche drt marnes  vio1cttc.s. 

Jlarneu el calcaires ilolr~rriiiiques; La~ ic  d'oolithe (assise inférieure à Al'ic. r-~itito1.1(1). 
A 20 111. de l à :  calcaires compacts, puis i'euillttés rt. plus marneux (H~Ilflii(/icii 

~tiJtjri<%i ). IJn lbger nrrux dari.: lt? k r ~ a i l l  occupe la place du lz~f f:i.irl~/if qui 
affleure siir soi1 borci N. et  QU^ n ' a  pas B I U S  ( I ' U I I C  ( I Z Z U ~ I ~ C  (le I I I ~ ~ I - C S .  Qut~lques 

t~aiics calcarbo-rialo~iiit.iquc.s terininent ,i'tiettaiigiein infdrieur. Toute I n  série 
esL renvc.rsbt. el ploiige ail S., les te r ra ins  plns r+cc,nls sous les plus anciens. 

, \ l i ~ x k  le valluii ,  l c s  assises Iiasiclucs sont  i'eïoiilCes plus au S., et l ' og l~ i i r  (Ir- l i iv iont ,  
toii,joui..; tlaiis le T r i a s ,  a i . i , i ~ c  à la r o u t e  i ia t io i ia le .  

A\ 1 'W. de L e s c u w ,  lc tuf  1iet.t:ingicii est à pei i ic  i>i:pi.éseiiti:, ct le Itli6t:eil c l  1'TTcttiiii- 

~ i r n  s e  iiioiit1~:iit (1~11s illie ( a v ~ i l ) e  t 1 . 6 ~  n e t t e  le long (le l a  voie t'rr1.6(>, e n  f'iic'e cl? 1,cii.t : 

Iti~i?rri:u : Marnes vcd<:s et tmncs de  calcaires marneux et dolomitiqiics (cote W. 

dtt la trancli6e);  ils renferment quelquis l i ts  de  cargneul ts ;  à 3 ni., 

Ç rii., et  14 m. des premiers bancs visibles de l a  tranclicje, l i t s  de  calcaires 

manio-dolorilitiques jaiines ou gris,  à Bicc.t iy7liu~~; lrw deux li,ts i n f é  

rieurs rmfe rmen t  des k a i l l a ?  et  &Y denta d e  poissons . . . . . . . . . . . . . .  
Bancs de calcaires à sections [le gast6ropodc's (niveau supHrieur à A%irul(~ 

C O ~ ~ L ~ O I ? ~ ~  ?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire r i iarnrur . feuilleté. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

H i m  \ ~ o i i s  ITFI?I<II :~;R : Calcaires gr is  bleuâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marnes grises oii rosées, petries de  petits fragments marneux;  cette assise 

qui t ient  l a  place du tuf de S&alas semble avoir  chcvauché s u r  elle-même. 

- - 

( 1 )  Ri.uriion rstraord. Soc. C. de Fr.. A Foix [2OF p .  613. 
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Calcaire compact. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 

HI:.~TJNGIKN S I ~ P ~ K I I < I : B  : Brèches, à peine visibles à 1'E. de $la Liimchée. 

\-ers Saiiit-Giroiis, l a  traiicliée d u  clieiiiin de fei- traverse obliquerimit les iiiêines baiirs, 
ce qui permet de c~ornplétcr les obscr~at ions  pri.c+deiites; au-tlessw des inaimm et r a l c i ~ i i ~ s  

tloAoiiiitiques de  la base d u  Uhétlen, on rencontre : 

Calcaires bleuâtres ou roses, slparés par dm feuillets marneux; les couches 

supérieures m'ont fourni Avzculrc co.i~toi./~i. POBTL., ~ (~ lx i i tu  uu.s t r i (~(~ 
H.ir~;li. ; et les couches inféiricures: I'licc~tiil(i ti~tussti-i(!t(~ EMM., O.xtrc(~. l" '50 

Calcaires marneux gris ou jaunes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

Calcaires hettangiuns. 

L)irj;i, près de  Stgalas, nous n'avions p u  retrouver l'assise inf'6rieui.e à Avicultr cow,foi,t,r. 
Les ciivirotls de Ilinioiit rie powijdeiit, 5 la basc d u  BIiCtieii q u ' u n  1)anc d'oolitlie à pcii;e 
luinacliellique qui senlble représenter cette assise. tics t l~rxières  coupes, étudices très cri 
détail, iibligeiit à atliiiettre que celile-ci a disparu,  oii esi ieinplarEc pa r  cles cc~uclies salis 

fussileu. 

D ' au t re s  ol)sei.vations faites s u r  le clieiriiii t1'I~:ycliel à 1';aii-de-T'iellc, au S. tic Yniiit- 
G ilwiis, confirmelit ce fai t  ; seule, 1 'assise sul)éi,ieuiv à A ~ ' i c ~ i l ~  conimYn existe ici : 

TKIAS : Lc Trias, composé de marnes schisteuses irisées, supporte : 
Ri i i : r r r ;~  : Marnes vert&, et calcairc~s doloriiitiques jaunâtres, ceusxi  plus irri- 

portants vers le haut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25'"OO 

Calcaires Inmaclirlliqurs en plwuot,tes, à : 

A m o n ~ u r  Rclicijliuiitli WJSK., 

Avicltln contortu POKTI,., 
Cai.ditu uustric~(:(i. IE.\I:I,:R., 

Ostrea, 
PLIL?L(L, 
E)callles de  poissons. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  m a k s e u r  lmUO 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mailnes feuilletées et calcaires m r n e u x  de teinte foncée 3"'OO 

. . . . . . . . . .  Hi;i'~as<;ii:h- r x r É ~ r e n ~  : Calcaire subcristallin, oolitliique à la base. 13"'OO 

Marnes niêlées d'élémrnts du tuf éruptif qui Lui donnent des teintes orangées 

ou vertes, parfois violacérs; le grain des premières couches est fin; puis 

lesfragmcmts englobés augmentent de taille; il s y niélange des galets 
de calcaire bleuâtre, parfois oolithiques comme sont les premiers bancs 

. . . . . . . . . .  hettarigiens. La teinte rouge pi.6doiriirie à la fin d e  ce dépôt 6 à ?'"'O0 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaire un  peu rose, oulithique puis cristallin 4"'00 

Hi,:~.i . . \~c rim S L ' P ~ I < I  ].FR : Brèches. 

Dans  l 'étude de ces premiers terrains liasiclues à l ' IV. d e  l a  vallée d e  l'Arii.ge, j ' a i  
suivi sans m'en éloigrier Imiucoup la lisière dii iiiassif primaire du P r a t  d'Al11:s. Eii effet, 
loin d e  ce massif, on sait t rès peu de choses de la coinposition de  l ' lnfralias.  , iu iiii,icu 
dm plis qui affectent le Lias au  S. du niusil ' ,  il est rare que ses prerriiers étages parvietiiieiit 
au  jour;  iiiêiiie alors les affleurements sont souvent 1)uulerei~si.s et il est difficile d'en iitalilii. 
la s t ra t ig i~~pl i ie .  Aussi, je ne ferai que p a i w u i i r  les quelques at'fleuiwnents oliserrés au  S., 

puis au  K .de la rCgioii cCiiorri:iuieiiiie. 
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h 4 kil. a u  N. de  Ririioiit, s u r  la route iiatioiiale entre Cler~riorit et  Lescure, la b x e  du 
Tlias reparaît a u  voisjnagc du  Cénomariien. L'TIettaiigien est repiéscrité par  rluelqiies mètres 
de calcaire et de tu f ,  le Rliéticn, pa r  des calcaires doloiiiitiyues et des rnarnes, avec u n  
h i i ( 2  de luriiaclicllc à Anwnin Scli~rrjl~iii~lli W~NI,., tif à 1 rri. 50 au-dessous, u n  lit de marries 
ii I<uct~ryLlium. 

Jjes plihoniènes d'érosion si nia~quc's  à Rirnorit au  (:ours de 1 'Ilettangieiz ne se sont donc 
pas produits en  ce point. 

Cet ai'fleuremeiît se pi'ciloiige vers I'E., peu visible d'ailleurs jusque daris les goi,ges de 
I)ui.ljaii, en aval J e  Caiiip-Entaillé, üii contact du  C6noiiiaiiicii; ct on en retrouve des lain- 
t)c;iiis au S.E. tl'Aillères! a i l  S. de  1;i iil6taii~ie de la Rivikre. 

Dails nile situation à peu près analogue, le  Lias d u  massif d e  l h r e p a u x ,  siii. le Salat, 
eii aval de Saiiit-Giroiis, rrioiitre à sa hase, sur  les mariics irisées d u  Trias : 

RII~;TII . :Y : Marncs jaumcs, cargneulcs r,t c'alcaires doloni i t iquc~ 5 l'W. du 

hameau de  la Bouquillc; a u  bas  de  l a  colline de l a  Bouquillc, près de la 

vallée du Salat ,  on trouve cles bancs prrsque  verticaux plongeant à 80U 
a u  Ç.W., de calcairrs marneux jaunes à peti'rs gast6ropoùes, e t  de cal- 
caires bleu-foncé. Ces bancs, par  tous leurs caractères, rappellent l 'assise 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sup6rieurc. à A bicu.ici c o i ~ t o i - t c ~ .  On'7J 

Hi.:r.~.asc;ii,x ISFI?HII(I.R : Calcaire gr is  bleuâtre, ? r i  bancs réguliers, q u i  sen- 
ferme,  en  son soninirt, des granules de dolomie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10'"00 

Calcaire marneux ocre englobant des f ragments  calcaires, e t  roche calcarëo- 
marneuse,  rose on surface, tendre,  qui correspond a u  niveau du tuf kruptif. 5 à 6" 

Calcaire bleu5trc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21n00 
A quolques rii&tres au-dessus comincnce l'Hrtt(iii!~ioa s~ipei lcur:  Caloaircs 

dolomitiques grls. 

On n es t ra i t  sui, la pente à l 'W. de  la I<oiiquille !in peu de fer olipistc cpi  pi'o1i;ihlc- 
nient provient d'oyliites clc'coiiil)osées du  Triiis, coniine à Riinont. 

Dails les rriassii's triasiques de  Ctaussesari, de 13etchat et  de  Salies-du-'Salat, situés a u  
miliru d u  Sérioiiicii-Llailieii et d u  Tertiaire, a u  S. de la région céiioinanieiiiie, le Tias est 21 
peiiie repr6seiité l)ar  quelques h i c s  de cargneules (ILliétien?) et  de  calcaire gris-l)leGtrt: 
(Ilcttaiigien inférieur) a u  'u. de Betcliat, s u r  le  clieiiiiii qui suit le Lens (S.W. de  la cote 381). 

O B S E R ~ A T I ~ X ~ .  - Ik cett.? 6tude d6tnillép d u  Rliftieii et d e  l ' i k t t ang ien  dans la région 
située a u  N. du  département d e  l 'Ariège, se d é g g e n t  trois siiries de  fai ts  importants : 

1" L'appüuvrisscniciit des l'aunes vers l ' W .  1)iii. suite de la disparition de baiics de 
luiiiaclielle des i i i ~ e a u x  inï6iieurs d u  I~liétieii. En même temps qiie les luniarlielles dispa- 

raissent, à l a  base du Rliéticn, les faciès deviennent plus lngunai iw:  les maimes vertes et 
les cargiieule.; prerineiit lii plare des calcairesduloiriitic~ues compacts ou leuillet&, et la 
limite du  Trias et d u  lilii:tirn, admise plus à 1'E. nous éciliappe près de Saint-Girons. Ainsi, 
le  i'ariks du Keiiper inorite (lails le Rhktien. 

2" L'esiqteiice d'Cruptions volcaiiiques (fig. I l),  de composition basique, mise en  évidence 
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l3ASSIII D E  L A  GARONNE si 

par  une  assise épaisse d e  tufs. Ces éruptions se sont produites a u  milieu d u  dépôt des 
calcaircs de  1'ITettangien inférieur. Lors des éruptions qui ont donné naissance a u s  tufs, 
; 'IIettarigicii ct le Rliirtieri ont Ctit ravii1i.s proforidCiiierit de  SCgalas à Lescure et parfois 
mkinc ont disparu. Or,  dans  cette région, la prciilière courlie d u  tuf,  composée d e  roclies 
hasaltiques n'est mîilk d 'aucun élément étranger. I l  a donc fallu qu'une première érosion 
plutGt niariric yuc coiitiiieiitale (1) écartât  du c2entre i.ruptif les débris des calcaires liettan 
giens et  des manies et calcaires rliétiens. Après  les piwnièrs d6pôts du  tu f ,  les dkhris de 
c.:il(~nires et  dc niariics se retrouvcnt, iiiCl;lngé~ aux rilatériaus d'origine éruptive. X l 'W. 

Frc. I l .  - Carte des af(1e~ireiiients du tuf éruptif et des schistes bitiiriiiiieux Iiettaiigieiis 
dans le N. du dSliarLenieiit de I'Ariége. 

Lisle des localitt;~ : 
l3 : Baulou, L : Lescure, \I : JlnntsEg~~r, 
C : Cadarcet. La B : La Dastide de Séiou, I(  : Iliiiiciiit, 
C D : Casteliiau-Durbaii. L [i, : 1 . ~ ~ 8  Iiert, I i  C) : Rnqiietixade, 
C L : Clel inorit, 

LI1 : Lherrn, 
1) : Durbaii, S S : St-Sirac. 

d e  Lesciire et à 1'E. d e  SRgalas, ni1 il y a eii iiinins de  nioiivements di1 sol e t  pas d'érosion, 
de? tufs  à éléirients calcaires et niarneux se sont dbgosés. A l 'W.  de  Lescure, o n  ne trauve 
pas, d a i ~ ~  l 'IIettangien, de  tuf proprement dit ,  niai5 des brèches marneuses, fortenient colo- 
rées en rouge pa r  la h u e  ferrugineuse, due 2 ll:ittaque pa r  l ' eau  de  mer des silicates ferro- 
rpagnésiens accumulés près de là. A l'E., p a r  contre, le tuf s'étend bien au-delà de  SRgalas 
j u q u ' a u x  abords de Cadaiulet, où son é~)a isseur  est faible et  où il rcnferrne des couclies de  
fossiles. l'lus loin, le tuf est remplacé, auprès de l',\riège, pa r  des sédimeiits qui scniblent 
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d û s  5 l 'activiti .  volrani<ltie d e  1'13. tie SCgalas : uii l i t  de tinkhe. est peu t -ê t re  roiitemporüin 
d e  l'érricrsion de la réginil de Xirnont ; les p r o d u i t s  d e  déroiriposition des s i l i ra tes  l'cri.(!- 
iiiagiiésieils du t u f  ont  1)u donncr  les dolomies suivantes  p a r  un ion  dc leur  i i iügnés~e avec 
les é l h i e i l t s  iwrr i ia le~rmit  cialcaires d e  l ' l l e t t a r ig ie i i ;  enfin, les oz!jdes de f e r  s e  son t  coii- 
crktioniiés e n  granules  en cheniiiiant vers  l'li;. sur  le Suiid niariii plus lentement  q u e  les 
sels rnagnésieiis qui étaient  dissous et portés  pa r  les  cniir;iiits. 1,a silice niise cil l iberth p a r  

cette désagrégat ion s ' e s t  fixée sur place dai is  les  f'ragiiients d e  calcaire du t u f  d o n t  beaucoup 
son t  silicifiés (l), plus  ou  riiiiiris prol'i~ridémcrit. 

L) ' ü p r k  ll'e~iscrnble d e  ces données, l e  ;)oint d ' h i s s i o i i  dw Cruptions d ' â g e  Iiettni~gieii  
p a r a i t  s i tué  e n t r e  Cast-elnau-l)ui.l~an et  R i m o n t ,  d a n s  :a i+gioii où  t o u t  le  L i a s  s o u s - j a r m l  
a u  t u f  a d i sparu ,  où les éliiiiiciits 1)üsaltiques sorit le p lus  aboiid;ints e t  où 1 'épaisseur d u  
tui '  est la p l u s  g rande .  

3" Les s c l l i s t ~ s  b i t u ~ i l i n e u x  q u i  sorit p l u s  r6cents q u e  le  t u f  son t  1ocalisi:s à 1'E.  d e  l a  
r6gioil i..i.ii~)tive d e  Riinoiit jusque dails 1'E.. tlc l ' L \ r i $ ~ e ,  coriirnc il a 6th vil (4-dessus; l a  

r6gioii ii 1 '\Y. (les tut 's n ' e n  rcii I'ernie plus. 

H I S T O R I Q U E .  

La r6ginn liasique, comprise cmtre Foix et Gaint-Girons a é t é  visitée par de n o m b r ~ u r  géologues: 
Poi:irc:u ( 2 )  y a trouvé quelques éléments de sa coupe du Rhétien, entre autres A l'W. de St-Martin- 
dr-Caralp (A?.iciiln c o i t t o t t t r )  et sous le château de Soulé, près de Baulou (restes de poissons). Plu* 
tard (31 ,  i l  donne une coupe d u  Pech SainhSauveur o ù  lefi diverses couches visibles au centre dc, 
l'anticlinal sont exactenirnt rect~ririues. 

Hiii:i.:it,r ( 4 ) ,  puis SI:I<:NI,:~TI.: (5) reprennent après lui cette coupe sans rien ajoutvr à la connais- 
s a n w  d e  l'lnfrali~ar;. 

M.\(:N.\N ( 6 )  et B i . i ~ r ~ : ~ i i i i c  ( 7 )  ont reconnu ]<as couches à Anic. contoi.trr dans leurs coupes à l'W. 
d e  l'Ariège. 

lmrs t3 i i  passage dc  la SnciÉt6 géologiqiie de France à Fnix ( a ) ,  en 1882, Pouech et  de Lacvi- 
vier lui ont montré le Rli6tien fossilifère de I3aiiloi1, et CapeIlini ( 9 )  a découvert. une couche à 
Bnct1.1~1.7ium sous l'assise à A v i r .  cm~loi-tir, pres d e  la Bastide d e  Sérou, et d'autrc~s giserne~ils de ce 
fossik à l'W. de Riinont. 

Di,: L ~ c v i v r i , : ~  (10) indique la rkpartition du  Rhotlen, de Roquefisade à Foix e t  à Cadarcet, aux 
environs de Lherm et de Saint-Girons (Pégoumas, Eychel). 
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M. Ruus,sr:r. (1) a reconnu le Rhétien dans les coupes qu'il a levP,ea à t ravtm i'Ariègi., niais 
il n'a indiqué i'eaistence de ce tarra.in que par quelques mots; cependant, il a nettement distingué, 
2 Ségalas, le tuf Eruptif liasique; Ir t u f  est superposé aux calcaires en plaqnrttes 5 :l71c. c o ~ i t o i - t f i  
et antérieur à la forination des b rkhes  du Lias inf;rieur. Le tuf s'étendrait, d'apre? lui, depuis 
la Bastide d e  Srrou  jusqu'& Rirnont. 
. DIS: L.\cvivrii~ ( 2 )  considère le tuf de S6galas cornriie uue brèche à fragrrieiits d'opliitc,. iorrii6e 

aux dHpms de massifs ophitiqbes, alors émergb.  Cette brèche est à la base des brèches liasiques. 
M. C . \ K I ~  ( 3 )  a Également vil le Rhétien tiu N.. d e  Montels. 
M. L ~ c x o r x  ( 4 )  a donni. la cori~position des ioclies &upriv~.s de Sealas. 
L'Infralias a été signalé à Pégouinas par M. CAEALP (5).  

Ainsi, on n'avait pas trouvé jusqu'u présent Ariculu co~itartri. ü l'W. d e  Ségalas, e t  l'âge et 
l'extension du tuf  éruptif hettaiigien etaient très in~parfaitement wnnus. 

111 - Région du S .  de l'Ariège 

D a n s  173. des Pyréiiées, l c  Rli6tieii ava i t  été rccuiiiiu avec ses hss i l cs  j ~ i s q u e  claiis les 
couches iii6taniorpliiques d e  P e i y i g n a n .  Il n 'en est p lus  tlc inCine a u  S. de  1 'Ariège ; l a  
b m d c  d e  te r ra ins  secondaires qui  s6l)lii.e clc 13 c.liuîiie cciitixlc les nlassil's d u  Saint-Büi-tliC- 
Iémy e t  des  Trois-Seigneui-s ne m ' a  ci1c.oi.c iiioiiti.6 n i  IiIii.t'cii, iii 1Iettniigieil iiii'Ci%ui., du 
moins SOUS l eur  aspect Iial)itut:l, niais d r s  bi.èchcs, des  caleaiies ci~is tal l ins  e t  des  cargiieulcs, 
ce:les-ci p rédominantes  vers  Ic bas, q u e  l 'on p e u t  rapporatcr  avec. a u t a n t  cle raisons au 
Sinéinurieii  q u ' a u  1ili6ticn. 0 1 1  n e  p e u t  donc pas  coiic1ui.e à I 'a l~sei ice d u  ItliCticii e t  d e  
1 'TTettangien dans ces ralcai ies  iii;~riiiori:eiis ; m a i s  s ' i l s  sont  i~cl)i+sciitCs, je ne  vois jilsqii 'a 
présent  a u c u n  caractère  qui  1ieririctt.e d e  les e6parei. dcs teriiics p l u s  élev6s d u  Lias  in t'C- 
r ieur .  Ces roches s a n s  fossiles seroiit donc étudi6es avec ce dcimicr étage. 

Tle hassiii d e  Tarascon n c  m ' a  pas f o u r n i  p lus  d e  rciiseigiicniciits sur ces terrains .  11 

e n  est clc même des l ambeaux  d e  Lias  consem6s avec d u  T r i a s  dej)uis  Tarascon jusque 
JTassat el Alos, e n t r e  lc ~riassif  des Trois-Scigrieui .~ e t  le  niassil' du  Prat-d'Al11is. 

M. Roussol (61, dans ers régions, rasseinble d a n s  ses coupes la base di1 Lins et le T r i s .  

Mais M. Carez (7) a reconnu, au col d'Krct, des calcaires cm plaqzit.tles sous la beclie calcaire 
du  Litas inférieur. 

h s  autres auteurs ne mfintionnent pas de tctrrain q u i  puisse être rapporté au Rhéticn ou il 
llHett.angien inférieur. 
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I V .  - Région ent re  l e  Salat, la  Garonne et l a  Neste 

/ 

i l i l  N. de I'AriRgc, le Blit:.tien et l'Het,taiii;ieri étaient fossilifèi-es; mais vers 1W. leur 

faune s'est appauvrie jusqu 'aus  environs de Saint-Girons où les handes riiéridionales de  
l 'Ariège vieriiieiit se i'usionrier avec relle LLLL K. A partir  du  Salat et du  Lez, le rnétamor- 
phjsrnc a souvent don116 un même aspect cristallin aux cargneuleï et  aux brèches du JCli6- 
tien et du Siiii.murien, et même aux calcaires de 1'11cttangicn. Coiiiine leurs Eossiles ne  sont 
jamais silicifiés, ils ont disparu au cours des iralisformations de la roclie. 

011 reconnaît ellrore le Rliétiei~ e t  llHettarigicii düris la tranc.liée d u  clieiniri à la hortie 

d l&er t  vers Ealapères (11'. de -\loulis). Ils ont l à  une coinposition analogue à celle qu'ils 
avaient près d 'Eychel : 

K H ~ T I I ~ B -  : Calcaires vacuolaires alternant avw des calcaires rubancs. 

F3rèchc.s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"'OO 

Ilanc d e  ralcaijre blanc. 

Petits lits d c ~ a k a i r e  cristallin brun-ocre s&m-és par des feuillets marneux 

. . . .  blanchâtres (niveau superieur à Avic. coiitorta:') et calcaire blanc Um5U 

HIITT.\SGTI.:S INPÉBII.:CR : Calcaire gris-ocrï, puis bleu, puis blanc, veiné de calcite 

et d e  sidt~rose. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12'"00 

Roche calcaré~schisteuse très riche en fer à la base, brun verdâtirc, cris- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  tallinc, à crist.aux de pyrite (niveau du tuf éruptif) 4"00 
Calcaire un peu cristallin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3m00 

Calcaire niarntus feuilleté, gris-ocre, associé a des calcaires jaunâtres on 
petits lits à cristaux de quantz bl'anc bipyramidë . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On150 

Rii~r.zsc ILY si: i ~ f i i c  ~i:cit : Brèches dolomitiques grises. 

P lus  loin vers l'W., il est rare  que l 'on ~)ilisse.recoiinaîti~e les terrains de la hase tlil 

Lias. 

Pourtant ,  près de Sengouagnet, le long d ' u n  sentier qui par t  à l 'W.  d 'une  ferme en  

ruiner, sui- la liente qui domine a u  Iï. la  route de  Jumt ,  on ol~rcrve, au-dessus (les argile\ 
rouges et vertes du  Trias : 

Calcaires dolrimitiques jauri%lres (Rllélien?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gm0O 

Calcaires un  pc,u cristallins bleuâtres ( H e t t u q i m  i ~ l f b z ~ % ~ ? )  . . . . . . . . . . . .  10nlOO 
Rrèches dolomitiques. 

JI. Roussel signale des marnes et des c a l c a i i ~ s  en plaquettes : 2 la caote 769 (1 )  entre 
('lieiii-l)cssus et ;\spet, d;ms les environs de .Juzct-c13Tzaut et d u  Cügirc ( z ) ,  et priis d'Ail- 
tichan (3 )  ; et SI. Cal-ez ( 4 )  admet 1 'existelice de l'liîf'ra.li;ls aiitoilr d u  Trias dc Saint-I'é- 

d 'Xrdc t ;  niais près ri'ilnticliaiî (S.E. de Saint-PC) je n '  a i  p u  séparer du  Lias inférieur les 

terrains qui avoisinent ce Trias. 
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On peut donc admettre. d'après ces observations (l), que le Rliétieii et 1'Hettangien 
ne sunt pas absents dans cctt'e rkgion (2). 

D'après M. Carez, il y aurait aussi de 1'Infralia.s autour d u  Trias de Cazarilli et de 

Siradan. Mais aux environs de JIauléon-Barousse, Xstos,  Rebo~ic*, les premières coutalies 
du Lias quand on peut les voir tout près d u  Primaire appartiennent déjà au Sinéinnrien, 
venu là sans doute par suite des mouvenients orogéniques. 

TAC Rhétieii des Pyrénécs c:cnii.ales resseiiilde beaucoup au Rliétien de Siii~l~oiiiit:: Tl com- 
prend deux niveaux p~incipaux à Avicuiu coniorlu; niais il n'existe plus de di;pr>ts grossiers 
coirune si les rivages étaient loin. Dans le S. et l 'W.  de 17;1riège et dans la Haute-(:aionne, 
les banrs de lumaclielle disparaissent pour ne liliis laisser su1)sistcr que dcs (IEpîits cil appa- 
rence plus lagunaires: calcaires doloriiitiques, cargneules et marnes sans fossiles. 

A u  milieu de 1'Hettarigieri inférieur, l a  sédiincntation calcaire a été un  rnomcnt iiiter- 
rompue par des éruptions volcaniques dont le centre était près de Riinont. On r c t i o ~ \ ~ e  des 

traces de ccs éruptions dans tout le N. du dCpartement de l',\riège, en un niveau qui mi- 
Ser~rie E'licnlulu inlzcsslrirstc~. A la fin de l 'Hettangien inférieur, des scliistes bituiiiiiieux EX 

sont déposés à 1'E. du centre volcanique. Au 13. et à 1'W. de  l'L\riège, un rcconiiaît dii'ti- 
cilement llHettangien inférieur au milieu des roclics cdcni.euses, 1)arfois niCtainoi.pliiqucs, 
de la base du Lias. 

C. - Bassin de I'Adour 

1. - Région compr i se  e n t r e  l'Adour e t  la v a l l é e  du Saison 

h l'W. dei l 'Adour les terines iiil'6rieui.s du Lias n'existent plils clans les massifs ju- 
rassiques du Xonné et d u  pic de la Clique. On les retrouve, mais à peine recoiin;iis~ablcs 
à l'W. du gave de Pau, en liaut du ravin de la Génie-Braque (S. de St-PC-de-Gigorrc) : 

Des calcüchistes et des marues scliisteuses feuilletés, verts ou jaunes, iecouvrent l ' o~~l i i t e  
ai1 S., et se niontrent extrêmement bouleversés à son voisinage. On trouvr, au-dessus de res 
roches, des calcaires (Hettangien infitrieur ?) et des brèclies (IIettangien supérieur ?). 

.- - - - - - - -- 

( L )  L E Y M > . : ~ ~ I < ,  dans son important  ouvFage s u r  les Pyr6nees d e  la Haute Garonne 157', n e  rapporte  spéciaie- 
ment  aucnne assise à I'lnfralias dont il suppose s implement  I'existrnce (pp.  136, 31.40, 3!12 . 

(2 )  CAPBLLIYI ;fd; a noté la présence de Pl tcn t i~ ln  i t i l i tss l r ia ln Saint-Giron3 et <a I3aroussc u ; d'aprbs 
Ilkbert /205], ces fossiles se trouvaient dans les collections de Bologne comme provenant d e  Saint-Bertrand (de 
Comminges ? j ,  de  Saint-Girons et  de Haranne (Baragne, pres  d e  Lherm '! ou 13arousse '? . La découverte d e  ce 
fossile A Saint Girons e t  à Baragne n'aurait rien d'ctonnant. En Barousse et en Comminges, sa  presence est 
moins vraisemblable ef demanderai t  B e t r e  confirmée. 
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T<iitre la Gnie-Hraqne et Ir p i c  Kci,gon, je ne  coiiiiais plus d'affleureriiciits de ces 6tages. 

Tls soiit i,epréscntés, dans le iiiassil' t;e<:orid;~ire d u  pic Rcrgon: au  bas d u  ravin qui 
dcscend à l'W. d u  pic coté 2231. Uri o h s e i v  là, de has en haut : 

K ~ l ? r l l ~ : s  ? Schiaics vert-nairâlre avec quelquw bancs dolomitiques. 

Hi:~ii..isüri:s I rii.i:n JJ:IJI<? : Calcaire marmoréen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 à 10" 
Lits schis:eux noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

HI:~'T.\SGI~S SUP~:RI&CR : Brèches et dolomitsi. 

Au S. d u  pic T3eiyyii, on trouve aussi, ;lu-dessus d';Iydius, des bancs calcaires ~t qiicl- 
(lues cargiieules à la base d u  Lias. 

L'llcttaiigien iiif6rienr existe aussi dans le vallon de l 'Arricq, à l'\Y. de Bedous : 1'14s 
du  iiioulin a u  S. de 13arbf (1) et à quelq.ues centniiies de iiiCtres en i~riiont, il coiiipreiid des 
cil!caii.es gris-11leu~ti.e~ en pctits h n c s  régii1iei.s à fins cristaux de quartz enl'uriié ( 2 )  

(Hettaiigieii inférieur) associé à de7 rnariies irisées et des cniyieules (?'ia;üs-Rliétien), ct à 
de.; calcaires doloiuitiques (Hettaiigien sup.) que les plisseiiieiits de la ri.gioii ne pei~mettent  
p ; ~  de mivi-e loiigtcrrips. ,211 Y. (111 forid (311 valloti, à son coni'lueiit avec le ruisseau qui 
descend de  la cote 1007, des calcaires à iiiin6r;ius (micas et yuclques cristaux de dipyi,c) cri 
bancs r&p.liers~ appartiendraient pcut-être eiicure à I'Hettangicn 

,211 col 13erguut, on observe la iiuccessioii s i i imnte : 

Tr<r.\s - RHI?I.IE:Y : Mamcs irisées et vertes. 

Calcaire passant à la cargnrulc, jaune faiivtq vn petits banc-, et  calcaires 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  compacts. 6 à 7"' 

I~I'.TT~~S<;IB- T S F ~ R J I X ; K  : Calcaire compact. bleu fonce ii grain fin, ressemblant 

aux calcaires heitangirns de l'Ariège. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l n ' O O  
.(II:TT.~XGIEY SI:I'~HII:I;R : Brèches et calcaires cristallins. 

Aiinsi, depuis 1 'Adour jusqu'au Saison, les calcaires de J'IIettaiigien inféiieui. soiit lc 
seul niveaii qui soit bien recoi~ilaissa1)le cinris les premières couclies liasiclues. Ils oiit le 
iiiêiiie aspect que clans l'Ariège, en bancs ri.gulicrs, plus épais vers le lms, milices et C ~ C  

tciiite pliis roiic6e a u  sommet, avec dcs radiolrs d e  petits ours:iis, et de petits cristaus de 
quartz. Le  Rlictien ne se distiiigue du Trias que  par l'iiiipurtarice ])lus g r a i d e  que pi.eiiiieiit 
les ciaqneules aur les marnes. . . ... - . . . . . . .  . .~ -.. .L A w d ~ 4 . - L ~  . - a 

3 *+ 

I I I  S T O R I Q U E .  

Aucun terrain, ju.squlà pr6sent, si on excepte les schistes de I'Esquiou, et la base du Lias du 
p'c IPrngon, n'a ét6 rapporté au  RhBtien et à 1'Hettarigien depuis ,l'A,ùuur jusqu'à la vallée d'Aspe, 

Au S.W. de T?agnt?res, 11,s schistes d e  la plaine de 1'Ewuiou ont étk rangés dans l e  Rhhtien 
par M. Stuart-Mtmtcath ( 3 ) ,  mais jc me rallie à l'avis général actuel qui fait de cos schistes d u  
Cir<:.tacé inférieur, comnie de ceux de  Lugagnan. 

Au pic Bergon, M. Bresson ( 4 )  place les calcaires dolomitiques liasiques alternant à la base 
avec des marnes verdâtaes, d a n s  le Lias inférieur et 1'Infralias. 

- - - .- - - -- 
[i)  Carte d 'Etat  Major a i : 8000f) n' 2'19, ré~.ision de 1900. 
(2)  J'ai t rouv t ' dans  ces calcaires de rares radiolcs d'oursins comme ccllcs dc I'flettangien de I'Aricge. 
(3) P.-W. S.rü.iit,r M E ~ T ~ A T H  ["LZP]. 
(4) A .  Bnrssos 1381 et [2Oi], p. 838. 
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BASSIN DE I~ 'ADOTTI< b7 

De la vallee d ' h p e  à la vallée du Saistni, $1. Carcz (1) place a la base du Lias, coninie fiur 
tonte la feuille de MaiilRon, des calcairrs en plaquc4tes niinces, saris fossiles. 

 es observations sont donc restées tfès iniprécisrs dans cette r@gioii, ce qui s'explique a i s é ~ m n t  
si l'an songr aux bouleversements et à la cristallinité de la base du Lias. 

I I .  - Région c o m p r i s e  entre la vallée du S a i s o n  e t  l'Océan 

Cette  riigiori es t  d ' u n e  Etu(lc p lus  facile ; Ic iiii.taiiioi.pIiisiiie lie se f'ait ]]lus sei l t i r ;  les 

iiiaimc.; t,riasiclucs, g&e à lciir i.p;iisseui., oiit pi.oti.gé les I'oimutioiis liasicjues les p lus  iiifé- 

rieures dans les m i e s  trCs iiiouveiiieiitées oii a'ol)sei.veiit si  fr6clueriiiileiit dcs clisparitiuiis de 
séries d e  couclies. 

T x  Rliiitieii et 1'1Tcttaiigictii iiil'6riciii' se p i k w t c i i t ,  claiis lii viillCc du  Saison, a u  p ied  S. 
du pic Lécliaiicuiiieiidy, avec la coiiipositioii ~ u i v ; i i i t e  : 

~ : I I ~ T I I : S  : Dolomit. calcareuse un peu ruban& et calcaires à graiiuli.~ de dolo- 

mie. Ces rochm n'apparaissent que braiicoiip au-dessus des a r g i l ~ s  rOugcas 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  et de l'ophite triasiqueç. 

1 I i .~ i . \ rc i i . :~  I N F ~ R I I ~ X J H  : Calcaire firicnwrit cristallin, un peu doloniitique, g r i s  

bleuâtre iriipriRgii6 de quartz ari son sorniiiet (bagurtLes de quartz bipy- 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ramidé et trafnées de quartz sans fornies crislallines) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Liis ftwi lletés d'un gris jairnât.re tendre 

Calcaire rempli de pthtits debris oa lcark-n ia rnru  silicifiés en sudace et qui 

les fait resseniblt:r, sur les partles corrodées de la roclie, a de petites 

cupules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
T u f  t j f - up t i f  verdâtre, cn pc.tit.5 lits à mimus dobris de marnes t,t d e  calcaire, 

puis à fragments: anguleux d'ophitc ( ? )  très altérée; banc dc tuf ver- 

dâtre plus compact, parfois rougesanguine en surfaw, 2 niorccau* de 
calcairc entourés de pyrite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires corqpacts en h n c ç  épais puis fins, gris-bliriiâire 

Calcaire bleu-noir, en petits lits séparés par des schihtes calcareus violacés 

qui porteut des ~ r i o u l ~ e s  verriiifor,riies. Les couches de calcaire sont 

parfriis rimplies di+ radioles d e  Ui t~c?c? i iup~iu .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
HETT.\SGII.:Y SI:L>I~IIII.:LII : Calcaires coriipacts et brèches. 

A 1'11:. du Saisoii, t o u t  pi& de la rou te  qu i  rciiioiite l a  v;illi.e, !es liaiics Iiettaiigieiis à 
1)iaderriatidés aff leurent  sou? la  iiiaisoii déiioiiiiiii.e Altliap6. 

A 1 W. d u  T16cliaiirunieildy, le Illiétieii ct 1 ' I Ie t t ang ien  ont iiiie cciiiiliositioii aiialogue 

dans la bande liasique qui foriiie la crète  du pic Gostirieiidy et du Gagobacotclia. On peut 
e n  observer u n e  coupe assez n e t t e  d a n s  uii col au K. d e s  iiiaisoiis de Sagurn idoy  C\;IT. du 
IZostnicndy) ; cornnie près du Saison, le coiitact iivrc les m a r n e s  irisées du T r i a s  n'est 

pas visible. 
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R~ii:.i'ri.s : Dolomies  ca loareuses ,  p a r f o i s  niaoulées d 'argi les  i r i sées ;  e l l e s  se t e r -  

riiinrrit  p a r  des calcaiires du lorn i t iqu t s  roses  à c r i s t a u x  de q u a r t z  b lanc  

d e  p l u s i e u r s  cemtimPtxes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calpaires  g r i s  o u  j a u n â t r e s ,  quelquefois  oo l i t l i iqu t s  l imOO 

IIi1-r~r~\\çricx ISF~RIKL-R : Calca i re  c o m p a c t  g r i s ,  u n  peu  marmorfkn  . . . . . . . . . .  8"'00 

T u f  v e r d â t r e  o u  rouge ,  ca lca reux ,  à f r a g m e n t s  d e  r o c h e  é r u p t i v e  v e r d â t r e  

t rPs al térée.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4'"00 

Calcairtl  finement. c r i s t a l l in ,  e n  b a n c s  <;pais q u i  f o r m e n l  u n e  b a n d a  r o c h e u s e  Gn'OO 

Calcairtbs e n  p laqwt i t es  à r a d i o l e s  crt sect.ions d e  Diat ieniat idés . . . . . . . . . . . .  l m 5 0  
I I i ; ~ r ~ r . \ s c ; i n  SIJP~RII. : I : I~ : Calca i res  do lomi t iques  p e u  i m p o r t a n t s ,  r e c o u v e r t s  p a r  

l e  Cr6tacé.  

Au S. de cette r6gioli; IC rheiiiiii qui descend d e  Larrau au N.\Tr., vers Elicliarc, Ira- 
verse plusieurs fois les c ü l c a i ~ w  liettaiigieris iioirâtres à I)i;icierrialid6s. 1-11 de ces petits !its, 
r eml~ l ;  de pleuroiilyes, traverse le clieiiiin. Tle tuf de  la roupe du Bostnieiidy n 'csiste pa'i 

dans  ces dei.nicrs ai'fleui.ements, inais l'aspcc~t des calcaires et les restes de fossiles qu'ils 
reriforinciit lie pcuveiit laisser de doute wr ~ E L I I ,  üge liasique. Il i i ' c ~ i  est pas de  iiiênie des 
ai'fleuiwneiits calcaires que le cliemin longe a u  fond de la ~ a l l 6 e ,  et qui seiiil~leiit al~partci i ir  
au  Trias. 

S. W. d u  pic où passe le clicniin du col d'A\qdiaiiice, on trouve l a  coupe mivante : 

G r è s  et g r a u w a c k e s  d u  Diévonien s u p a r i e u r  (1 ) .  

M a r n e s  p e u  vis ibles  ( T r i a s  - Rliét icn,  et. bas<, d e  I ' H e t t a n g i i n ? )  . . . . . . . . . . . .  20n100 
tli .:~r~.\sc;ii:s i r r . i r t r i . , r r~t  : T u f  b r u n  p a s s a n t  a u  m i n e m i  de f e r  (o l ig i s te )  d o n t  o n  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a t e n t é  l 'exploi tat ion.  4m00 
Ca lca i re  gris-bleu, mic rocr i s t a l l i~n .  d o n t  les bancs,  d 'abord l a rges ,  dev imncnt .  

e n s u i t e  dt. p l u s  e n  p l u s  btroi ts ,  et renfor rnen t  à l a  fin des  rad io les  dtb 
U i a d é m a t i d é s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10n'OO 

H~:'~'~i'.nc;ii;xi SCI'~:H~I.:L.I< : C a l c a i r e  do lon l i t ique  et dolomies g r i ses .  

-- p - -  ~ p-pppp-pp-- 

(1: Ces grcs. pa r  analogie avec les grès  westphaliens à Cnln~ l i i t e s  S i i c k o i ~ z ,  ail N .  d'Hosta ( P . - V .  STI,AIIT 
M e n m ~ n i  [S l l i ,  p .  3 W ,  ont été  classés jiisqu'ici dans le Weslplialien. Mais on peut  recueillir à mi-distance 
en t re  le col d'.\mi;igue et le col d ' i iphanice ( 2  I'E. de la coupe ci-dessus\, dans les grès  que  t raverse Ic chemin 
d e  Mcndive : 

Spi'rifer Yei-neîf i l l i  MURCH. 
Spir~gcra cot icei~lr icn DE BUCH. 
R h y ~ ~ c h o i ~ e l l a  lelieiisls Ciossi:~.cr. 
Orlhis  (fragment)  . 

Cet dssernbiage de fossiles iridiiliie q u e  ces couches appart iennent  à un niveau Clevé du Ddronion s i ~ p i n r i ~ ~ i r .  
M .  Barrois. B qui  j'ai soumis cette faune, admet  la vraiscrnhlance de ces d r h r m i n a t i o n s  ; mais les fossiles n e  
sont pas tres bien conservés, e t  cornnie ils sont encore les sciils d u  Dévonien supérieur  qui  aient Bte trouvés 
dans ces griis, il considère qu'il faudrait de nouvelles confirmations d e  cet te  découverte pour  ranger  ces gres  
et grauwackes dans Io Dévonien ; les grauwackes fnssilifires trouvées p a r  M .  S tuar t  Menteath dans la régirin 
de Saint Jean-Red-de-Port appart iennent  au Coblencien (P.-W. S u.ART ~ I E N T E A T ~ I .  S u r  le terrain dévonien des 
I'yrhni'es-Occidenteles. B.  S. G .  F .  (3), t .  PVI (1887-881, p 4lOMlS). 

S'il  est vérifie que  Spzrlrer  Berneir~l l i  existe au S .  d e  Uchorl6guy, les gr:iuwackes ([ni l e  renferment  
représenteront un faciils la téral  gréseux des calcaires a S p m l e r  Irer?ieutlli ,Dévonien supérieur)  de la vallée 
d'Aspe. ( S E ~ X K S ,  Devoriiori et Carbonifere d e  la .Haute-Vallée d'Aspe, C. R.  Acad. Sc., t .  115, (189-21 
p. 680-683). 
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A u  N.E. de  Mendive, au-dessus du clleinin de 13élioi~lé~i1y, le Trias (marnes irisces 
kypseuscs) de la vallée du Iiauiibar ~ u p p o r t e  au S. une sfrie de couclies plus complète, 
mais affectée dc petits dEplaccmeiits verticaux : 

Ilriikrr-ix : dargneules r t  calcaires do!omiLiclues finement ~~r i s t a l l i n s .  

RI:TTISGII:X IR'EI:.HIIIIJR : Calcaire à granules d r  dolomie qu'il est difficile de s& 

parer  des calcairps rhotiens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'00 
Tuf forrugineus brun-ocre, recouvert de nlarnes duroies,  ocres englobant 

des petits fragments d e  calcaires et  de marncs  de différentes coult 'urs. .  2"'50 
Lit  de quelques centirri@tr~.; d'un calcaire vacuolaire jauneocre.  

Calcai're dolorriitique; à 1 ru. 25 de s a  base: calcaire bleu, parfois jaune- 

ocre en surface, un  peu cristall in,  à empreintes de la~iitrlliùranclies 
(A i ~ c ~ t  inci ?, Cypi i c f ~ r d i c ~ ? )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Calcaire bleii-nuirâtre en bancs minces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 à 4'" 
I1i:ri \rc:riiu s i r ~ k n  rems : 1k)lomiies grises. 

De  alendive à Saint-Jean-Pied-de-IJort, les calmires liettaiigieiis sont iwlierc1ii.s 1)oui la 

fabricatioii de la cliaux (Latarce, près de Lccuniberi-y, E. d'I-Iirigogcwia, pïi:s d'AIiasc) ; 
srs baiics bien réguliers se prêtent à des coiistiuctioiis liâtives, tels que des iiiui's de pieiics 
sèches. 

Au 5.W. d'Aliase, la colline de la cote 306 nioiitre, sur sa pciite vers l'IIT., les ~ i ' c -  
iriiers étages du Lias : 

R H E T I ~  : Car;gne&les jaunes ou brunes, devcmant p lus  nlarneuses vers l eu r  
base e t  passant aux  niarries vertes et violacées du Tr i a s  . . . . . . . . . . . . . .  

Hi~r.~.\ivcir:s ~XI'I?HII . :UR : Calcaiires jaunâtres tit cargrieules. 
Brèche jaune renfermaut des niorceaux de calcaire bleu cristall in . . . . . . . . . .  
Srèche du niveau du t u f  dont le ciment rougr englobe de*; fragments de dolo- 

. mie giise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marne calcaire, de teinte foncée, verdâtre,  remplie de peti ts  fragiricnts cal- 

careux, et  de  fossiles : 
Anatina, 
Covùula T~tiflovicue TEKQ., 
Ecailles de poissonq, 
Restes charbonneux et empreintes de  vég&aus. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Epaisseur.  
Calcaire en bancs réguliers avec un lit  de doloniie; calcaire bleu en pla- 

quettes parfois r e m p l i ~ s  de fines radioles d e  Diadéniatidés . . . . . . . . . . . .  
I-Tii~i~i.nc+~iss s r : i % i i i ~ i : ~  : Oalcaires dolomitiques. 

Cet affleurement de Illas e\t un peu à l 'écart de la l~aiide qui entoure le iiiassif de 
Béhorléguy. A u  pied de cc niassif cornme a u p r k  d'illiaxc, les étagcs iiiféïicurs du Lias 
sont de composition semblable. 

IL en est de même pr&s d'IIosta dana le vallon de la Paloniliière, où les c;ilcaiiw 
1iett;iiiyiens qui sont la seule assise bien d6vcloppée de la hase du Lias moiit iwt aiissi le 
niveau à dkbris de Di(ide?nopsis. Entre ces calcaires et des calcaires dolomitiques jaunes 
(base de I'IIettangien et Rl-iiitien) se placent 3 m. de marnes duycies vertes, puis jaunes, 
puis rouges, englobant des fragmeiits anguleux de calcaires (niveau d u  tu f ) .  
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1: serait inutile de riiult:l)lici. ces cou lm qui se r ~ r o d u i s c n t  l'uiic l 'autre,  e t  si j 'cn 
a i  dEjà tioiiiié plusieiii.~, c'est pour faire wiiiiaîtrc aussi exwte~iieiit que possil~lc l a  r o m  
psi t io i i  des l)rc~niei.s ternies d u  Lias : cai.~iieules et calraires doloriiitiqucs 2 la  11 i~s~  (ICli6t:cii 
et 1)ase de I 'ITcttaii~ieii) ; puis 1)aizcs (le tufs  à d611i.k cic roclies éruptives ct sédinieiitaiiw, 
calruil,cs coiiipavts eii 1)aiirs ti4s r6guliers et i radioles de Tli;idCrii;itidi.s (IIcttaiihjeii iiil'c- 
r ieur)  ; doloiiiics calcai~euses gris clair! brèc~lics: c.ai.yiiriiles de 1 'Ilettanpieii supérieur et du  
Siiiiiniuricn. 

assises c;ilc;iires qui offrent qiic!qiie aiialugie iiver Ics pi+ci.dciites, ct rioiit 1 'âge triasique cst 

rcicoiiiiii dcpiiis quc ;II. Stuart--\'lcntcatli y u trou\-6 T,i?zgrrl(r t e n w i s s i ~ ~ i ( r .  L \ p i h  cette dkoii- 

verte, lcs calcaires situCs nu niilieu des niariies irisées t i k i q u e s  du pays: hasquc oiit 6tE 
g6néralcment ixtig6s clans le ~Iusr l ie l l~alk .  

Maiiies v<.rl(.s et rouKcs, avcSc petits bancs doloniitiques. 

Dolomies de teinte claire puis foncée* plus ou inoiiis cristallinc.~, et cal- 

. . . . . .  caires tioloriiitiquc~s cristiilliris lin peu ~;acuolairrs, parfois rows 20m00 
Schisks magnésiens Si?uilletés, de coi!l(,ur brun vt~rdâtre, à L L ~ I { / Z L / I I  If,)! iti~riulri. 5"'00 

Ca1cairc.s délités en couches ninces 2 surfaces bosselées, cbt couvertes de 

muulages tiibulaircs dûs & des vtLrs. Lcs ca.lcaires sont b1euâtrt.s sépares 

par des feuillets argileux jaunes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"'00 

Calcairrs dolomitiques gris clair à grain fin. 

Narnes jaunes et vertes où  P F ~  ciens(:' un vallori latbral. Ail N.E. ,  une 

masse d'opliite se trouve dalis ces rnarriec;. a 

Api& le vallon latiiral, on retrouve la ~iiêiiie série de  couclies eii seiis iiiverse : 

Dolomies et calcaires dolomitiques gris clair, grain fin . . . . . . . . . . . . . . . .  ' l n l O O  

Calcaires en bancs d'épaisseur variable, mais dont la tranche rnont.de tou- 

jours les ondulations des couches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6'"50 

Schistes carbonatés brunLtires. du niveau deb schistes 5 I J ~ ? L ~ J U / ( L  l e u u i ~ a i m f ~ .  6m00 
Calcaires vacualaires, épais rie plus de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 

Traces de marnes rouges. 

Schistes primaires. 

II existe dans cette coupe un pli, et, au dessus curiirne au-dcssous dcs ealraires! les 
marries oiit une apparence triasique. Mais coriiriie les couclies des deus  F;mics du pli plon- 
gent a u  S.%'. et à l'W.N.W., et qu ' i l  en est à peu p r k  de  même dans  les autre3 bandes 
calcaires d u  versant opposé de  la colline, il n'est pas possible de iwonii;iître dans cettn r 5 i e  
quelles surit les vourilies les plus réceiites, et les p lu s  üiic~ieiiiies, eii u n  iiiot, si la. c20upe que 
l 'on vient d 'étudier traverse un syizc;inal ou u n  anticlinal, et si l'opliitc du sommet de 

la colline est sup6ricure ou iiîf6rieui.e aux ca1r;iirrs (fig. 1 2 ) .  

L'exanicii d u  l ' r ias  dans  le lit de la R61iérohic, en aval de Saint-Mirhel permet de 
pr6surrier l 'ordre vraiseiiiblable de ses assises; i 1 kil. au N. de Saint Xicliel, il  existe en 
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effet uii massif de ~ ) a i i d i i i p e s  et de grès periiio-ti.insiqii~s ; à 1 'W., clans Je l i t  d e  la Aiili6- 
rol)ie, les couches les plus proclies de (.es terrains, doiir les plus anciennes sont les doloinies 
rristallines; plus loin se placent les schistes à liiigulcs. puis les calcaires ondulés, enfin, les 
dolomies à grain fiil gr:s c l i ~ i r ;  au-delà d 'un  espace rnclii: viént I'opliitc de la Biiliérobie au- 
dessous de Saiiit-3ficliel. 

IJrc;. 12. - Carte d u  'l'rias et. di1 I.ias ail S de St-.Ica~i-I1it:tl-de-l'oit. - 1 504HX). 

t c ,  : biusclielknlk (figuré par des Iiacliures rertiçalcs). 
: Hoclies ophitiques (E .  de St-.\lirliel, \\'. de S.-.leail-l'ird de-l'url'. . . lerraiiis priiiiaires (Iiarhiires ol)liqiies) : s : Silurien. 

r : yres rouge prriiio-liiasiqiic. 

Au  N.W de Caro, les doloiiiics et calcaii-cs ci.istalliiis en l~ancs  <:pais reposent su r  des 
marnes gypseuses triasiques et s u p p o ~ t e n t  des schiste., à liiigulm; plus liaut, suis le ve~saii t  
d e  i a  BEliirrobie, on trouve les calcaires oiidiilés, à rriou1;cgcs (le vers;  1'ol)liitc couroiiiic 
la colline et se continue dc là jiisqii'à Saiiit-Je;iii-Pi~l-de-Port. 

011 pcut suivre les calcaires triasiques de Saint-RIicliel vers le N.W. jiisqu'à l n  Nive 

qu'ils traversent à 1 3 .  de Lasse; ils prennent ensuite unc  direction W. et ~oiitouiiiei-it au  S. 
un massif d'opliite sous lequel ils ploiigeiit ; a u  S., 1'ol)liite mppor te  des iiiaiiies irisces, 
puis, à 600 ni. a u  N.E. de l'église d e  Lasse, l e  IZliétieii e t  1'1Icttniigieii : 
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Marnes cloisonnées et cargneiilrs, qui doivent. s'blever jusqiie rians 1'Het.t.m- 

gien infCrieiir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7"Ob 
Lit de roches argileuses grossih-es, rouges, jaunâtres oii r;t.rdâtreii, remplies 

de petits fragments marnc,ux (niveau di1 tuf) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2'"00 
Calcaires un peu dolumi~tiqucs à l a  bas?, plus compacts au sonirrùet, gris- 

bleuàtres, en bancs unis où sont ouvttrles d'anciennes carrières. J 'a i  

trouvé sur les derniers bancs calcaires, visibles en ce syiiclinal, quelques 

fines radioles d'oursins, comme près d'Ahase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14"'00 

Ori voit, d'alirès res coupe.;, que les calcaire\ tiimiques se riioritreiit sous l'<ililiite qui 
est recouverte p a r  le Iiliétien et l ' l let tangien.  

A l'TT. de Lasse, les caleuires triasiques affleuiwit aÙ pied de  la c,olliile cl'lroulirguy; 
il serrilile qu' i l  faille rapporter; aux dolo~riies de l a  base de  l 'étage les bancs de  la cai.rii.ic 
ou\-erte au  niveau de la vallée, à 1'E. d u  village. Lü ioclie est calcareuse, bleu-mir, bruiie 
en  suiface, fétide el1 cassure fraîclie; on observe de  lietits stylolites eiitre les bancs. Le 
seul f(wsi1e que j 'y  aie trouve est u n  iiioulage d'Ophiuridé. Les calcaires hett,aiigiens qui 
affleurent a u  K. de 1ü c a i ~ i è r c ,  à 30 ni. pius lialit, redesceiideiit, presque a u  niveau de la 

vallée à -\Ioussourils et  a u  S.W. de l'uncieiuie église d ' lrouléguy. 

L'Hcttangien iiiférieur c t  lc Rlihtien se ui6iitrent a u s s i  particulièreilieiit ncts su r  la 
pente Y .  d u  val loi^ à 1'E. d e  Saint-Micliel: L e  tuf ,  épais de 4 m., rent'criiie ici des fxagiiients 
noir-rougeâtres de  roclies éruptives dans  une pâte tri% calcaire; i l  est feuillet6 et gréseux 
2 sa base; il repose su r  des calcaires e n  bancs réguliers gris ou jaunâtres (8 m.) ; au-dessous 
vieiineiit des dolomies rliétieiiiies grises, pius ou riluiils foii&es, fr ial~!rs,  à grain fin, et 
dBlitées en  petits prisines (6 m.) ; @ics aont parfois cloiwiiiiées d'un réscüu de calcite; puis 
vieiineiit dcs marnes, quelquefois cloisonnées et l)assaiit :i des r;ir.giieules. ,lu S. vient 
l'opl-iite. Au K. une faille interrompt cette s&ie liasique. 

Xous voyons donc côte à côte dans  cette iiigion, deiix séries calcaires qui présentent 
entre elles un certain parall6lisme : 

'I'iz i .\s : Marnes irisées c.t ophites. 
It~i~?i.~i.:s : Car&qeules et calcaires dolomitiques, 

souvent d e  tei'nte jaune. 
Hi:~~. \scrcn.  I S F ~ R I I ~ ~ : I {  : Calcaires dolomitiques. 

Tuf calcareo-rnarneus verdâtre ou rougi, à 
fragments de roches eruptives. 
Cdlcair(es en bancs réguliers, non marneus, 
bleus-noirs a8u sommet., où ils sont parfois u n  
peu niarneux. Eadiolts d'oursins. 

HI:TTANGII:~ SCI>ÉKJKR et S ~ n É . > r i : ~ r ~ s :  Dolomies 
et  brèches dolomitiques, cargneules. 

L ~ T I I A R  TNG r r . s  : Dolomies ruban&s, calcaires à 
pentacrines. 

Cii.\~\ror-,rr r,;v : fossilifère. 

T1li.m : Mai-iles vertes et  irisées. 
Calcaires quelquefois vacuolairc.~, ct dolomies 
CI-isiallirws, de  teinte assez for1c.é. 

Schistes magnRçirns bruns 5 Li.ii(lillo tenuis- 
s ~ ? / ~ c L .  

Calcaires un peu marneux en bancs ond,ulés, à 
pistes de veris. 

Dolomies et calcaires dolomitiques à grain 
fin, gris clair. 
Marncs vertes et jauncs avec ophites. 
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Malgré ces ressemblailces, il n'est pas possible de  ronfoiidre ces deux séries, même de 
les rapporter ii deux faciès d ' u n  même étage cominc je l'avals fai t  a u  bord des Corbières. 
I r i ,  la série triasique est caractbris6e p a r  Liriguln fenicissinici; elle est iriterstratifice au 
milieu des marnes irisees et su])porte, aver ces marnes, sinon toutes les couches dJopliite (l), 
du moiils les plus irriportaiites. L'IIettangien, au  contraire, a l'aspect qu'il offrait dans 
1 'Arieye, avec ses lits ii débris de petits oursins comme a u  soiuniet des calcaires qui reposaieiit 
dans 1 'Ariège s u r  le Rliéticn fossilifère ; il mppor te  r6gnlièrenieiit comriie dans 1 ',\riège 
toutes les couches de dolnrriies, de l)rklies, de calcaires vacuolaires, puis de calcaires ruba- 
116s qui montent jusqu'au Charmoutliien fossilifère. 

En deliors du  bassin de Saint-Jean-Pied-de-Pol?, j 'ai inceonnu les calcaires ti3asicpes 
Fn deux points : 

Dans le bassin d 'Ossb,  leur composition est en  tout point scmlilaljle à celle de  Saint-  
Michel, comme on peut le voir auprès de  la roiitc d ' lr issary,  à 2 kil. d'OssGs: les calcaires 
se siiperposent dans le niême ordre qu'à Saint-JIicliel ; les srliistes iwi ferment Linyula t e m i s -  
simcl. E n  reniontant la pente a u  S., une faille fait reparaître le Trias calcaire avec ses 
Lingules, et ce n'est qu'au-dessus d e  cette deriiièie k r i e  qu'on trouve des lunibeaux (le 
Jurassique (Toarcien?) puis le Crétacé. 

Mentionnons encore l'existerice des ralcaires trin.;iqucs avec la meme romposition cl:ins 
le bassin de Lmarrau, où nous avions déjà rencontré l 'Hc t t a i i~ ien ,  mais sur la rive gauche 
d u  gave, au N. de la niétairie d'11:licliave. Les sca1iist.e~ ne ni'cint pas fourni de liilgules. 
Les bancs supérieurs des ca1c;iires sont rr i is  de 1'E. 

q LON. IIETT.~s(:IEN D E  ~ .~I~~T-PAKDT: 

1 7 1 ~ .  13. - Carte des affieurerneiits l iastques a u  S.E.  d u  Ilour 
près de St I'aiideloii. 

, l u  K. tic l a  part ic montagneuse d u  pays  hasque, leï hancs ralcnires dc la  carrière du  
Iloiir (fia. 1 3 ) ,  près de  Saint-I'andelon (K. de  l a  feuille d 'Oi~tl irz) ,  ont été rcipport6r, selon 

- --- - - - - - - . - 
(1, Les quelques allleiiremeiits d'optiite au S .  de Lasse pourraient etre  anterieurs aux calcaires triasiques, 

mais  leur i g e  u'est pds en, ore connu avec certitude. 
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les auteur$, nu Lias ou a u  Trias. Ilwr kiuiie rappelait, d'après A l .  Seunw (l), celle de 
1 'Infralias de Yeiid6e. La carrière est a<~tuclleiileiit  aba~icioiin6e; on peut r e p e n d a i t  oliscr- 
ver du N. au S. la s k i e  cic couelies que voici: 

Cargneules et calcaires un pcu cristdlins, jaune-ocre, affleurant au  N. de 
. . . . . . . . . . .  la carriere ( R l ~ e t l m l ,  Ù c f s ~  df: l 'H?tt([i~yi.(!?~) e t  vi~iblos Sur 

Argiles marneuses rouges en une couche de 1 à. 5 ru. d'6paisseur; au 

sonimer: fragments d'une roche éruptive bulleuse, verdiitrc.. Les couçlies 

niqneusis  rouge-violacé, qui englobent parfois des fragments alunii- 

neus verts, correspondrnt a u  tuf hetmngien au pic Léohancuniendy, à 

Lecuriiberry, iüiasc et  à Saint-Jean-Pied-de-Port . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire iioloniitique jituneucre à la base, firiririent cris~talliri, et à petits 

fragnirnts de couleur ocre (serai't-ce le calcaire à oolithes ferrugineuses 

d e  Seuner; ?). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcairi? r m f e r q a n ~  à la base des granulrs de dolomie; on y trouve des 

moulages de gasL6rapodes (ce serait ici que Seunes a trauvé Açtcrf:o~einc~ 
aff. f ~ . f ~ g i l b s ,  Tai'i'i trllf~ »i e l r ~ i ~ w ,  Ti-oc-lius cf. Jriiii  o i~nucuw,  A i t i s n c ~ ~ i ~ d i c ~ ,  

Aciciilu). Au  sarriinet d e  ces calcaires, oii trouve des plaquettes cou- 

vertes de petils fossiles ( . l I~ te lus ,  etc...), puis d'au1 l'es plaquettes qui se- 

pandent en casbure fraîche une odeur tres nette d'hydrccarbure; 

comme l'assise bitumineuse à Uladüniopsis d r  l'hriëge, e t  qui portent 

aussi sur  leurs feuillets des radiales d e  crr j  oursins . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
i i i :~i~r.i~oli~:s SL'PCRIILUII : Uoloniies gris clair à grain fin, friahles, toutes ddi téts  

en petits prisnies. Apres quelques mètres, les niarnes irisées triasiques 

reparaisstlnt par faille. et s 'ékndent  üu S., accoinpagnées di, gypse, 
d'ophiCe et de seL. 

Cette coupe, par t o u s  ses caractères litliologiqucs e t  p;~lCoiitologiques préseiiie t iq> 
d'aiialogies ;i\,ec les cioupcs doiiii6es ci-tlcssus du Rliétieii et  de l ' licttimgien d u  pays basqiie 

pour rlu'il n o u s  reste le 1iioiiidt.c doute suit l'âgc liasique des assises qu'elle montre. 

H I S T O R I Q U E .  

Sizcxics ( 2 )  a signalé à Ascairi el à Saint-Pandelon, la'pr6sence de quelques fossiles, peu carac- 
t6risriques. il est vrai,  de I'lnfralias. Les calcaires d e  Saint-l'andelon sont crétacés pour M. STL'.~T- 
M I..S T i ~ v r  FI ( 3 ) . 

Qnand M. Srri.\~~-.Mr~~~ri~:.vr~~ ( 4 )  eiit 1.rouv6 I,i?iyuiri teliuissitiicl à Ascain, au S. de Saint-Jean- 
Pied-de-Port e t  à Saint-Michel, il rapporta tous les calcaires associb aux niarnes triasiques, près do 
Saint.-Jean-Pitbd-d&rt ,au Muschrlkalk, comme l'avait fait préckdenirnctnt J.\<:qr-ol' (5) .  

M. F o r r ~ s i i : ~  ( 6 )  ne se prononce pas sur 1'4ge dm calcaires de Saint-Pandelon, qui sont crétaci.~, 
pnur M .  Stuart-Mentrath ( 7 )  ; M. Fournier iidmet même qu'une partie des ralcairc~s voisins du  Trias 
de la rtjg-ion pyrbnérnne pourrait être infraliasique ,mais il rapporte encore au Trias les minerais 
de fer et les grès feldspathiques de Mendire, du Géliorl6gny et du 1,Pcliancuint~ndy, qui appartieiineiit 
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au tuf  heftangien d e  mes miipes. tes confusions au  sujet de ce.s terrains ne peuvent être évitées 
que par  des levées d e  c o u p s  dëtaillées. 

Sur l a  feuille de Mauléon (1). les affleurements calcaires hettangiens à l'IL de Saint-Jean-Pied- 
de-Port surit eri partie riotés coriinie liasiques par MM. Carez et Fournier. 

Le Rliktien et 1 'Heitangien infhrieur dons la région occidentale des Pyrénées sont beau- 
coup moins fossilifères que dans l'Ariège ou l',lutle. On pe~ i t  cependant y retrouver deux 
assises pi~incipales: à la Eicise, des cargneules 1)eu épaisses (lili6tieii) qui ~iassent par l'inter- 
mediaire de marnes cloisonnées aux Iiiarnes e t  argiles du TiJias; au sommet, des calcaires 
I)leu2tres (1lett:ingien inférieur) rwouverts par des dolomies et cargneules (IIettangien 
si1 périenr) . 

A la vallCe de Saison, il apparaît au niilicu des calcaires une couche de roclies argi- 
leuses passant aux brèclies. On y trouve sourcnt des fragments de roclies éruptives, 
niallieureusernent très altérées, tantôt noyees dans des marnes rouges (St-Pandelon), tantôt 
cinientées dans des calcaires argileux jaunes vu rougcs (Lécliaiicumendy, Uostiriendy, Saiiit- 
XLicIiel). Cette assise est formée aussi de roclies argileuses rouges et vertes, ou violacées qui 
sont tout à fait semblables au tuf éruptif de la route de Ségalas à Castelnau-Durban dans 
1 'Ariège ; aussi l'ai-je désigné sous le nom de f uf dans toutesles dernières coupes. 1711 autre 
caractère ajoute à la ressemblance du tuf de ces deux rCgions: coinrne auprès de Rirnont, 
on a t r o~wé  parLuis assez de fer dans ces tui's pour en eritreprenclre l'exploitation (pic de 
ECliorlPguy, Mendive). 

Une seule différence apparaît entre les deus :  les calcaires aiitérieuis aux tufs, très 
francs dans l'ilriège, sont cristallins, quclqilcfiiis racuolaircs et même dolomitiques auprès 
de Saint- Jean-Pied-de-Port. 

Mais le Rliétien lui-même a toutes ses couclieü transforniées en cargneules et en cal- 
caires marno-dolomitiques, peut-ëtre même en niarnes irisees, tandis que les lumaclielles 
étaient très développées dans l'Ariège. La sédinientatioii lagunaire si caractéristique du 
r 1 ; I i ias  paraît s'êt,re prolongée davantage dans le paj-s basque, et avoir dur6 au RliCtien et 
même jusqu'au dGbut de 1'TIettangien. 

CONCLUSIONS 

Au Trias, des lagunes couvraient le \.er.;ant N. des Pyrénées, et d6posaient après Ics 
grès et marnes rouges, des marnes irisées, des gypses et du  sel. Mais le pays basque, à lXT. 
de la vallée du  Saison avait 6th un nioriient erirahi par la mer triasique qui occupait le N. 
de 1 'Espagne. 

1. RHÉTIEN. - Avec le Rhétien, il y a conflit, dans les PyréilCes, entre les eaux ma- 

- 

( 4 )  Car t e  géol. dkta i l lée  a u  80 WC, n. 239. 
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riries et le domaine des dép~essions lagunaires:  lors de la transgression rliétiennc, la  mer 
vciiaiit de  1'E. s 'étendit rapidement, semble-t-il, jusyu'aux rivages orientaux des Corbières 
et de la filontagne Snirc,  alors réunies c n  u n e  ter re  émergée, et pénétra par  le S. des 
Corl~ièi-es dans les Pyrénées jiisqiie près dc  la vallée [le la Garonne. L' î le dont la partie 8. 
coiistitue niaintenant Ic Corbières était frangée de  dépôts gi.ossiers (poudingues et  argiles 
iwugea) et saurriâtres (niariles et ca~~gneules)  . 

A quelque distaiice du rivage, en  allant vers 1 'E.  e t  le ,S., il se formait des banc-i de 
lurnacliclle où fourniillait, suitout à d e u s  inoiiicnts, dans lc RIiEtien, la iauriulc des couclies 
à i i~uki i la  c o n l o v i a ;  dans le Y. de  I'Ariiige il eri était de même. Mais les eaux iilédit.ci- 
ranéeiliies n'axaient pas, sans doute, dépassé l'espace compris entre le Salat  et la Garoniie i 
dalis &te mine liinitc, il y a coni'lit, entre le r6gime lagunaire, r;irnpie continuation de celui 
du Trias, et le régime frariclieine~it rnüriii. Aussi, les restes de  poisions - qui périssaieiit 
rionibieux par suitc des variations de salure - sont plus abondants dans l',lriègc que 
daiis la part ie orientale des Pyrénées. 

A l a  limite de ces eaux sauniâtres, p : lu la ie i i t  aussi ces petits organismes rég6taux 
qu'on iiomrne H n ç t r y l l i u m  e t  qui seriiblent s ' ê t r e  dé~e loppés  à t,ravers ‘but le 1Lliétien 
c.li;ique .fois que sc déposent c:ertaiim marnes dolomitiques. 

Rien n 'autorise à croire qu' i l  existait une ligne de rivage s u r  1 'emplacement actuel de 
l 'axe d e  la cliüîiie pgrériéeiine, cornrne on ~ x u t  l 'adniettre a u  contraire puur la régiou des 
Coi.li16res. 

E n t r e  la Garoiine et l 'Océan, les eaux sont rcstEes sauniâtrcs, et  l e  seul cliaiigcn~eiit 
opéré lors du  Illiétien e,t le diiveloppeirierit de la sédirneiitatiori tarbuiiutée; aiicuri los\ile 
n ' y  a été trouvé à cet étage. 

T l .  H I T ~ T A ~ G I R N  r~r..krzrr.urr. - A I 'Hettaiigicn inférieur, la transgression niarine se 
gériEraliw franchement : dès le commencement de 1 'Et  age, des calcaires se déposent depuis 
le basyin du  IthFne ,jusqu'à 1'Ockan où ils  ont pourtaiit plus doloinitiques. 

Cette première part ie de 1'Hettaiigien est ti.oubl6e daiis l 'Ariège et dans les 12asses- 
Pyréiiées p a r  des 6ruptions; celles-ci soiit importantes surtout dans  l 'Ariège où elles ont 
ét 6 précédkes pa r  des phénoriiènes d 'érosion i rès niaryués, quoique local isk  

Après ces éruptions, les dépôts calcaires ont repris, m a k  avec une  plus grande régu- 
lii.rité, de Perpignan à Eayonne. Duns le N. d e  l'i2ri&ge, un peu à 1%. des ceritses d'6rup- 
tioiis, des scliistcs bitumineux s'intercalent dans  les derniers bancs calcaires de 1 'Hettangieii 
inférieur. C'est clans rcs riiêriies niveaux que 1 'on trouve disséminés, de  1%. à l ' W .  des 
Pyr6nées, d';~llioiidants d6hris de Uindmopsis. 
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CHAPITRE II 

LIAS I N F ~ ~ R I E U R  

(Hettangien supérieur, Sinémurien, Lotharingien) 

Au-dessus du  Rhéticii et de 1 'Hettangien infirieur, il existe dans les P j ~ é n é e s  un 
ensemble de terrains calcaires et doloniitiques, souvent à l 'état de brèches, dont l'iitude 
st,atigraphique est particulièrement difficile. L 'absence complète de fossiles, sauf tout au 
soninlet de cette formation ne permet d 'y  reconnaître aueune des zones d'amnionitcrs de 1'E. 
de la France, de l'Ardenne et de la Provence ; niais ces terrains  r ré se rite rit une certaine 
uniformité de coiiipoditioii d ' un  bout à l 'autre des Pyrénées, qui resmrtira des diverses 
rclupes décrites dans ce chapitre. 

Cette formation sera souvent désignée dans son ensemble sous le nom de Lias inférieur, 
uniquement pour la conimodit6 de l'exposé, car elle ne correspond pas tout à fait aux 
lirriites qne hE. IIaup a trac& au  Lias iriférieur; en effet, j'en ai séparé 1'Hettangien 
inférieur qui a été étudié au chapitre précédent, avec le Rh6tieii. 

A. - Réqion des Vallées Méditerranéennes 

1. - Région a 1'W de Narbonne 

L'anticlinal de Bouteiiac inontre, au-dessus de 1'Hettangien irifGrieur, tous les termes 
du Tias inférieur, qu'on observe farilement soit au  h o d  de la route, soit plus au S. dans 
les deux flancs du pli. 

Près de la route, les calcaires lietta~igiens supportent, vers le village de Bouteiiac : 
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Calcaires cristallins blancs qui ,passent à des doloniies u n  pcLu oristallines bleiiâ- 
tres, ocres ou jaunâtres, dont les dernières couct1t.s ont un grain très fin..  15"'OO 

Doloinies à grain fin, de couleur claire uniforme gris-jaunâtre. délitées en petits 
prismes, réguliérement st.raT.ifiEes, puis rubanécs ct. altrrnant avec d r s  bancs 

calcaires 6galeinent. ruban&. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  120" 00 

Grès skonicns .  . 

, l u  sud,  il apparaît ,  entre lcs calca.ires ~u1);iiifis et  le Crfitiir6, des ralcaiiw grksciis 1)leus 
à pciitac~iiics silic:iliées, st:,park p r '  des (wucilies riiarxeuses. 

Uaiis le flüiic W. de l'ariticliiiül, su r  la route de  Jloutcnac, on retrouve Irs doloiriics de 
teiiite rlnirc, cri contact p a r  faille il.vec les marries ii+Ges du 'Prias; au-dcssus, vieriiierit, 
(les calcaires rulxm6s avec des trouclies d<: niarizes vert-iioir2tre et qui renf'eriiieiit en  aboii- 
d;iiic*e des si les (10 i i i . ) ,  e t  enfin, les edcai res  coiiipacts à peiitncriiies xilicifiées (lui foi.- 
iiiciit une ci'ête de pai4t et d ' au t r e  de  la. route. 

Le  Lias iiii'itr*ieui. d u  massif calcaire ciitrc Oriiaisoiis et Karboiine est un  peu difï6rent : 

Kiitrc les pltîtrières d'Orriaisons e t  le village, ori observe su r  I'IIettitiigieiz inférieur 
tloloi1iiltis6. des ralcaiiw cristaIliris, vücuolaircs ou qui cinientciit des fragiiieiits de dolomie ; 
plus IXLS, des hrê~11es dolo~~iit iques,  parl'ois des dolomies ri.gulièi~crrieiit stratifiites roiiiiiie 2 la 
Imse d e  la coupe d e  Iloutciiac; a u  bas d e  la p m t e ,  quelques 1)aiics c a l ~ i \ i r ~ s  rubaiiés gris 
clair qui s'enfuiicent sous la plaine d e  U Z i g ~ ~ a i i  (v. fig. 2). 

Les ciollines a u  S. E. de  PiEviaii reiii'crmciit tous les terriics d u  Lias iiil'éricur. ,linsi, 
eii reiiioniaiit le ruisscüu d'Estri6, vers le digiial 166, on traverse, ~ 1 1 s  des calcaires gris- 
ocre d u  Clia~iiiouthien inferieur : 

Calcairrs gris-bleuâtres, oolithlques, ou à pentacrines, qui forment une barr t  
rocheuse de teinte claire. Leur partie supérieure est perfosrée au contact 

d u  Charmouthien. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"'OU 
i'alcaires dolomitique% et dolomies rubanch jaunatrcs dans lcsquels se sont 

développés des siles sanh que soit mod i f ik  la structure ruban& de la roche. 12'"OO 

Doloniie grise à grain fin, caloairc2s et cargneules roses très épaisses. 

Cette teinte rose ou orangce est très fréquente dans lw calcaires vacuolaires d u  Lias 
iiii6rieuï de Nkia i i .  l'lus a u  S., entre les valloiis de  Saint-,\ritoine et de Fei.roùou, ces 
cal[mres vacuolaires: un peu cristallins, ont une  teinte grise, rarcinent jaunâtre. 

LIAS I N P ~ R I E ~ ~ R  D1qS E X I I W N S  DE ~\~OSTREI)OS.  - Les eiiviroiis de  Montredon achèveront 
de nous faire cormaître lcs ternies supérieurs de ces terrains. Dans l a  colliiie de la cote 89, 
a u  K. de Moritredoii, les bancs de rülcaire oolithique u n  peu gréseux, blaiirlii à l 'air ,  qui 

f'ornient Id dm suriaces d e  lapiaz, renïermclit à différents niveaux : 

Pnteila. 
Pec f en ( ~ u t i m d i a t  US? ~IÜNsT .  

d s t u r l e .  
Spirif e ~ i n u  cf. 0xypteg.a Euv. (romrnime) . 
Peiitacrines. 
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La faune est parfois silicifiée, ce qui révèle son existence à la sui-face des bancs. Les 
cocpilles sont souvent brisées, roulées et noyées dans une pâte oolitliique gris foncé. 

Sur ces baiics fossilifères inclinés à 30" au N., on observe des calcaires riiariieus de 
quelqiies mètres. Tgur faune est pauvre. 

A la base : 
Pecten  uçutjrudWt lis MÜNST. 

Pecten IIehli d ' O m .  
, . iVodWlu. 

T e ~ e b r a t  &L p t i n ~ t r ~ l u  Sow. (assez iionibreuses), 
Au sommet : 

V e r m i c e u u .  

Ce dernier niveau est recouvert par les calcaires gréseux jaunr-orre du Cliarinoutliieil. 
La carrière du Pecli de Rloiltredoii au S. du village et dc la grande route dc Sarljoiine, 

est ouverte dans les calcaires rubanés qui plongrnt à 1'E.N II:. (20"). Ils i'orineiit clcs baiics 
épais &par& par des lits marneux jaunes ou or+ilgés; dails l 'un de ces lits, j'ai trouvé 
une dent d ' I 1 ~ y b o d t ~ s .  Certains bancs sont t rès  bosselés en surface et leurs fines zones 
pi+seiiterit des ondulations, des cassures et des reploicnieiits dans l'épaisseur d ' un  iiiênie 
baiic. D'autres couches sont remplies de ~ x t i t s  graviers calcaires ou niameus ; d'autres, 
enfin, sont de calcaire compact homogène. 

A 6 mètres du fond de la rarrière, du côté S. de la colline, les silcx apparaissent dans 
les calcaires rubaiiés et fornierit rnênie des couclles corltinues. A 4 rnètres au-dcms des 
premi~rs  silex, il existe un banc de calcaire à graiu t r k  fin, rempli de points ou de taclies 
allongées de calcite cristalline. Plus Iiaut, les calcaires rubariés alteriieiit avec des calcaires 
oolithiques bleuâtres à peiitacrines; on y trouve des silex de place en place, jusqu'au stnrinict 
de la colline. 

Le plongement des bancs d u  I'ecli les fait desceiidre sous les calcaires cliar~iioutliieiis 
du X o z ~  (collines cotées 65 au S.E. de Montrcdon). 

Je  ne décrirai pas les autres affleurements c h  Lias inférieur de cotte i6gioii, ils tjoiit 
iiioins nets, nioins fosisilif'ères et par ailleurs, rie diffèrent 1)as dm précédents. 

II est facile d'établir, gi%ce ci ces cil>servationr, la conipositioii du Lias inférieur, clails 

la basse vallée de l'Aude. J 'essaierai niêiiie de doriiicr une rél)artitioii provisoire des diffé- 
rentes assises entre les étages. 

I Ie t tnny ien  supérieur et k'inémlirien. - Iloloini'es à grain fin, gris clair, d6litées cn 
petits prismes à Boutenac; à l 'Est, ces doloinies sont presque toujours reniplacées par des 
calcaires vacuolaires, un peu cristalliiis qui sont des l~rêrlies de dolomie prise pulvérulente, 
à ciment dc calrite gris-jaunâtre, ou teintée de jaune ou de rouge (Névian). Ces calcaires 
varuolaires, à l'aspect de carpeules,  se distinguent des carpieules du Iiliétieri par leur 
rnuleui. plus claire et parce qu'ils se presentent en puissantes masses rocheuses où I;L 
stratification est peu visible; tels, les rochers au K. de la route de Narbonne, près de 
AZontredon. Leur épaisseur peut être évaluée environ à 100 mètres, 
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Lotham'ngien. - Lc pa.;sage se fai t  irisensibleineiit des assises prccédentes aux do:omies 
ixbaiiécs. Celles-ci passerit à, des cülcaires rubarlés, alteriiarit avee des calcaires compacts. 
Des silex se s o n t  formés dans ces bancs. Il s'Intercale eiisuite des calcaires oolitliiques qui 
subsisterit seuls à l a  fin, avec des spiriférines. ITnc eouclie de  calcaires n iameus  recouvre 
ces calcaires uolithiques ,pi.L.s de  Umtredon.  

Le Lotliaringien a 30 à 40 ni. dlEpaisseur; il y a continuité dans l a  &dirnentation 
depuis le Rhétie11 jusqu'à ses dernières assises : le passage d 'une  roche à une autre depuis la 
I~ase de  llEiettaiigicn supérieur ae fai t  iriseiisiblerneilt ou par  alternarice de  leurs bancs. 
D 'aut re  part ,  le C'liarriioutl-iicri succède en concordance sur les calcaires oolithiques ou rnar- 
neux, et la seule swl'ace perforée observée près de Néviari, ne  peut être invoquée comme 
une preuve d e  l o n ~ u c  émersion. Il semble donc que les divemes assises qui viennent d 'être 
étudiées correspondent à tout le Lias inférieur. 

H I S T O R I Q U E ,  

Telle était l'opinion de VIGLII.II (1) qui avait reconnu l'interêt ries coupes du I'c?ch et  du Rouc 
de Montredon, e t  de celle de Boutrnac (2) .  Dans s a  coup? du Rouc, il rappwte au Lias mym 
les calcaires oolithiques et à ericrines du Lias inférieur; de plus, il  ne mentionne pas la prkence 
de silex j~~squ'aux assises supérieures du Rouc. 

Avant lui, N(H:c'Bs ( 3 )  rapport.ait au Sinémurien 1% calcaires magnésiens, marnes et gypses de 
la hase du Secondaire; grâce à l'a découve~te d ' A v i ~ u l ( ~  cwntol't«, par Mnc;~.m ( 4 ) ,  un peu d'olulrr: 
f u t  mis dans la stratigraphie de cette région. 

M. R o u s s a ~  ( 5 )  ne détaille pas la oomgosition du Lias inférieur, peu différent du  Lias rie 
l'Ariège. 

M. Doxci:iux ( 6 )  pense que le Sinémurien pourrait faire défaut dans l'K. de.: CorbiFres comme 
dans l'Hérault e t  le Gard; ses coupes s o n t  inte~prHt6es dans ce sens. et parfois se~mblent j~s~t if ier  
son opinion (coupes de Villedaigue, du Pech de Montredon, etc...). Or, l e s  couches à O à t i m  t a b l a -  
n ~ ~ 1 1 0 . s ~ ~  (IIettangien de M. Doncieux) et les couches à Ilhy?rr:hon c l l c ~  ?ctrricd~-CL, de Villedaigne 
(Charmouthien de M. Doncieux) appartiennent par  leur faune à I'Aalénien. Les calcaires gris en 
gros b a n ~ s ,  rang& dans le Charniouthien inférieur entire Villiedaigne et Ornaisons (P. 4S),  appartien- 
nent au N. du vallon de Bouquignan à l'Oolit,hique, 'au S., au  Lias inférieur. (v. ci-dessus, fig. 2).  Au 
Pech de Mont.redon, les calcaires rappori.6~ par lui à 1'Hettangiea doivent être replacés au ijommet 
du Lias inférieur, puisque, plus au  N., ils passt,nt inwmsiblement. au Lias moyen. 

Les calcaires de Boutrnac (Charmouthien inferieur d e  M. Doncieux, p. 52), qui reposent. tiur 
I'Hettangicm sont identiques, coninie l'avait reconnu Vi~guiesr, aux couches du Pech de Montredon 
et doivent être p l a k  dans le Lomtharingien. 

Récemment, j'ai dRorit (7 )  ,le Lias de cette region et j'ai donné la carte de ses affleiircrrients. 

-- 

(1) VIGUIER [ O l O : ,  p. t73, 181i 187. 
(2) VICIU:>~R p. l;t;, 177; pl. V I I I ,  fig. 6. 
(3 )  No~uks [ i B O ] .  
(4) MAGNAN ji631. 
:5) J. ROUSSEL 1191 1, p. 149-151. 
(6) L. Doncr~r'x [77], p. 31-::2 ; p b8. 
(7) G .  D U ~ A R  [98]. 
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I I .  - Région au S .  E. e t  au S. des Corbières 

On trouve une coupe assez nette d u  Lias iiifkrieur à 700 in. environ a u  S.13, de  Fuiit- 
joiicouse sur la route qui rcnioiite le ruisseau du Cassié. La route traverse du Y. a u  S., 
après des Inaincs d u  Lias nioycii arriv6es là p a r  faille : 

Ca1c;iires dolomitiques et cargneules calcaires à un tournant de la route à droite. 
Calcaires dolomitiques un peu marneux avec qucx1qut3s assises de brëchc et 

ozkaire contenant des traces de bivalçes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12"00 
Calcaires rubanés avec lits de silex interntratlfi&, n~êlés  à des calcaires dolomi- 

riquvs; a leur partie supérieure, quelques sections de bivalves. Deux lits de 

schistes noirs au milieu des calcaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12"'00 
Calcaires sublithogiraphiques, à quelques sections de gastéropodm et à 'points 

et taches allongées et branchuos de calcite, comme il en esistait au-dessus 
des calcaires ruban& de Montredon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , ZU'50 

Calcaires rubanés et gréseux, oolithiques, renfermant parfois des silex et dr 

petits lits de brèches, avec, en un banc, des al&%es calcaircs. Les derniex 
bancs rr:nfvrmc.nt des débris de fossiles (lamellibranches et rhynclionelles). 20n'00 

Les 10 m. de calcaires gréseux qui recouwent ces derniers bancs n'en diffèrent 
pas sensiblement et il est bien difficile de dire s'ils appartiennent encore 
au  Lotliaringien ou dé jà  au Charmouthien. 

Les calcaires marneux et Jes marnes qui apparaissent au-ddà du poriit appar- 
tiennont sûrement à ce dernier étage. 

Knus i4etrouvoiis dans  cette coulie, a u  dc.isus des calcaiiw doloiii:ticpes, dcs cii'caircs 
ru1)aiiés à silex et  des calcaires gréseux ct oolitliiques coiiiiiie près de  Xarboiiiie. 

Sui. l a  route de Hipaud à I h r b a n ,  dans le t'laiic S. d ' u n  1,ctit syncliial dc Lias iiioycn, 

les calcaires gréseux bruns  ou ocres de  cet étage recouvreiit des haiics gi.t%eus ou oolitlii- 
(lues plus réguliers, qui riioritrent, après 4 ou 5 m., des pentacriiics et d u  petites 1iuîti.e~. 
Plus h s ,  ils sont surtout oo;itliiqii~s (15 m.) puis iubahés. 011 Ics espliiite là poui. l'em- 
pi'erreriiciit. J e  n ' a i  pas vu  d e  silex dans cette coupe (v. flg. 21). 

Dans le f l a n c  S. de  ce syncliiial reriverk su r  le Lias inopen, et s u r  les c;ilr;iiieï 
oolitliïqiies et  ruhanés viennent des dolomies à grain fiil, parfois calcaren.;es, Cpiiisses d 'une  
soisaiitaiiie de mètres ; leurs bancs, a u  contact de  1 'Hettangien inférieur qui les recouvre, 
sont stratifiés, bien que délités, fragmentés grossièrement e n  prisines. 

L e  Lias inférieur dos enviroiis de  U u ~ b a n  (colliiie sur  laquelle s';iclosse. lé village et 
W. de 13 B e n e )  est composé d 'une  courlie 6paisse de  calcaires vacuolaires b1aiic.s ou jauiiâ- 
tires et d e  maimes doloinitiques cloisoniii.es, de  stratification confuse, que recouvrent drs  
I)nncs de calcaires oolithiques. L e  Charniouthien inf4rieiir qui leur sureède n'est presque 
$us gréseux à 1'W.N.W. de  Durban,  mais surtout composé de calcaires niaiileus à fossiles 
silicifiés. 
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Au N. de la route qui va de Sairit-Jcaii-t3c-R;~rrou à Feui l l a ,  à 800 m. de la m i t e  dl: 
Firaisse, un ruisseau a creusé une gorge dalis les carpieules calcaires de teinte claire (80 à 
100 m.). Les calcaires ruhanés et compacts qui les séparent du Lias moyen ne semblent 
pas renfermer de silex. 

Au cirque de Feuilla, hZ. Doncieus (1) a trouvé une même sucicession de roches qu'il 
rapporte à l'klettai~gien et au SinErnurien (sens large), peut-être les calcaires gris, coiiipacts 
de la base de sori Tias moyen appartiennent-ils aussi au Lotharingien. 

Dans la région de Fitou, le Lias inférieur comprend également des calcaires vacuo- 
laites dolonlitiques, qkkülenient  cristallins au-d~ssus des pl2tiières. Mais les assises sont r;i 
bouleversées que je n'ai pu lever de roupe détaillée. 

Txs affleurements liasiyues de St-Jean-de-Barrou se coiitiiiuent vers le S.W. juscluc 
Tucliün. Les bancs qui recouvrent llHettünpien inférieur au Puy  de T~agardie et à l 'W. du 
Puy  sont des calcaires vacuolaires à l 'ao~ect  de cargnciiles, jaunâtres oii parfois rouges, 
qui se délitent en couches peu épaisses. Il en est de rnême autour du  cliâteau d'.Liguilar, 
auprès de Tuchan. 

Ali sud de Padern, des ralcaires vacuolaircts constituent la hase du l i a s  inférieur; Icur 
teinte est grise, puis bleuâtre, blancliâtre en surl'acc; plus haut, la crête d ~ i  roc dlAhclioii  
est composée de calcaires bleuâtres compacts, à grairis de quartz avec des débris silicifiCs 
(I'Ostrec~, de Pecten et  de Rhynchonclla. Grâce à un reyl? où se montre, plus à l'MT1'. le  
Cliarrilouthieri in Cbrieur, ces calcaires paraissrrit ici Sort épais. 

COLTE A L'E. DC ROC D',XHACI,ION. (v. fin. 7) 

Cn cliemin venant de Padeni contourrie à 1'E. le roc d'~\liaclioii, il f'ourxit une coupe 
assez complète de ces 6tag-e~. 1~'lIettangien inféi,ieiir calcaire est 1-ecouvert ai l  S. par les 
terrains suivants : 

. . . . . . . . .  Cargneules calcaires qui passent à une brâchc tiolomit.ique; environ. 
Dolomie gris-noirâtre très finement cristalline, puis plus claire. Elle passe vers 

le hau t  à des brèchrs dont 1t.s é1Fmmts sont d'une dolomie gris-clair, pul- 
vérulente, prise dans un réseau de calcite un peu cristalline:. En surface, 
le lessivage de la roche ri t?  laisse subsister que la calcite qui resserrible alors 
h une cargneule. Epaisseur environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calraire ruban6 bleuâtre, hlanc, jaunâtre, mêle à des couches oolithiqiies à traces 

de bivalves, IPS bancs sont parfois encore doloniitiques au  tii?biit . . . . . . . . . .  
Calcaires homogènes bleu foncé qui se montrant dans la paroi rocheuse du ch* 

min, a ~ r è s  un contournoment violent dcs couch<:s précédentes; oalcaires 
nolithiques dans losquels un étroit passage a étC taillé pour Ic ohenlin ; 
calcaires gréscux encore en bancs réguliers et dont les entrelits fournissrnt 

quelques fossiles : 
TereWutîlln. 
Pen,t(rcrinus scalil~is GOLDF. 

Polypiers compos&. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires gréseux, mais plus marneux qui montrmt en cassure des sections 

jauneocre de gastéropodes, sur  le fond bleu de la roche . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
-- -~ 

~ --p-p-p-pp ~ 

(1) DONCJEI:X [791, p. 131. 
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I I  n'est pas possilde de tli i(+ki.  si ces derriiei's haiirs marileus appartieniient clicore 
au I~otliar;ngieil, ou s'il f au t  les rapporter  à la base d u  ('liai-moutliieii, car  les bancs sui- 
vants tmnt ici très peu fossilit'èrcs et  lc p u s a g e  se fait iiiseiisilileinent d'iin étage à l 'autre. 

Dans la vallée d u  Toigaii a u  S .W.  de Paderii, la série iilf4i.ieui.e du  Rliétien et d e  
1'Hettaiigien iiiférieur (Faciès de 'J1u(~liaii, v. clin1). 1),  est recouverte, à 1'eiitri.e de l a  vallée, 
par tics doloniies à grain fin gris-jaunâtre en bancs 61iiiis. E n  aiiioiit et clans la part ie 
irii'h-ieure de la montagne de  Tauch, dw calcaiiw vacuolaiiw succèdeiit à c.rs doloiiiies (1). 

La muraille roclieuse noire qui teimiiie n u  S.K., la  S e r w  d e  la l\laui.eille est foriii6c 
de dolo~iiies noirâtres ou grises fiiieriiciit cristallines qui rcl)oscnt, salis liiiiitc tranchée, suin 
lcs calcaires doloniitisés ~ioi râ t res  cle 1'IIettaiigieii iiiféi.ieur. Elles sont coiii~iaetes c t  uii 
peu siliceuses à la base: T\lais, elles passent lat61~1leiiieiit i i i i s  c;~,i.qiic~les <Inils le ~ a l l o i i  2 
l'TIT. Lie Tistoulet. Xvaiit d 'at teindre le Lias moyen en haut  de  c.e v;illoii, oii traverse Iles 
calcaires doloiiiitiques ruban& où la silice s'est parfu-s cr~iiceiitiée en rilasses spoiigieuses. . 

il l'W.N.If7. de  la Serre de la 3Iaiii~eille, dans le vallon tlc 3lnssiic., le l i a s  iiii'éi-ieui 
se présente avec sa coiiipositioii hal)ituelle 8ous la cote 611 ( S . T .  de JIazsac). 

On peut rapporter  aussi, plus loin vers l'IIT., a u  l i a s  iiir'Ci.ieui* les I~rFclicu: et caiyieii-  
les observées par 11. Itoussel, près dc  Fourtoii ( 2 ) ,  ce qui ferait ~)ciisci. rpic ces tel-rxiiis 
s 'avancaiciit loin vers 1 'MT. au hord des Corbières. 

Le Lias inférieur du  S. de  I'aclcrii SC coiitiii~ie ve1.s l 'W. à l'Etat de carpneulcs ralcni- 
tes à 1;i I~nse, tic ralcaires rul1üii6s au  so~iiiiict. C'est aiiisi qu'on lc tinoiivc au  S. tlc ('iirii- 
g'n an. 

Les a l~ords  de la vallée de l',lgly. a n  S. cics C'orl)ii.iw, ~luiiiieiit (les t~1iil)es assez cor~i- 
-plCies du  Tliu infi.iicui~, peu dift'Ci~riit du  Lias  de I'iitlei~ii. Siii. Ic ~ , l i i t rau  entre la cote 692 
e t ' l e  sentier de  St-Paul de Feiionillet à Canips, l'1iett;irigicii sul)éi,ieiir et le Siiiéiiiui~icii, 
tels qu'ils ont ét6 cioiiipris près de Sai,l)oiiiie, soiit t'oi,iiii.s tlc v;i:wii.cs 7-;icuolaiiw jaunes 
ou roses, s t ix t i f ik ,  et de calcaires ciistallins, s o u ~ e i i t  ~ e i i i 6 s  de ciilritc l)l;iiwlie, et sciiiveiit 
1)réeliiques; on ohser~ve, a u  roritraii,c, dxiis les gorges (le 1'-lqly, au-deusus cles w l ~ a i ~ w  
feuil lctk (Ilettaiigicn iiiféiieui.) niie couche de doloriiie noire liiil\~61dcrite, et ,  nu-clclà d 'un  
ravin cnconilrré d 'él)oulis, des do!oiiiies gris-clair, pi i l~éi~ulcii tcs,  (~1oiwiii i .c~ p a r  u n  i.<:srau 
de culrite cristalline. Souveiit, la calcite se c1évelol)pe rlaiis 1ü dolvinie et finit, cii iwril~lis-  

1)  Les grPa verts  e t  l e s  c a h i r e s  à orhitolinos du C é n o m ; i n i ~ n  occiipent.  si ir l e  versant 9 c i ~  la moni i igne  d e  
Tauch.  u n e  si irface pli is  importante  qiie I'indiiliie 1;i C a r k  : ils forment  Ics d e u x  prerniitres cretes  rochei i ses  
(Lias  infcricur d e  la Carte) i~ l 'W.  dii roc Fourcade, e t  recouvrent  lb l e  Trias [prrrniore c r t t e  r t  la d o l o m i e  do 
I'Oolithiqiie ( d e i i x i ~ r n r  e r è t e ) .  

I I  convient  auss i  d e  rcdiiire,  311 profit d e  Cenoiiianicn. 1'imporl;ince d e s  all lei iremcnts d e  Lias inlCrie,iir s i l i i és  
a u  S. S E. de la S e r r e  d e  la Maiireille (riiiaseau d e  la Tartare e t  c e u x  du vil lane et  di]  cli;lteau d e  Padern. 

No is verrons e n  oiitro pliis loin ( c h a p .  4 q u e  les s o m m e t s  au S .  du roc d'Ahaclion v .  auss i  fig 7) nppart ien-  
n e n t  à I'Oolitliiqiie e t  non au Lias infcr ieur .  

(2) J .  R o u a s e ~  [191], p .  191. 
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sant tous les v d e s  de la roche, p a r  fornier u n  calcaire do1om:tique cristallin gris-bleuâtre, 
où la stratification n'est plus visible. Le d6vcioppcrnent partiel d c  cette calcite donne, 
après lessivage d e  l a  dolomie pulvéiulentc, des calcaires varuol;\ires qui resseniblerit à des 
brêclies dont les -fragineiitü auraient 6té dissous, cati. les c20ntours des vides soiit irréguliers. 

Ide T~othni.iiigien se pri:sciitc soiis son ; i spc~ t  liahituel diiris Ifs gorges de l ' i lg lÿ :  r d -  
caires rulianés,*rloloniitiques puis miatout caicair~es, dont les lits soiit parfuis ti-6s oiidul6s; 
ca1caii.e~ en banc:s épais, sé#p;ii.6s par. des couches jauiie-wre, jirCseuses et iiiiraci.es, à di.hi.is 
de  coquillrs comnic dans  la c a r r i è ~ e  dii Pwh t3(1 Jloiitredon. 

Dans la continuation de cette hande liasique, au  A'. di1 pic: d e  B u y i i t v c h ,  on trouve, 
au-dessus de  1 'ITct t;~ii?icii iii l'Ci.ieur (lolonii t ique, ici très Cpais, (les rargiieiiles j;iuii;tres ; 

urie Gpaisse série de  cnlcaircs ci~jstallins uii 11cu vacuolaiim; des calcaires ru11aiii.s niêlfs à 
des lits de l~rêclie! peu développés au  S. d e  Colladc-Grande, plus visiblcs dans le vallon à 
1%. o ù  il s 'est produit u n  redoul~lerr~ent de rouclies p a r  faille; enfin, des r,ülcaii.cs w l i -  
tliiqurs bleus, à peritanriiles et une spii,iifriiie si1icifii.e (lrs oolitlies sont aussi, p a r  places: 
silicifiécs, forniant taclies sur  1ü traiirliiic des lianos). 

,\u col d e  N n i n f - T J o i ~ i s ,  on pcut attribiier a u  Lias inf6rieur les brêrlies, les cülcaii.cs 
rubaii6s et les calcaires litliograpliiques compris ei1ti.e lcs calcaires Iiettangieiis ( l la)  ct le 
('liarriioutliicn. 

X l 'W. ,  hien avant d'atteiiiclre l 'Aude,  tout le IAis dispai-aît dm.; la faille qui le 
su;\-ait au K. delmis l 'adwn. 

Dans son prolnrigcm~iit, a n  S. de I'iiivert, près de la limite XI7\\'. dc 1;) feuille de 
Quill:in, le Lias inférieur serait représent6 p a r  les calcaires iiiarriioi.6ciis de  l 'entrée Y. d u  
tunnel oii ilasse la route dlEspezel. II existe p l u s  sûienieiit a u  K. de cet affleurciiicnt, à 
I'iitat de cargiieules et de  calcaii,es ci.ist;t'liiis tioloiriiti'qiies. 

~~~~~~~~~~~~~~~~S. - L'EIcttangicn sul)érieui., lc SinCrnurien ct le Lotharingie11 a u  S. E. et  
:au S. des Cor;l)ièi-es resse~nblcrit beaucwup à ce qu ' i l s  Ctaierit près de  ;h;ai~lmine. Cel:eiid:int, 
a u  S. de Durban,  il n'existe plus de silex dans les calcaires i.ul)aiiCs, niais oii rcti.ouve 
localenient des i ~ n p r é ~ a t i o i i s  silicrusm dans les calcai'i*cs oolitliiqiles dont les fossil cs soiit 
silicifiGs. 1)e rri?iiie, les couc~lies de rriai-lies ont d i spaw entre leuits bancs ; le TAotliai'irigieii 
f;upérieur est devenu aussi ~iioiiis fossilifère. 

La liase d e  ces ktages reste toujours forri1i.e soit de tioloniies à grain ti+s .fiil, g ' i s  cluii, 
rciii'crrnant un peu d'argile,  soit de calcaires cloisoiiiiés, soit de calcaires dolomitiques cris- 
tallins. On a vu dans les gorges de 1 'Agly que to.utes res roclies n'etaieiit que les difi6reiits 
stades de i4impr6gnation pa r  l a  calcite cics dolomies deveiiues souvent frial~les, même 11~1-  
vérulentes; ces dolomies oiit été peu à peu cloisonnées, puis pEii6trées p a r  la calcite a n i m ~ e  
dniis leurs fentes. Le  délitage presque constant des doloinies en petits prisnies a d û  fariliter 
dans une large mesure l'accès des eaux et d u  rnrhonnte de chaux. Cctte tia:imr de ralcite 

donne à In roclie 1 'apparence d ' i inc b;i-êclie. Mais, il esiste de  vraics brêclies associées n u s  
calcaires ruhünés d u  Lotliaringien: elles oiit Ct6 inc*orporées à de riouveaus sétliii~eiits, 
comme on l ' a  obseivi. a u  l'erli de l lontr-edm (Narbonne). 
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Quelques difficultés se sont ~-encontri.es daiis cette iitucle s t rn t igra~hiqi ie  : les cloloinies 
iioii-âtres de 1'IIettaripieii iiif6rieur qui soiit t rès 6paisses (40 111. eiivirori) a u  S. clu Buga- 
rach n 'a,~)partieniient-elles pas en partie 2 1 'IIettaiigieii supÉricur, coiiiriie a u  K.W. de I'a- 
dern  ? 

J 'ai admis que le Cliarmoutliien conmence au-dessus J e ï  calcaires oolitliirlues rapportés 
a i l  Lotliaririgicn et  parfois dcs baiics gréseux qui  leur soiit associ6s et qui préseiitciit rst6- 
rieurerrlcrit le même aspect. Ces tieriiiers niveaux lie r e i i t r ~ t - i l s  pas daris le Cliariiiou- 
tliien inSériteur? Nous avons vu aussi l'iniprécision de la liiiiite entre les do!oirii<~s ou car- 
gileules et les calcaires dolomitiques rubaiiés. 

11 ne semble pas possible de sortis de ces iiiceititudes en  1 'iil)seiice de l'ossiles et de  
riiveaux d c  i~epèr-e litlicilogiques sûrs, dans la griintle nia.sse de res terra ' i is ;  ct, Irs ixres 
débri's organiques t r o u v k  au soiriniet de  la foriiiatioii ont trop peu de valeur a u  ~wi i i t  de 
vue stratigi.aphique. 

H I S T O R I Q U I L  

Jusqu'Ci l a  dfkouverte du  RhHtien par  Magnan, on mppiirtai t  au  Lias  inférieur (d'Arcliiac, 
Noguès), aussi bien l e s roches  tr iasiques que les calcaires m a g n k i e n s  ou les cargneulex appar tenant  
r6ell(ment a u  Lias. 

Viorrriz~ (1)  a sig-nalé l e  Lias  inférieur près  de Nouvelle, à Durban à Fiiou et près d'All>as. 
M. R O ~ S S E L  ( 2 )  a retrouvé le Lias in f6 r i ew  à Boiiltmac e t  à Fontjoncouse (p .  1-19), à Villt- 

sèque où l e s  calcaires passeraient aux gypses (p. 134), prPs de Four tou (p. 117), (M.  Mengrl ( 3 )  
considère ces calcaires comme triasiques), a u  N. de  Pativrn (p.  148), aux  gorges de Calalnus, au  Ci. 
du pic de Bugamch e t  a u  ool de St-Louis (p 128). 

M. CARIIZ ( 4 )  a seconnu aulssi l a  présence des calcaires compacts du Lias  inférieur a u  S. dtn 
Corbiè'res. 

M. Doxcri.;ux ( 5 )  a admis  I ' akence  du S i n h u r i e n  (sens  large) au  S.E. des Corbi6rc.s. coniiiie 
près de Narbonne; aussi, I 'Hettangien et le Charrnoutliien infërieur de s a  coupe de Fontjoncouse 
doivent-ils êPre cansidér€s comme synonymas de mon Lias infér ieur ;  i l  en est  de niêinr ( 6 )  pour 
la région de Villesèque, Durban, F r a i s e  e t  Embres.  

M. B ~ i i s s o s  ( 7 )  ava i t  interprété comme M. Doncieiis la série liasique dc. Joncquières (ft-uille 
de C a r ~ ~ s n n n e ) .  

Au cirque de Feuilla, M. I)oi;cri:cx (8) a r angé  une  par t ie  daç calcaires et des doloniies dans 
le Sinéniiirictn. 

Les  d o l o m i s  et  lus'calcaires au  S. de Ripaud (Oolitliique e t  plus au  S., Lias)  ont  étë p1aci.s 
dans  l e  Ilias par  M. Do~cri:r:x (5), c a r  il a pris  pour du Rhétien les calcaires et  marnes  au  S. du 
pont di: Ripaud qui sont aaléniens (v .  ci-dessous, ::g. 21). 

M. C ~ i t s z  ( 9 )  a donni: l a  rkparti t ion di1 Lias  infkriri ir  Bir la feiiille de Qiiillan o u  les calcaires 
compacts sont  remplacés vers  1'E. par des cargneules;  niais une  partie des couches rapportées pa r  
lui au  Lia.; inf6rieur. près d e  Padern,  est  en  r f a l i t é  d'âge oolitliique e t  crétacé. 

(i) \ 'IGCIER 210j. 
(2) .r. Rocssei. i 911. 
(3) 0. M ~ Q X L  (175 . 
(4) L. G A R E Z .  [k?] 
(5 )  L. D o ~ c i ~ u x  1771 
(6) L. D o x i ~ n x  17!J , [BO 
17) A. H~essov 361. 
( 8 )  L. Do~ciiirrx [79 . 
(9) L. Cmez 1581, p. 2789 
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111. - Région de Perpignan a Belcaire 

Le Lias inférieur apparaît au milieu de irois iriassii's secondaires: dc  Eaisas  à Estagel,  
de T~escjuerde, et de Dessède-T3clrüire. Il y est souveiit niétiinmiyliique uiiisi que les autres 
termes d u  Secoiidaire. 

1 .  - Massif de Baixas-Estagel 

1):iiis le preiiiicr valloii qui t i~ave iw, l e  Lias à 500 111. à l ' IV.  de l h i s a s ,  on i~eiiroiitie, 
[:II avanjaiit vers le K., sur  des scliistes rouges et des grès iioirûtics r.appoi'tés au  Pi i~i ia i re  : 

Calcaires dolornitiqurs qui englobent, au  contact du  Primaire,  des morceaux d'argiles 

vr r tes ;  les calcaires sont rougis. 
Au-dessus de ces premiers bancs, les c a l o a i r ~ s  sont  vacuolaires grisâtres ou jaunâtres.  

I ls  ont une centaine d e  ~nèt . r rs  d'épaisstwr. Les ter ra ins  dont la stratification t.st 
assez confuse semblent plonger au  N. 

Calcaires u n  peu cristallinv grisâtres,  exploités daiis deux  carrières et qu i  rcLprésente- 
raient ici lc Lotliarhigien. 

Une couche de brèches d'origine tectonique et forméc? 6e calcaires schisteux l)ruiis à 

béleninites (base d u  Lias nioycm?) skpare ces ta r ra ins  dt's schistes roses du Lias  
riwyeri el supérieur. 

Au  K.W. de  cette coupe, LUI s;.iicliiial d e  (Ikiaimoutl~ieit se Loirrie a u  iiiilieu (111 L i a s  
irif'b.i,ieus; au-delà de la route de  Ciilce, le Lias moyen et su~iér ieur  dc  soli ilaiic S. sc Jii7igc 
\.ers Cilice, tandis qu'au S. apparaît  la  dolomie jui~asiiquc (JIv). Eiiti-e cette baiide del 
Lias iriuyen et celle qui, plus au  N., cuiitiriuc le Clinririoutliicii de la coupe précédeiik, le 
Lias iiifi.rieuï Sorrrle un  anticlinal où le 1iotliar;ngieii affleure lai-geiiic:nt : il coniprciid des 
cdcail'es g'réseux bleuâtres et  ooiitiiiques petites peritacriiics silicifiécs e t  ~x!c.uuvi~aiil. t h  

calraires rubaiiEs ou Iioriiogèiies gris-jiluilâtre ou bleuâtre un peu inairiioi,isés. A la base de 
ces calcaires iubaii6s, 011 trouve au  S. d u  sync;ina.l charriioiitliicii une courlie remplie de 
silex. Les étages s o u s j a ~ e n t s  cornpreilneilt: des calcaires coiiipacits, des I,i.èc.lies à eiiiiciit 
rouge et frag~neii ts  lJleus ou 11laiics et des calcaires w c u o l t ~ ~ r e s .  Le liliétien ct l'IIctt;~iigieii 
inférieur seiribleiit riiuiiquer ( luis ces divers üCHeui~nieiits. 

S. de Calce, le Lias inférieur a la rrihic coni1)ositioii jusqii 'au J las  de Las Foiit.;. 

I le Las E'unts en desrentlaiit lc ravin  d e  lii Giiiestc, on trouve une i.Egioii d6c.oupi.c dc 
failles; avant d c  déhoualler dans la. plairie d u  Itoussi;luii, le ixviii eiitaiiie des c.alcaiiw 
clont certains 1)aiics renferment des ~ectioiis  rl'eiic~r,nes roiidcs déjà signalées p a r  AI. IIel)i.i.ct 
et, JI. Meiigel. Ces auteurs recorinaisscnt la ~ ~ e s s e ~ r ~ \ ~ l a i i c e  des calciires à encrines et dcs 
calcaires dévonieiis de 'Phuir. Mais. la présence de myes pentaciiries dans ces calcaires avait 
entraîné leur attribution au Lias. l'ai analogie avec des calcaires d 'âges divers 1xpportCs 
prCs de  Narhoniie iiu Lias moyen, les calraires di1 ravin de l a  Girieste avaient &té r.ai1gi.s 

dans cet étage. 
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Les calcaires à encriries ae trouverit ici e n  rapport  avec des calcaires u n  peu cristallins 
qui ne  seniblent püs t rès diff'érents à première vue des roclies du  Lias iiii6rieur. Pourtant ,  
si on traverse vers le N. cct eiisciiible d e  calcaircs plorigcaiit a u  S., 6pais d e  plus d e  100 in., 
on trouve vers le liaut de la culliiie une zone d e  terre lilaiicliitre a m c  des cargiieules et 
des iiiariies cloisonnées qui semble triasique, tiuivie de  calcaires Ceuilletés et de doloiriie noire 
d 'âge  sûreiiieiit oolithiyue, en contact par l'aille, au  S., nvcc les scliistes si;uricris. 

Cette zone de terre b1aiicliâtr.c se trouve su r  le prolongeriieiit cl'uiie autre faille rc- 
roiiniie près (111 domaine de Las Fonts ;  là, a u  fo i iddu i.av;n, elle inet en contact le Silurien 
a u  S. e t  lc Toarcieri fos~il ifèrc a u  X.; ce dernier est noriiialerneiit i'erouvert 11ar la doloriiie 
~urass ique  d e  la cote 170. Il benible dès lors udiiiissible que la faille se pruloiigc vers 1'13. et  
supaie la. doloniic jurassique de  l'eilseiiiblc calcaire à grosses tiges d'eiicxiiies qui appartieii- 
clrait au D6voiiieii. Le coiitact des culcaircs priiilairea et sccoidaires serait ici awide~i tc l .  

L a  pr<i.sence d'articles peiit;igoiiaus qui a Sait i aiiger dans  le Jliüs tuus ces calcaires 
ii'iiiipliyue pas ii6crssaireiiieiit l 'âge tiecwiidaii.e de ces i'oriiiatioiis. Kii effet, i l  csistc dès 
le Silurieii des iormes d'articles d e  ci,iiiuïdes qu' i l  est iiiil)ussil)le de distiiiguer des aitivles 
d e  liciitacriiics (1). 

Eiifiii, iious verrons, plus à l'W., clans la  r6gioii d c  Bcss&.le, les riiÇiiies cnictiiiw, doiit 
certaiiis baiics reiiferriieiit des eiicriizcs ruiides, 1)lack iiettciiieiit s u r  le Silurieii et sous le 
'l'ria.; et  lc l~hétieii. Aiiisi, on peut adiiiettiq jusclu'à plus aiiil~lc iiif'oimié, que ces caicüii,es 
à giusscs ciicriiies sont déronieiis comrne l 'avait  pcnsi: d ' ü l~ord  31. Depérct. 

A l'W. du M a s  de  Ilas Boiits, à 1 kil. ci'Kstage1, ces calraires, pi'o1~al)leiiient di.vo~iiciis, 
reparaisseiit encore sous le L i s  iiifiirieur duiit iLs sont séparés par uiie mile l m  6paisse 
de  calcaires doloirii'tiqiies conlpacts jaunâtres. Les calcaiiw blanc-jauiiâtres, cristallins, à 
tigcs d'eiicriiies alternent, s u r  une  6l)aisjeur d e  10 m., avec des  calcaire.^ à liys de silex ct 
petits cristaux d e  pyrite. Au-dessuus, l'ou trouve, vers le S. K. ,  des calcaires coiiipacts 
rriiirrrioi~éeris, des calcaires dolomitiques à grain  fin, dont les surfaccs sont crnquelPcs, et dc 
fiiles c1a;Ics d e  calcaire cristallin reposant tiur les scliistes siluriens. 

A nioiiis de 2 kil. d'Estagel, en i:ioiiiant du ruisseau de  1ii ( i r a m  vcis le S., lc Lias 
iiil'érieiir se nioiitre au-dessus du Illiétien c t  d e  l'llettaiigieiz iiilëi,ieiir : 

Cargnrules calcaircs jauneocre ou grises, mais si t'ri'ablcs qu'elles doiintmt a u  su1 
une apparence gypseuse conime dans certains afflemrements triasiques . . . .  5"'00 

Calcaires cristall ins qui  passrnt  à cLes brèches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20n'0U 

Calcaires rubanés toujours cristall ins durit certains l i ts  son t  rempli:: d e  cristaux 
de dipyre couchés suivant la stratification. Ltjs derniers bancs ne sont plus 

ruban& e t  renfr rn~en ' t  des Fraces si l iw~uses de fossilrs. . . . . . . . . . . . . . . .  20mOU 
Calcaires marneux et  siliceux du Charmouthien inférieur. 

011 ne ti'ouve pas trace, dans  cette coupe, des calcaires à Eiicrincs roiides. 
Cet eiisenible d e  rorlies du  Lias iiii'érieui., se ietronve, d 'après les t ixvaux de A I .  l l e ~ i -  

gel (2), à l'MT. dd'Estagel entre 1'Iiifralias et le l ias moyeii. 

(1847) ,  pl. 7ti, fig. i ) .  
(2 0 M E Y U E L .  1173 , P %6. 
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11 ne senible pas ,d 'après  ces reclierclics dans la région de Calce et d'Estagol, qu'il 
y ait de  rliffki-ence iiotahle, si 1'011 rscicptc le tii6tamoiptiisinc~, entre le Tias inféi-ieur de 

crite i*Egioii et celui cies baiides plus sey)teiitrioii:ilcs. Ides calcaires à encriries rondes px- 
i.a:ssciit a u  contact du Lias ou de 1 'Ooiitiiirlue ~e~leillC+Iit en  des points très bouleversés 

11;"' des l'ailles. J e  pense qu'ils soiit d6voiiiens, puisque les t r k  i w c s  pc:iitiwriiics qu 'a  
t r o u v k s  AI .  Depéret pourraient appartenir  a u  LX\-onieli. 

Xii S.W. dc l'erplgiiaii, o n  a. sigiinlE depuis lorigtcmps à Amélie-les-Bailis, au  riiilieu du  
I'riiiiaire de  la. val1i.c du  Tcczli, uii petit bassin cle terraiils secondaires. Les calcaires ru- 
1i:iiié;; ct Ics tloloiiiics sont i'aplwrtés actuelleinent nu T,ins; ils ne  reni'crnieiit pas de  brê- 

(.lies (1). 

2. - Région de Lesquerde 

1'11 firit iiitértssaiit iiiErite d 'ê t re  sigin16 à I'extrémitC W. dcs afflrurcmciits liasiqucs 
de Ifisqucrde, ilu S. dc Saiiit-Paul-de-Feiiouillet. 

Après avoir dépassé les calcaires aptiens du IJont-clc-la-Fou, oii traverse cles t e i ~ a i n s  
clua,i.tzeux et Serrugiileus~ ditris lesquels on a pu exploiter uii peu d'oliglste, d'li6mntitc 

brune, et d e  sidérose. Cette assise quartwuse a près de 50 m. d'épaisseur, nu l 'on-de-la- 
Fou  ; elle repose su r  u n  granit décoiiiposé. Mais si 1 'on remuntd le gïerriier ravin à, 1 'W., oii 
trouve un amas de wl i i~tes  i r i s k  (Tr ias?)  e t  l a  roche qi~iii~txeuse est remplie de  i'ragineiits 

aiiguleux d e  calcaire doloinitique d'appaiwicc lias'qut. Tle quartz s'est développk dans les 
feiltes du  calcaire, qui  ü dû, près d u  L'ont-de-la-Fou, être eiitièreirient rernylaci' I)ar ce 
quartz. Conmie il arrive souvent, des coinposés feriv$iicns ont iici~om1iagiii. 1'ar.i.ivi.e des 
matières si l ice~~ses.  

Les mines de  fer de Lesqueide, pl:ici.es plus à 1 'E. claiis l a  rriarrie situation tectonique, 
scraient aussi liasiques. 

Noiis verrons dans 1'6tiide dm rCgions iLu N.E. d c  Fg-ri.nCes que les c;ilraii-el dolonii- 
tiqucs liettangieiis de la i+gioii d'12:ais (Gard) soiit parfois reniplacés aussi pa r  du  quartz 
et dcs riiiiieraii; de fer  (pyrite et lirnoiiite). 

3. - Région  de Bessède h Belcaire 

Le L i a s  affleure à iicmveau dans le plateau de Sault. 

On ti.ouve le Lias inférieur a u  X.W. de Ees6de,  au soniriiet dei ravins qui descendent 
à Joucou. 

Lnc  coupe prise a u  col à 500 In. a u  Ar.\\'. de la. cote 1005, montre sur  les fichistes pri- 
rriaires (Silurien!) a u  S. : 
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M v o s r ~ : ~  : Calcaires cristallins blanchâtres à vcinrs de sidérose. 
I>olomie aristalline siliceuse, bleuârre dans la masse, brune en surface. 
Calcaire feuilleté blanc-jaunâtre à grosser; encrines r o n d ~ s .  
Calcaires un peu cristallins jaunâtres ou blancs à silex. 

T1ti.i~ : Marnes schisteusr~s blanchâtres. 

H I  : Dolomies et  marnes schisteuses, calcaires doloniitiques (voir lwr coupe cl& 
taillée à l'ittudc du Rhétien). 

HI.:TT,~GIILV J ~ Y F ~ K I I : C B  : Calcaire gris-bleuâtre. 

HI:TTANÜII(N S U I V ~ I E U R ,  S I ~ ~ X I C H I I ~ ,  L < ) r ~ ~ ~ i ~ ~ ~ ~ ~ ~ : ~  : Cargneules calcaires. 

Calcaire dolurriitique compact à grain fui et calcaire rubané. A la partie supérieur(., 

calcairns gris~bleuâtrt. à sections jaunes de bivalves et d e  gastéropodes. 
C ll.\HXOL'~i.HIiIN. 

SA l 'on  s'avance à 500 ni. vers l'W., on observe l a  coupe suivante, d u  S. a u  N. : 

Divox~im : Calcaire c~istalliin e t  dolomies siliceuses. 
Calmire rose ou jaiin2tx-e à grosses tiges d'rnorines et concentrations de silice. Ces 

deux assises sont la continuation des assises semblables de la coupe prkédente. 

HETT.\SUIES'! e t  S~NSxi;itrrrv : Uoloniies de teinte claire un peu cristallines. 
LO.THAIIISCIEX : Calcaire parfois dc~loniitir4ue @ris ou bleuâtre, un peu niarmorisé, 
Cir \ K M O ~ : T H I ~  fossilifère. 

Dails cette dernière coupe, la continuité des  calcaires d6voiiieiis à eiicriiies et des cal- 
G r e s  liasiclues est telle qu'on ne  peut tracer une limite précise e1iti.c les d e u s  étages. 
corilnie crlü se liroduisait prks d e  Calce ct d'Estiigel ; les rcielics dévoiiiciines à eiicriiies et 
à silex de  ces localités sont d'ailleurs identiques à ecllw de  Bessèdt. 11 est k~ ide i i t  clu'iiiie 
Saille a supprimé, entre le Primaire et  le Secoiidaire de  l a  deuxihiiie coupe de  I<cssèdc: le 
Trias et les premiers iitages liasiyues représeiiti.~ daus  la preiiiièi-e coupe. 

E n  rcveiiaiit vers l 'E.,  au-delà de la cwto 1035, la iiiêiiic faille fait disparaîti.e à iiou- 
veau les calcaires à encrines, le Trlas c t  le Rli13ki1, puis I'IIettangieii iiit'4i.ieur entre les 
dolomies ailiceuses noires d u  Primaire et les caigneules du Lias Aiférieur. 

Plus loin encore, le Priiiia're arrive a u  coiitart des do;oiiiies de l'Oulitliique, et, au-delà 
du vallon de Labeau, a u  c o ~ i t w t  des calcaires aptiens. 

Dans la bande liasique qui contourne à 1'E. le cirque de  Gcssède, :c Lias iiif'érieur est 
composé, coniiiie plus a u  N., d e  brêclies à la  baie, de calraiizs r ~ i l ~ a i i k  ou Iioniogèiies au 
sommet. Son épaisseur est assez fai'ble, 30 à 40 m., p a r  suite, sans doute, des laminages 
de couclies si f rkue i l t s  daris la série fiecoridaire. 

A l a  route de Bes+ède à Gesse, et à l'exti6nLité iG. d u  sommet de l a  Bartlie (S. de 
Bessède), il existe uii anticliiial (le Jurassique, atteint j)ar  le iii6taiiioq)hisiiie. On tiwuve au  

centre de ce pli des calcaires doloiiiitiques r u h i i i s  à grain fiii du  Lotliari'iigien, iiiêlés 2 cles 
calcaires cristallins ültei-nativement bleus et  blancs à cristaux de clipgi'e, et à des rulcaires 

très dolomitiques g r id t r c s ,  cristallins, également à d i p y e .  

I l  reparaît  des traces d e  Lias in f6~ ieur ,  mais noil nii.tamorpliic~ue clans le prolonge- 
ment de tes affleurements vers l l i T . ,  à l a  route d 'dui ia t  à Fontanes, au  K. de Hariiiiguou. 
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Plus  a u  S., à 1'E. d 'une  ruine, l a  route t,raverse, entre la dolomie jui-assique A JI^) et 
l'I-Iettaiigicn iiiïérieur, yuelqiics riiètjrcs (le I)rêciic. doloinitique, du Lias iiii'éric~ir. 

JIais je n ' a i  p i s  ciicui.~ p u  le sclltiiw d u  Jurassique et  de l 'A \p t i e~ i  a i l s  eiivii~riiis d e  Bel- 

Ousmrv , \no~s .  - lie Lias ii1i'i:rieiir (lc Ciilcc à Iklcuire compimd, coiiiiiie plus au  N. : 
(les calcaires vacuolaires et doloiiiitiques (IIcttuiiyieii su~)éi ieur ,  S i i ihui - ie i i )  x p u s a ~ i t  siir 
l'llettaiigicii iiiférieur; des r.alcn;rcs rubaiiks soiiveiit cloloniitiqi~es, et des calraires coril- 
parts à ii'iicw d e  i'ossi;es. (,+CS cleri i ici~ l j ü i i a  iic sc iiioiiirciit g i .6seu que d;iiis la. i,Egi~)ii 
orientale. 

J 'ai 6 th  rimeni: 2 sCpasei- de  ?es calcaires liasiques un ciiseinble d e  calcaires qui wiit 
i'i~C<juciiiiiieiit en  contact d i iwt  ayec e u s  et  q u i  doivent apl~ar te i i ; r  au IXvoiiieii. Ceus-ci 
reiii'errneiit cii cti~taiiis lits, aupi& de Calce et  d e  l:esskie, de' iloiiibreuses eiicriiies roiides 
coinnie on eii trouve clans lm calcaires dévoiiieiis des I-'pCiiéc:s, et aussi de  très i,ai-es pen- 
tacriiles qui les avaient fai t  nt t  ribuer a u  Lias. Leur  contact üiiornial a v w  le Lias ~eiiible 
t o u j o u i . ~  d û  aux  iiiouveiiieiits tectciiiiques. 011 a vu ausai que, di111~ la région de  Lesqueide, 
dcs rorlies cjuartzcuses irnpr6giii.e~ d'os)-des de  f c r  se sont sulistiti16c.s 1)lus ou rrioins coin- 
plet ciiieiit üus calcaires c1o:oriiitiques du Lins i u k i e u r .  

H I S T O R I Q U E  

Les terrai ls  du J i a s  inféricwr d a n s  la région niarniorknnr, près de-Perpignan, sommairement 
signalés par Y. Eoussrz~ (l), près de I'Agly, ont d té  Etudiés par MM. Depéret et Mengel. 

M. DEPIEBES ( 2 )  rapporte les doloinirs et les calcaire;! dolomitiques de teinte fonc&c, près de 
Calce,. au  Sinémurien et à l'HerLarigieri, 1c.s calcairus à crinoïdes au Charinouthien infgrieur :linsi 
que des calcaires gréseux et des calcaires à nodules siliceux Nous avons vu qu'un? partie de ces 
calcaires doit être rapporcér au Primaire; le reste apparcirrit au Lias inferieur ou à 1'Oolilhique. 

Dans le rnassif de Latour.de France, à l'W. d'Èstagel, M. MPLVCI;~. ( 3 )  Fange dans le Lias inferieur 
dt9s dolomies grises et des cargneules sûrement liasiqum. Mais pour l e s  terrains à 1'E. dlEstagel, il 
sv range à l'avis de M. D<pEret. La c~rnpl (~xi té  tectonique de la région $ I'E. d'Estage1 est sans doute 
la raiise d e  ces interpr6iarions inr.xactes; cette coiiiplexité a été entn>vue par MM. ~ I ~ P ~ K I ~ L  14. 
L. Bi.:~,ra~'in ( 4 ) .  

MM. C w : z  (51, Rorrssi.:~ ( G ) ,  L.\c:rio1s.(7) et L. RI:IIP.R.ZTU ( 8 )  ont étudié la région de hsquerde  
où i l s  on t  observé les calcaires dolomitiques du Lias, mais ils ne mentionnent p u  I ~ u r  silicification 
R U  pont de la Fou. 
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Les environs de BessCdo ont été amsi I'objct d c  plusieurs travaux de MiW. Rocssi :~ (1) CAIIEZ ( 2 )  
et 1,. B I ~ T K A M I  (,j ) .  

L.\i~isi, le IJia.; inférieur de la partie oi'ieiiiale des I'yiénécs coiriprend deus assises pi-;n- 
cipales : 

L'rrssise infé?-ieiwe est coinposée de dolomies grises, à grain fin, plus ou nioins altBrées 
et imprégnées de calcite cristalline et qui nie ~cxiibleiit c30i*i-espoiicire à L'llettangieii supérieur 
et ;LU Siiiéinurien. L\utuur des Corliières, les doloinies de l'ussise swpi i i eure  dcvieniieiit 
i.ubaii6es et calcaires; elles reilferiiieiit des silex et des lits de iiinriies au N.E. des Coi- 
bières (eiivir.oiis de  Narbonne, Couteiiüc, Foiitjoiirouse). L w  calraires ru1)ank alternent 
eiisuite aver les calcaires oolitliiyuw et gr6scus qui reiifcrincnt, cornnie l'assise sous-jacente, 
des silex au N.E.  des Corbières. La matière  ald de use de ces courlies senil)lc c1ispiraîti.e aussi 
si 1 'on s'éloigne du l'riniaire des Corbières (S.W. de l'Aude). 

Des l'ossiles peu caractcristiques ont i:téi.erueillis à cc niveau près de Narlioiinc ; 

ail,eurs, ils sont extrî.iiieriient rares. 

Dans la bande  ~nar~no? .éennp ,  (partie S .  des PyrCiiées orientales et S. de l'Aude), le 
Lias inf4rieur ne serill~le pas différent du  Lias de Patlerii ou de IZug;ira(~h, aussi, en ai-je 
separé, près de Calce et d'Estagel, des calcaires à cncriiies ioiides qui  senihlent appartenir 
au 1)évnnien. 

B. - Bassiti de la Garonne 

Tles affleurenieiîts du Lias inférieur danfi le l~assin pyrénhen de la Garonne peuvent 
être groupks en trois ii,' ~ ~ l o n s  : 

1. -- La rég ion  s e p t e n t v w n a l e  d u  d é p a r t e m e n t  d e  Z1At.iCge: d e  Lnveltrnrt à Saint-(l'irons ; 
II. - L u  reg ion  m i  S .  d e  l ' A r G g e  (zone des  cra7mirrs n ~ n m i u ~ - é e n s )  e l  les Zlnndes linsiqirrs 

qui c o n t o l ~ r n e n t  a u  N .  les mass i f s  d u  S t - B t r ~ . i k é G n ~ y  et d e s  I'yois-Seigneurs ; 
I I I .  - L a  rég ion  conipl-2se e n t w  Io Strlnt, la Grrrmzne e t  ln n'este. 

1. - Région septentrionale du département de l'Ariège 

La région à ISE. de l'Ariège, qui t;era Ctudiée la première, montre un grand tl6velq)pe- 
ment de brêclies dolomitiques à la hase du Lias inférieur. 
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h l 'W. de l'Ariège, Ics calleaires i . ihmés  et eompsets du sonimet de l'ktage s'o1)servent 
plus comnin~iémciit que les brêdies. Aussi, d ails la région E. on s 'a r rê tera  surtout à 1 'étudc 
des I-lirêclies et roclies conriexes d u  niveau inEérieur. Les calcaires rubanés si caract61,isti- 

(lues d u  niveau supPrieiiï seront. exaniiiiks avec l m  al'fleiiiwiieiits dc. l a  part ie W. 

II existe, sur la rout,e de P é i d l c 4 ' e n - H a u t  à P4rcillc-d'cil-IZüs, des hrkl ies  dolomiti- 
ques peut-être liasiyues. Tel serait aussi l 'âge des doloiiiies à graiii fiil du centre de  la 
voûte de la C'luse de I'éreille. biais i l  Saut ar r iver  à Cuulzonile pour. trouver le Lias illié- 
rieur bien caractérisé. 

La colliiie a u  S. de Coulzonne inontre B U T  sa pente a u  X. la coupe suivante : 

Schistes hiriimineux ,de 1'Het.tmgim inférieur. 
Espace couvert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'OU 

Dolornies grises à grain fin e t  br6clies dolomitiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'UU 

Dolomies à grain fin, bien sbrat.ifi&s, dëlitécs en petits prismes dmt  les bancs 
fiont dislaqu6s à Leur pa,rtie sup&ric,ure et passcnt à une brèche dolumitique; 
l e s  é16ments de cette brèche sont seniblables aux dolomies sous-jacentes et 
sont engagés dans une dolomie à grain très fin, peut-être u n  peu calcareuse. 

Ceile h-èche qui forme k surrimet d e  la colline supporte, a 1'E. d e  Coulzonne, des 
calcaires d~olonlitiques ruba~iéls dorit les trancs sont u n  peu buulevers6s. 

Au-dessiis,vient la dolomie ciriataIline noirâtre de 1'Oolitliique; en effet, le JAas 
moyen e t  supérieur faiit ici  défaut. 

On peut o1)seiver plus facilement les termes supérieurs de cette coupe à l 'W. de  Ro- 
quefixade, s u r  la pcnie a u  N. de (liizals. LA aussi le Lias moi-en manque, ct lm  cloloiiiies 
1)rêoliiques de 1'0olithiyue reposent s u r  des calcaires jaunâtres, parlois très rnaimeux, à 
traces d 'huîtres (Uajucien?) qui  passent à des brêclies au  contact de ces dolomies (êpaisse~ii. 
2 m.) .  Au-demus viennent dcs calcaires rulianés l)lanc~li5ti*es et jaunes (15 111.) et  des cal- 
caires vacuolaires d u  Lias iiliérieur. 

A u  N.E. de  Salwnac, j l r k  de Le)-chert, les schistes bitu~niiicux de  1'ITettangien i1if6- 
r ieur disixraissent en certains points ciou le Lias inférieur qui est con~posE de  talcaiires 
vacuolaires et de br.êehes doloniitiyues, à la base, de ralcaires rubanos e't 1itliogi~al)liirlues 
a u  sommet. Comme piès de Roquefix:zde, le Lias riiojwl fait déïaut. 

L n  peu p l u  au S.W.,  a u  dessus de  Leydiert ,  quelques bancs de Cliaririoutiiien irifE- 
r ieur t'ossilil'iire s6parent les calcaires r u h n h  des calcaires litiiographiyues d u  Güjocien. 

Sous ce Lias moycu et les 'aleail~es ruhani-s du  l i a s  inférieur, on trouve, le long d u  

eliemin qui  rlesceiid vers l'UT. de Lcychcrt, u n  eiiseirible de ca1cair.e~ dolomitiques w m p o d s  
de  petits fragments de  dolor~iic gris? tres tendre ou mêiiie pulvérulente, pris dans u n  ciment 
d e  calcite! à peine tloloinitiqiie. Ces fragments sont le plus souvent disposés sans ordre dails 
la roche, mais parfois aussi si peu d6placés qu'on peut  i ivre, dans ccttc roclie rkiisoiiricc 
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une même couclie bur plusieurs mètres. Il ar r ive  que les dolomies se montrent en bancs 
r6gulicrs, d61itCs, ~ )e r~~cnd icuIa i r en~c i i t  à la stratific:itioii, ct passent latéralement à cies ro- 
ches brécliuïdes où les Irag~nerits  doloiriitic~ucs soiit ~ i o j  6s dans  la calcite cris?alliiie. 

Ce$ obseivatioris s'accordent assez bien ü \ w  celles qui ont été faites a u  K. de St-Paul- 
de-Fenouillet, où la dolonlic grise à grain  fin devient parfois pulvérulente et  wmble alors 
eiivclop11i.e dans u n  réwau de  calcite. I I  a r r i \  c que la calcite preiiiie un  tel d4veloppernent 
dalis ces doloinies qu'on ne peut reconnaître celles qui étaielit pi.iinitivenient htratifiées de  
cclles qui iitaient briicliiqucs; il ne  reste plus que des calcaires vacuolairev ou  d a  calcaires 
dolomitiques Iioniogèiies. 

Lc I i a s  ini'iirieur d u  ravin de  Cliarillon, à l 'W.  de Leycliert, comprend aussi pres- 
qu'uiiiqueiilent des cakaires, vacuolüires en surface. I ls  apparaissent au fond d u  ravin 
iiilrnGcliate~iieilt au-dcssus des schistes liettüngiei~s. Dans la iiiasse de  la roclie, les vides 
de  la surface sont reiriplis p a r  de  la dolomie pulv6riileiite grise à peu près pure ;  quaiid 
colle-ci d is l~ara î t ,  il ne reste qu'un peu d'argile jauii2tre ou rouge peu ralcaril'ère. 

Ce'; calcaires vacuolaires plus ou nioins solides iiiontent jusqu'aux calcaires ru1)ani.s 
(Ilotliaringien) qu 'on observe s u r  le diemin de  St-Sirac à Cliarilloii, à l 'W.  d u  ravin. 

P a r  suite d 'une faille par tant  de  Leycliert vers Cliari~llun su r  le flanc N.E. d u  ravin, 
le l'rias affleure o u  l a  pente à 1'E. d u  r av in ;  il est recouvert p a r  le Rliétien e t  I1I1ettaiigieii 
f'ossilifères. Au-dessus (les scliist,es bituiiiiiieux de cet étage, oii traverse des doloinies brunes 
tendres, à grain assez fin, puis des calcaires vacuolaires, comme auprès d u  ruisseau, et, à 
une quinzaine de niètres au-dessus des scliistes, des bancs de  dolomie finenient cristalline 
sur 10  ni. d'épaixscur; des br6ches dolomitiques, aux éléments à peine cimenth,  les re- 
couvrerit. 

A l 'W.  de Soula, le Lias iiiféiiieur nous appara î t  tcl qu'il étai t  a u  K.E. d u  ravin de 
Cliarillon : 

Dolomies brun-noir d'aspwt ter reux qui  renferment des traces charbonneuses e t  

qui recouvrent les scliistes de lSHettangien inférieur.  
LPrèchrs dolomitiques Rpaisses de quelques m a r e s .  
Dolomies g r iws  b i 'm stratifiées. 
Nouvelles couches de  brèche, a u x  f ragments  d e  dolomie grise, d e  toutes tailles, 

englobés dans une pâte  dolomitique, mais plus calcaire et souvent plus 
tendre. Crs  dernièr rs  couches farnient l i t  plus graride pa r t i e  d u  Lias  infé- 
r ieur  d a n s  ce t t e  coupe. 

Calcaire dolomitique rubané blanc-jaunilâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20"'OO 

Dolomie de  I'Oolithique. 

Audessus  d u  hameau d'Ernpujo1, près de Caraybat, les cülcaiws et  les scliistes de 
1'Flettangien inférieur, soiit reniplücés par des brêelies à éléments dolomitiques. L 'eiiserrihle 
d e  celles-ci peut se répart ir  en trois niveaus:  le supérieur et  l ' inférieur faits de  brêclie 
peu cimentée, toujours éboulée, et entre eux une brêdie plus cohkrente qui s'élève en  niasses 
ruiiiiformes au milieu de la pente d S & h u l i s .  (pl. 1, fig. 1). 

O n  trouve, au-dessus, 30 ni. d e  dolornies rubanées, gris-clair, u n  peu calcareuses mus 
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les calraires lit~liograpliiilues à trace.; d e  fossiles ( I h j w i e n )  et sous les dolomies cristalliries 
d r  1 'Oolitliique. 

P i &  de  la, au col situ6 prCs de la cote 894 (tao1 d e  Caraybat) les gre~ilièrcs couc:lics de 
l)i+clies sui* 1'Hettangicii iiii'6i.ieur contieiiiiaiit des I'iaayiieiits reiiianii's de  scliist-s bitu- 
ir~iiieiis à I1itr.ilemnl~si.s et des ralcnires gris. Au-de;sus d u  liaineau de Cainybat, on peut 
ohserver aussi, sous la bi~CcIie, une C O U C ~ I C  épaisse d ' lm co i ig lo~ i i i .~~ ;~~  l)!ocs ~m- i ' o i s  iiiiomies, 
i'oixih aux tlCpcils de I'llettaiigieii i~~j 'é r i ( :ur  qui  n 'est  11as ~ i s i l ~ l e  en ce point. I l a i s  il C S ~  

difficile de juger si dans cc dernier affleureineut ce di.iii;iiiti.lenieiit de 1ïIettangicii est 
d'oi2igirie si:diirientairc ou t.ectuiiique. 

Ida bi+lic cloloriiitiquc d u  J,i;is inférieur qui coiist,itue tout le suininet, du  pi-oinontoire 
à 1 'W. cl ' l9riipujol lie rcii feiriiie pas, à aü hase, d e  rocnlies de 1 '1Iett iiiigicii int'i.r*iciur, niais 
seuleriicrit des grailis de quartz. 

I lans  les pcntcs au-tlessus de Fougas  et  de Si.~(?ni~c,  l a  bGclie, dans ses prcnijers 
niètres, a eiripruiité q~iciques-uiis rle ses Cléirieiits :tus .;rliistes 2 Uicdu))ropsis et aux cdcüi- 
i ~ s  sous-jacents. 

Au  Sm'. d u  P d i  de Fois ,  1 'llettungicn ini'h-icur supporte les assises s u i ~ a n t e s  : 

Erècnes 6houleiises, puis plus ci~inent6es et rochruse;: qui redevi?,nnent diilitées à lenr 

par t ie  supérieure. 

Doloiiiie.: riiban6es qui pwsent ,  vers l e  haut ,  à des calcairt3s lithographiques gris-clair, 

en bancs épais. encore pa~rtic,llement dolomitiqut~s, avec des  couclies d'oulitlies. Ces 

calcaires, à l r u r  contaot avec le Charinouthian sont assez altarés su,r 10 à 20 cm. 

et. rc'tiiiits en  peti ts  firagments noyEs dans une  t e r r e  jaune: 

A u  K.E. d u  Pech,  vers Ic haut  du valloiî qui dcsceiid à l a  gare de Poix, on trouve 
que1,ques fossiles dans les niveaux i;upt:i~icui.s du r i a s  jn!%ricur. Voici iiiic roupe di.tnilli.e, 
de Iiaul eri bis, i~lcvCe à qiielques riiètres sous le Lias moyen : 

. . . . . . . . . . . .  Calcaires r u t a n é s  avcc une  couchts dolomitique brunat r t ,  à la base l n ' O i )  

Calcaires à grain  fin, g r i s  rose à Girsslycl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0"'10 

Calcai'res plus ou nioins oo1ithiqui.s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 V 5  
Calcaires sublithographiques bleuâtres ou jaiinârres dont la surface es t  cou- 

r7ert.e d'huîtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Oul10 

Calcaire! rmferniari t  de norribreus fragnirnts ariguleus d e  ca lca i r i~  r i ia r i iws .  . . .  O"'15 

Dt~us i ème  couche d'liuîtres. 

Calcaires crrmpects et ruban&. 

On retrouvera. i'r6quemiiient à l'W. de la vall6e de l 'Ariège re nivenu ïossi;ifère a u  
sommet t h  Lins infcrieur. 

Pour  coiiipléter l 'étude du Lias inférieui- à 1'E. de l!Ari6yc, nous allons parcourir  le,v 

vallons entre T,e$.chei.t. k t  Lherm et les environs du liaineau des ~ o n b e s .  
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Les 1)iêches dolomiticlues d u  N. de Leychert se  continuent a u  5. du  vallon de  Clia- 
rilloii; a u  S. de la cote 828, clles sont i.ecouvertes par 15 ni. de calcaire doloniitique ru- 
bail4 et  quelqucs iiiètrcï d e  ralcaires suhlitliograpliiclues ~ris-11lcu2ti~cs. conipacts, sous le 
Lias mopeii. Les 11iiiles de c:il(:aires riil);iii+% sont parfois Seiiilletks et se sont coiiipoi-t6s aloi's 
eoriiiiie des scliistes, dans les plissenieiits d e  la rCgioii: ils sont üffect6s s u r  plus d 'un  
iilètre d'épaisjeui: d e  plis biwiques qu'il n'est pas rare,  à ce niveau, cl'observer aussi 
ai'lleurs. 

Les affleuiwneilts d e  l a  brêclie liasique se continuent vers le S.W. jusquc près de  Ea-  
r;ig:.iie; les petits fragments de dolomie gris-clair qui  la coiiipseiit sont à peine agr+gés, 
ravinKs su r  les pentes, coniiiie le seraient des assises siil)leuscs, surtout ail S. de Gaixgiie. 
Ils doiiiient une terre légère où 1 'on rultive parfois des céréales. 

Auprès d e  Calniette et  d e  Cazaboii, les ~ch i s t e s  lietta~igieiis sont recouverts localement, 
coiiirrie près de  Soula, p a r  des couc*lies de  dolomie uii peu ci.istalliiic bruile ou noirâti'e. 

i lu  S.W. de 12aragne (fig. 141, les ~eli istes liettaiigieiis h e  rrioiitreiit ravin& sous l a  hrê- 
clic liasique. Dc place en place, il en reste quelqucs lits siir les cdcaiizs de  l'llçttaiigicii 
irii'frieur qui soiit d'ailleurs atteints, e u s  aus.;i, 1)ar 1 'érosion. 

Iq'ii;. 14. - Allure eii plaii  dii coiitart d e  l'llettaii~ir~ii iiili;rieiir et de la h r i . c h ~  liasirliie 
au S. W. de Ikiragiie (près de  Llieriii). 

Les çoiiches sont. prpsilue verticales. 
x : iiiveau d u  tuf cruplif (calcaire rose). 

Les calcaires e t  les scliistes à écliiiiidcs se reti.oiireiit iii6la1iqCs ri1 TI-antle quaiititf dun i  
les pieniiers mètres d e  l a  l,i.êc,lie. 011 retr-ouve iiiêiue, dans la hi-&lie, les calcaires rosrs à 
Plicnf~rbn i n t w s t ~ i n t n  d u  niveau d u  tuf  eruptif  d e  1 'IIettaiiyieii iiif'érieur, des c.alraii,eï 
niarneux et  des marnes durcies d ' i q e  prohahlemciit rlii.ticn, ce qui iiiipliquc l'érosion, 
près de là, de toute 1'Ppüisseur des calcaires Iiettaii,' viens. 
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S u r  l e  f lanc S. de la colline entre Baranne et Jherni ,  on observe a u  iiiilieu de  l'assise 
des brêches, une  couche de dolomie hicii btratifiée et d6lit6c en petits prisincs, iiormiilenicnt, 
à la stratification. Cette dolomie est idcni.ique a u s  dolom;es des brêclies. Le mêriic fait peut, 
s 'ol.)server a u  N. d e  Caraybat. 

S u r  les pentes, au  S. du  hariieau des ?cIoiiges, le Lias inf'érieui. est représenté par  des 

calcaires vaeuolaires et dos b1Fi:hes dolorniti yues sui*iiiuiitées de calcaires ruhariés. 

Les af'fieureineiits de  la brèclie liasique à l 'K .  de l 'Alriège, tels qu'ils s'offrent actlielle- 
ment à l'observation, pors6dent une coniposition assez variable; pourtimt, il me semble 
utile d e  mettre en évidence, dCs maintenant, quelqucs trai ts  qui leur sont coiilmuris et de  
teriter d'expliquer leur Soriiiation! car les aHleurenients de  bi,&ches que iious reiicoiitreroiis 
dans la suite nous apj~rciidront peu d e  chose s u r  leixr origine. 

imiients ont 616 consta?éç surtout entre IJier,rn, Lej-cliei~t, (?ai.nj.lint. Iles fragments de ro- 
(#lies re11iaiii6s scrril~loiit at~curriulés locüle~iieiit à pl-oxi~iiité tlr-s poiiits cn~rodés.  

A u  environs d e  Soula il s'est cli.pos6 t1c.s dolomies brunâtres; tmdrcs ,  a u  niveau dc  
ces premières brèclies ou u n  peu au-dessus. 

2" Pu i s  le régime des hrèchps fypiques d u  Lias s'est Etal~li. Celles-ci se tioiit 1oriiii.e~ 
ails  d6peiis de  roches qui n e  sont pas antéi3ieui..es à 1'Hcttangien supi.i-ieur; elles ont tir6 
1eui.s éléments d 'une  dolomie grise, corriparte, à grain fin, coiniiic celle qui existe dans la 
vallée de  l 'Aude,  notaiiiiiieiit à Boutcilac. 

De placr en place, il est resté a u  milieu des bi.èclies des leiltilles bien stratifiées de  cette 
doloiiiie; elle est toujours divisée en petits prisnies noimaleiiieiit à I n  fitratifieation. Quaiid 
ces fragments sont repris  tlaris l i ~  l ~ i è d i e ,  ils iiont engloh6s dans uiie pâte de riiêrrle corripo- 
sition forniée surtout des mêrnes dolomies firierrieiit hroy6es. Cette pâte en diîf?r.c .tout a u  
plus par une teinte plus claire ou plus fonc.6~. La  I~rèclie est géiiiiralcment iiii11nrfaiteiiieiit 
<simeritéel ce qui l a  morcelle en  ces priites d'éboulis, si cornrnuiies eiitre Lq-chert et Llieim. 
Pourtant ,  la  piii-tie médiane de ccs lx6ches cst p l i ~ s  cinlifircnte cntrc Soula et  %'ois. l )ans  
(lette région, l'trosion n laissé en saillie, cnt1-0 les deux iiiveaiis de bièclie tendre, des aiguil- 
les e t  des masses rocheuses aux  formes hizari-es, ~iressfes veiticale~ricilt quelle que soit la 
stratification (pl. 1, fis. 1). 

Ira calcite, qu'on trouve e n  petite quantité dans 1c einicnt dc lil bt-èche, joue aussi i111 

certain rôle dans la résistance d e  ces rochers. 

011 peut adriictti-e que les brèches se -foriiiaient par moiiient, aus dépens des derniers 
bancs dr: doloniie fraîc1ic.riient coiisolid6c ct  a u ï s i  dc:s coi~c.lies dr: bi-&clics sous-jarentes, déj2 
recimentées. On trouve parfois! en  effet, des fragments de brèche repris  dans une  brèche 
d e  teinte u n  peu différente (S. de  Lherrri). J'enclant que res hrèrlies se formaient, le  d+Ot 
de la dolomie se continuait sans iiiterruptioii ; celle-ci recimentait les fragiiients dolomitiques 
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et reformait des dolomies, cri petits bancs: jusqu'à de nonvelles perturl~ations qui rehras- 
saient plus o u  moins coinplètenient ces nouvelles couches. Les lentilles de dolomie que l'on 
retrouw iritac*tes de place en plare au milieu des brklies sont les restes de ces couclles qui 
n ' o r i t  pas "6 transformés en brklics. 

3" Enfin, la phétration de calcite dans ces rwties dolomitiques qui est sans doute un 
phériomèiie de date plus r k e ~ i t e ,  est venue modifier localement leur aspect et  leur coiiipo- 
sition, comme nolia l'avons d6jà vn dans l'Aude. 

CXn6ralernent, l a  calcite ne forme qu'une paroi, autour des morceaux de dolo~iiie r6- 
duits en poussière, ou meme partiellemeiit d i sp iu s .  

Ifais i l  amive parfois que la calcite a rempli tous les vides de la rtwlie; ce cas so 
pi-Cserite surtout dans l'Aude. 

Si la présence de la calcite s'explique Sacileinent par  les circulatioiis d'eaux soiiterrai- 
lies, il en cst tout autrement de la transt'oi.inutioii subie par les fragmeiits de dolomie qu'elle 
eiig1ol)e. E n  effet, l 'impré~natioii de la roc l i~  par la calcite su~~pose  l'élimination tiiiiiul- 
tanite d'une partie de la do!oniie; et, comme l a  dolomic est iiioins soluble que la calrite, oii 

coiqoit inal que les mêriies eaux qui ont d(.l)os6 cette calcite, aient entrain6 la dolomie dont 
la calcite a pris \a place. I l  faudrait iriiagiiier alors que les soIu1)ilités de ces deux niiiiéraus 
puissent être inversées dans certaines conditions dc presuioii, de température et de solu- 
t ions. 

Actuellcnient, les 1)rèrlies et les calcaires vacuolaires du Lias iiiS6rieui- sont le graiid 
rBservoir d'eau qui aliineiite tous lcs villagw raripés autour d u  cliaînon montagneux du 
Pcdi  de Foix. 

2. - Région B I 'W de l e  vallee de I 'Aribge 

Cur:i.ii: D U  ~ ' I X H  SAINT-S.~CVFXR. 

Le liius iiii'6rieur du flanc N. du l'ecli Saint-Sauveur est traversé eii ava; (le Foix liai- 

I',\riège. 11 se irioiitre sur la route de Vcinajoul au-dessus de 1'ITettangien avec 13 cuinpo- 

sition suivante : 

Brèche dc calcaire dolomitique cristallin, bleuktrr ou brunatrr, cinlr'ntée inconi- 

plètrment pair de la calcite blanche, gëodique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Brèche plus argileuse avehc des lits schisteux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B ~ ë c h e  de dalomie un p u  argileuse, peu cimeutée 
. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Assise d e  brèches plus dures , 

Ensemble de mohes irubanées dont on peut lever une coupe détail1i.e à 50 ni. 

au-dessus de la route : 
Dolomie calcareuse à quelques oolithes et moulages de lamellibranclics inùéter- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  minables. 

Calcaire dolomitique rubané; couche di. brèche tm un banc conipact; dolomie 
marneuse homogàne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaire dolomitique rubané; d o h n i ~ s  calcarrii.ses homogènes, oolitliiqiies vers 

l e  hauti. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .,. ................................. 
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Calcaire dolomitique r u k n é  ou homogène à petits débris charbonneus,  avec 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  des l i t s  de brèches. 

Calcaire dolomitique jaunâtre,  a gra in  lithographique, ponctué de points de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  calci'te cristalline. 

Banc d e  brèche à peti ts  f ragments  d~ calcaires gris-jaunes ou blanchâtres et 
dé t r i s  d'huîtres, qui passe insensiblerritat a u n  calcaire dolomitique ruban& 

Dolon~ies et calcaires niarno-dolomitiquc's avec traces d e  lamrllibranclies dont 

le! lest est en calcite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
h-ouveau l i t  de  brèche à fragments d 'huitres c i t  a pentacrines . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire rubainé dont les liZs s an t  tout  bosselés, et dolomies gr is -noi r j t res  à 

débris de  vfgAtaux e t  à gastéropodes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcai,re sublithogrdphique, à quelques huîtres,  e t  dolomies . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
I > I . \ ~  MOYrn. 

Il résulte d e  cette coupe quelques faits iiitéi~essaiits: il n 'y  a pas d 'ordre  ou de  116rioili- 
cite dans la succession cles brèches et  des calcaires ruliant%; Irs nivcaux à huîtres, comriir 
au Pecli de  Foix sont assoriiis à des br6cIies; et les dolomies iiionteilt, ainsi que les cülcaiixs 
rubanés, dans cette série, jusqu 'au  Lias moyen. 

Dails le flaiic S. d u  Pec:li Saint-Sauveur, les lliveaus supi'l.ieurs soiit corriposi's (le do- 
Ionlies r~uliüiiées ou de  calcaires I~tl icigrapli iyu~s;  sous le l i i u s  iiioycn, j ' a i  recueilli une  

6 i h e L l n  et, à 3 m. plus bas, une T e r e b r u i d a .  

d u  N. cle Cos, le Lias infErieur du  flanc S. de l'anticlinal paraît aiscz se~riblablc. l'oui. 
en trouver une coupe régulii.re, LI i'iiut re~iiontei. la pente vers le S.E. ; le Lias rnoyeii 
re1:ose là sur les coiic~lies suivantes : 

ih lca i re  bleuâtre plus hriin en siirfacr criblé de pc,rforations et renferniant : 

Pcctcx Hchli ~ ' O H I ~ . ,  
~ s t  rea,  
Gastéropodes. 

Débris charb~urinttus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0"'25 
Calcaires l i t h o ~ r ~ p l i i q u e s  ou r u b m é s  psrtic~llenient aolomitiques et  contenant 

parfois des débris v6g6taur;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"'00 

Un l i t  de  brèche à peti ts  f ragments  de calcaire n i a m e u s  blanc et à tracc)s de  

bivalvc~s (niveau des hui t res  de  Foix). 
Calcaires rubanes painfois t r è s  bosselés ou à t r a c s  de vers ou plus rarcmie~it 

de p,?ntacr:lries à la surface de  leurs llts. 
Enfiri, u n  ensendble d e  calcaires lithogragliiqiies r u h é s  ou oolitliiyucs qui pas- 

sent ,  vers  Ivur base, à des brèches. Les bréclies peu cohérentes forment  le 

w n t r e  de la voûte. 

Au S. près de l a  métairie de Couine-'l'orte, elles soiit .séparées du Lias moyen pair 

l'assise dw calcaires ruhanés ou litliogi-al>Iiiqucrï qui reiil'erme ici, à 20 niètres du'  Lias 
moyen, Plcuromya, e t  à 10 mètres, des huîtres. 

Au N. du rocher de C:iralp, la large 1)aiitle de Lias inicrieur pi.6sciite une conlposi 
tion analogue, par exeniglc a u  S. d e  Fanta4 ( f l m c  N. de l ' an t i c l i id )  ; près du rocher de  
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Caralp (Slaiic S.), le Lias iiiférieur fie terniiiie p a r  des calrai iw rubanés. \-ers le miilre 
de  la vosÛte, les calcaires rubancs reposent :; ur  C ~ F S  rou~i ies  de  hr&chcs ~ I I ~ C S .  BU niili(:u 
desqiielles sul~s is tmt  des rouches de doloniie gr iw non réduites en bri.rlie (v. fig. 4%. 

Au S. d e  la cote 649 (S.E. de Raulou), iiiie partie des brèclies cloloniitiqucs se~iilile 
i.eiiiplacée par des bancs de calcaire cornpart u n  peu cristallin à surfaces semblables aux 
lapiae et couvertes d e  taillis. 

Dans les terrains liasiques t ravers i .~  p a r  la route de Baulou à C'aduiwt, on 01)sci.w 
a u - d ~ s i i s  de la masse principale d e s  brèclies ralcaréo-doloriiitiqucs : 

Cdca i r e  dolomitique, r u b n 6 .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'UO 

Banc de oalcaire brtchique,  semblable aux  bancs q u i  renfr rmaient  des huî t res  

au Pecti Saint-Sauveur. 

Calcaires rubanés avec quelques huiîu-es à leiir par t i r  supérieure . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Calcaire rubanc!, puis litliograpliique, mriuclieté d e  points ar rondis  de  calcite;  

calcaire oolithique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10" O t i  

CH.IHMOC 1.n ILY. 

],es teri.airis qui se trouvent à la  1)rtidure ilr lii pl;iine ti.iiisicliie, de lloiitcls à l u  liiis- 
tide de Sérou, sont fractuiiés et refoulirs vei-'i le S., coiiinie oii peut s 'en i,ericli.e c o i i i ~ ~ t c  
au S. de Cac1aiu:c.t (l), autour du  tunnel de !Vaud!. e t  dans la rolliiie à 1 'IV\'. (le La Bas- 
ii8de de Sérou; et, si des laiiibeaus de Rlistien et d'l1ett;ingien iiif61,ieur ont 11u f'ré<lueiii- 
ment cciiiservcr leurs relations récipi.oclues, la. I)i.èciIie liasique qui les rccouvre a été plus 
souvent bou1evei~sé.e dans ces accidciits tectoniclucs et sc coiifond piii'l'o's avec l'llettaiigicii 
ii1fér:eur brisé {tranchée d u  cliemin de  f e r  a u  iI'. de Jlort ussol). I'orwt aiit, il se1111,le qu 'en 
aval ci'[-njat et de la Tour de  Loly, avant d 'at teindre le dieniin cle {ci,  les couc.lies soient 
rrioins l~ouleversées au-dessus de 1'lIcttangicii infériciri.. Elles se iiioiitreiit coihposi~s  clc 
cnlcaircs vacuolaii~es, puis de  calcaires doloiiiiticlues et d e  l>i+clieï sur  lesclucllcs v:eiit le 
Lias i.iii>ané. 

Au  N. de  la I3astide de S6rou eiitre le païsayc à iiiveau I I I &  clv la S ~ i r è r e  et le cl6l)iit 
du  clirrniri dé Suzan, on traverse un  eiiseiiil>le de r.;ilciiires ~iiruoli i ircs clans 1c.sqiicls est 
creusi.e la traiicliée d u  clierrliil de fcr. Ils fiont iwouverts pni. les assiscs mivantes : 

, Dolomie calcareuse A grain fin, grise, parfois reniplacée par  des calcairchs va- 

euolaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10"'UU 

Di~lornies et br-k,ties doloniitiques peu visibles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2OU'00 

Calcaire dolomitique sutrané, mêlé de bancs de calcaire litliograptiique, vt, vers 

le haut ,  de  calcaire oolitliique. Les rmiiclirs riibauévs à deux niveaux SV 

montrent b o s s e l h .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4Un'U0 

C ~ . i ~ ~ ~ o u ~ r r r r r i . . ,  t rès  peu dévrlopp4 ici. , 
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011 retrouve le soniriiet du Lias inférieur daris l'arit,iclinal à 1'X. de Sumn. Ainsi, sur  

le chemin de Lacquit, les calcaiiw tlolornitiqiies et  les brèches de la base de 1 'étage sont 
recouverts par les 111611ies calcaires doloniitiques rubanés;  vers le haut,  ils passent aux 
roc'lirs suivarites : 

Calcaires i i  g ra in  fin d'apparence grumeleuse à peti ts  gastéropode< et  à restes organiques 
ar rondis  niicroscopiques encore ind6termines. 

Eaiic de calcaire u n  peu siliceux à huît,res et pentacrines silicifiés. 
Calcaires oolithiques riwouvcrts p a r  le Lias  moyen. 

A l'X7, de Suzaii, le Lias ir ifhieur se pi'éserite sous le rrii.riie aspect. On peut signaler 
rependant les ai'fleuiwrieiits de  ca1caii.e dolomitique rubaiié a u  Y. de Brouzenac, qui reri- 
fcimciit un  banc de calcaire hleu assez foncé, 5 15 in. so i~s  Ic Lias moyen, couvert d 'huîtres 
e t  d e  peiit;tcriiies, avcr une  térél~ratule.  Les calcaires rul~aiiés sont [le t ~ i n t e  gris-clair par- 
fois nii peu jüiiiiâtie comme ils l'étaieiit Jepuis  F o i s  et Lcyc1iei.t. On y t r o u ~ e ,  pimqiie 
daris cliüque coul)c, des riireaux dont lcs lit? sont bosselés. 

Les pr.eiiiières couches de  In brèche liasique au  S.E. de Segala.;, au-dessus d u  tiif 
Criiptif et des calcaiiw I I  ettaiigicns (11~)  ren :'ei~riieiit à leur hase d u  tuf liettangien remanié, 
1)iiis des c:ilcn,ires dolornitiqiiw ayant. une odeur  u n  ~ C L I  l)it~.~niirlcuse, et des cnlra.ires dolo- 
iiiitique.: vacuolaircs gris-Sonrit. Les alluvioiis cachent, a u  N. tic la voie ferrée, la brèclie 
liasique. 

Dans une colline à 1 liil. à 1 'E.S.E. clc I)urbari-sur-Arize, le Lias iiilérieiir est ainsi 

Brèches dolomitiques imprégnées de calcite (à leur base près d r  Castelnau- 

Dusrban (E. d e  L w p y ) ,  i l  existe a u  milieu des brèches, de.; l i ts  de dolomie). 

Elles sont  associées vers 1(, haut ,  à des couches ruban6es recouverles par  

1c.s assises suivantes : 

Banc de calcaire bréchique à huîbres ; 
Calcaire homogène t rès  finement cristall in,  puis calcaire, un  peu r u b a n é . .  . . . .  

Calcaire liithographique, ou ariliihiqne oii d 'apparrncr griimeleuse. s ~ m é  de  

points dtk calcite cristalline. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire marneux gr is  avec une  su~rface couverte d 'huîtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire gris-bleuâtre à pentacrines;  sa purfiace es t  cuuvcArte d 'huitres associces 

?t Pcctcn H?lili  d'Otii?., P. rtcutzrrtdi«tus G ~ L I > I ~ . ,  Khy?zcho)~( ' l l (~  cf. C ( L ~ ~ ; I C O S ~ ! L  

Quisss.r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcairi, u n  peu rubané ?t feuillets marneux puis compact, à gast6rûpodes (So.i- 

?ielkc Gi~)ssouvt-si C o s s ~ . )  et A s t c i r t e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires compacts gris-bleuâtres ou jaunes plus pauvrtx en fossiles, sauf en 

prntacrlnes.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Espace couverr. 

c f 1  i\l<MOUTITIEX. 

I l  y a peu He choses à dire su r  le Lias infkrieur de Durhan à Clei,moilt et à Ilescure. 

Les coucilies iiiFerieures sont lc plus souvent Sorméer de calc,iires cristalliiis v;lcuolaii.es gris- 
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BASSIN DE "i~ GARONNE n! 

I)leuûtrcs, les vides sont tapissé.; de  calcite blanche, ou bien ils reiiïernient ciicore uii peu 
de rriatière rriariio-dolo~niti(lue juuiiûtre ou grise. Par îo is  ces calcaires sont 1-e~iiplacés pa r  
de vraies brèclies de  calcaires à grain fin (trancli6es du  chemin de  fer  à l'TV. de  Lescure, 
au  S. de ï'amboury). 

S u r  la route de Jiescure à Saint-Giiwiis, u n  peu 2 1'1':. de l n  Rittisse (cg.  I o ) ,  oii ti'oiwe 
a u  contact du Lias moyen (oolithe fenugineuse,  calcaire niarileus à s i les) ,  des baiics 
pari'ois bi-isk, de calcaire compiict à grain fin qui reni'crnieiit des Iiuîtres et cjuelques 
excniplaires de I ' e rehr t~ tu la  p~m:t~~I(z. 

Fil,. 15. - Aflleuren-ients de  calcaires à t6rc'.bratul1ls (en Y) ail soiiini~t du Lias iiilPrieur ( I L ) ,  
à 1'E de la Hatisse (route de 1 escare à St-Girons). 

l:',~ : Ciinrmoi~tliien i t l fdr ieuv - O : oolillic Ierrugiiicuae ; cri1 : calraiics 
niariieux ; CS : calcaires à silex, de  la mile à 1). h i ~ o c t  

' 

Le somniet du  Lias inférieur dails la v a l l k  d u  Salat. eii aiiioiit dc Saint-(lii,oiis cst 
formé de calcaires rubaiii.~, rccoiiverts de calcaires ronipavts à gi.aiii fin, hlcuAties, qui - 
i~cni'ci~iiiciit des g:~stéropodes (P~~ocer~ i tk iun~ ,  t'rovzrrfh,ilditr), tlcs Iinîtiw, quelqucs bractliiopo- 
des (Terebrcl t i~ln,  Ilh!jr~ckonell«) sur  lu rive droite du  Salat, a u  S. de I'Cgc~uiiias. L'oolitlic 
ferrugiileuse du Liais moyen üe place iiiiiiii.diatcniciit au-dcssus de ces bancs. 

~ ~ s m v a ~ r o h - S .  - lies noiiihreus affleui~c~irieiits de r i a s  iii fFrieur qilc noils veiioiis tlc 
pal-courir ont ù peiiie varié de  coinposition depuis F o i s  jusque Saint-Girons. A\u-dessus de 
la niasse des brèches e.t des calcaires vacuolaires qui ont 4té 6tucliés à 1'1.:. de l',\rii.ge, oii 
trouve: des doloiiiies rul)üii6es, gris-jauiiâti'es, plus calcaiiw (luand on s'avaiice rers  1 'AT. 
et des calcaires litliograpliiqiies eiirore associés aux roclies ruhaiiées. Ils pr6sciiteiit, aux 
environs de Foix, d e u s  n i ~ e a i i x  de l)r&~lies à huîtres qui dispar;iisseiit w r s  Saint-Giroiis ; 
des bürics de calcaire oolitliique ou giunie:eus awonipagiieiit ces calcaii-es litliogral>liiclues. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l ies dei.riiers h i e s  d u  Lias  iiifiirieur qui, près  d e  Foix,  soiit do1oiiiit:ques e t  blanc- 
j annâ t re ,  ticvicriiient! à Siiiiit-Girons, calcaires  d c  te inte  hleii-foncé daiis l eur  niasse. 

Le Li;,, moyen repose s u r  l a  fiuri'ace, fi+quciiiiiiciit ~)cr i 'orée des  lhiicas (lu L ias  iiii'C- 
rieur.;  ceux-ri sont alors c o u r e i t s  d e  rouille o u  d6lités eii pet i ts  morceaux ai~i~oi idis ,  düris 
u n e  t e r r e  gr isc  o u  jaune.  Les quelques g ü ~ t h o [ ~ O d e ~  e n  calcite, de ces baiics sont eii p a i t i e  
clégag&. 

I J a  prï.sence de  baiics à perforat ior is  e i i t rc  le Lias inférieur- e t  l e  L ias  moyen rie doi t  
p a s  Eire 1iiteiyrét6e cornnie u n e  preuve  de  la dis1)aritioii d ' u n e  p a r t i e  impor tan te  d u  Lias  
in fé r ieur  a v a n t  :es p u n i e r s  d6pôts  cliürniout liicns. (Juoiqir 'on lie puisse, d a n s  1 ',Ii-iCgc, 
tléteriiii~ier pal6oi1tolo~iclue11ie1it l l&-e  lotharingiei i  des calcaires rubaiiés, l 'érosiori cliar- 
nioutliieiiiie para î t  avoir  t rès  p e u  en tamé le  L i a s  iii iciiciir,  d u  iiioiiis à 1''CT. d e  l ' l lrii .gc. 

E n  cffct, l i ~  siicwxsioii des c~)uc~hcs ~ o u s  le L ias  riioycii diV6,i.c peu diiiis toutes  Ics coupes 
observées: ainsi, les couclies à huî t res  sont p 1 a c . h  géiiéralenient e n t r e  20 et 10 niètres sous 
le L ias  iiioyen, a u  c o i ~ t a c t  duyirel les calcaires reiii'errrieilt u x e  füuiie d e  g a s t i . ~ o l ~ o d ~ i .  11 est 
pr'o11:iI)le kgal(~~iiei i t  (lue les calcaires i.ul)ant?s ;ippartic:iiiiciit iii i  sorriri~ct, d u  Lias iiif6i-icur 
(Lotliariiigicii) dails le S. de 1 'Ariège. 11s soiit, eii efl'ct, diiiis la rriCiiie situatioii  s t ra t ig ra -  
pliique quc  daris 1 'E .  des  J'jrrénées; d ' a u t r e  p a r t ,  ils deviciirient d e   lus crl p lus  f o s i l i l è i u  
e t  p l u s  iiiaiiiis à iiiesure q u e  1'011 iiioiite vers  le L i a s  rrioyei: doiit les di . l~ôts  son t  t'raiiclie- 
nient iiiariiis, ct leur. conipoi-itioii cliimique (dis1)üritiuii tie la niagiiiisie, augiiieritatioii d e  l a  
matière  argileuse), tciid à Ics rapprocher  d e  p lus  eii  lus des te r ra ins  d e  (:c dern ic r  étage (-1). 

i\iiisi, iiidgr.6 les tracea d c  .corrosion d u  Lias  iiii'Criciii- l)ai4 la r l i c i ~ ~  cli:~riiioutliieiirie, il 
lie scnible 1)as y avoir e u  d e  lacune iniportai i te  dai i i  l a  sédiiiiciitatioii ciitre l ' l lcttüiigieii  
e t  l e  L ias  riiogen. 

H I S T O R I Q U E .  

H I ~ I % T  ( 2 )  donnait, rn  1866,  une cniipt. ;.ssez exacte du Pecli Si-Sauv~iir.  Sa brèche << bitunii- 
neuse » appartienr. a u  Lias inférieur. II distingue het t~meri t  les calcaires lithographiques (12c) des 
preniièrcts couches fossi!ifèrts d u  Charinouthien. 

M.YÜK.\S ( 3 )  a trouvé au N. de Casielnau-Durban, sur 1'InSralia.s. des cargneuleç et des ca1cairc.s 
rubanes, qu'il met dans le Lias inférieur, e t  des calcaires à Z'c~ltc~cr~i~iltcs sctrluris (12c) qu'il place k 
la t:aw du  Lias moyen. 

Avant la séance extraordinaire de la Société géologique de France, à F o i s .  l'Abbé Poi:i:c:li ( '1)  
avait do11116 une coupe d u  Pech Si-Sauveur riù l'un trouve bien séparées les couches di1 calcairc~ 
ruban6 cSt dc la brèciic oous-jacentc. 

I&% So<.~fi'I'k G ~ o i . o ü r y c i ~  ri1 I~R.\SI,I.: ( O )  :L retronv6 à B~UIDLI la brèclie jurassique, dans layuelle 
ont été sans doute compris Ics lits de brèche bitun1incuxs liettaagionne. La brèche a Sté rencontrée 

(lJ I I  s ' q i t  ici ( I r :  I'cnseinhle des c;ilc;iires .rilarnciix bloiii; siliceux d u  Lias moyen, et non dc I'Bpisode 
ferriigiiicux d u  d c l ~ i i t  tlc I'clage. 

(2)  b:. t l é i ~ e n ~  1124, 

(3) M n o s a ~  [il;?!. 
4) POCFCH 1181 . 

(3) Soç iék  G i u l o y r y u e  de Fratice [205 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de même à J ~ a n G e r n i a  (p. 544) ,  à la cluse de I'ereille (p. 560) .  Les brèclies et Ivs oalcaircls mus le 
Lias moyen seraient, pour Iiabert, de l'lnfraliw asupérieur et peut-être du Lias inférieur (p. 646). 

DI.: 1 ,ncvrvr i . :~  ( 1 )  nc parle que très peu du Li% infPririir au  Pwh St-Sa:iveiir et a u  Pech de 
Fois; i l  signale la brèche au S.E. de Sëzenac (p. 192)  et au pied de la falaise de St-Grnës. 

M. Roirssi:~, ( 2 )  a trouvë 11, Lias infErieur dans tout Ic N.  de 1'.4riègc (brèclies et car&?icules); 
l'assise des calcaires ruban& qui n'est pas nientionnk smlble avoir été rapportée, dans ses coupes, 
au Lias moyen. Les brèches auraient été i'orniées aux dEpens du Hhétien e t  de 1'Hattangien i n f é  
rieur ( 3 ) .  Ou peut foire obwrber que cc,i.ke upiniori ne peut s'appliquer que localwrierit à la hise de 
1'Etage dans le N. de l'Ariège; ailleurs 4s élériiaits cl(% brèc,lies sont à peine antérieures aux brèches 
el l W - ~ i ~ ~ l l ~ ? S .  

M. C i i i s z  ( 4 )  coiisidère que les brèches e t  les ca rpeu les  du Lias inférieur sont formées unique 
ment d'éléments liasique.;. Ses ti-&vaux, ainsi que ceux de M. Roussel et de  M. L. Ikr tntnd,  ont 
contribué à préciser la répartition dos affleurements du Lias inf6rieur. 

Pour M. Loxw~.\nrimzr (5 ) ,  les 6 l h e n t s  de la brFtclie liahique sont enipruntës s u ~ ; o u t  au Car- 
bonifère; or, la seule roche primaire qui resscmblt. aux dolomies üe la bréclie liasique est la dolomie 
dkvonienne (v. ci-dessus, région de Ik.ssèdc:); et encore elle est bmucoup plus dure et siliceuse, d'une 
teinte jaune ou brune qu'on ne retrouve p a s  dans la brèche liasique. Il  est vral que ses notes se 
rapportent surtout 5 la region rriarnior<;enne d e  l'Ariège où l'on trouve des frsgnlt,nts dc terrains 
priniaires dans le Lias in fk~ieur ;  mais ce n'est là qu'une faililc partie des i.l6nients d e s  brèchm. 

Dans une n o t ~ s u r  la base du Lias à 1'E. de l'Ariège ( 6 ) ,  j'ai rapporté la base des brèchvs 311 

Sin6murim; cellw-ci nie scmhlent maintenant débuter plutôt à 1'1lettangien supérieur. 

II. - RBgion méridionale du département de l'Ariège 

T,a r6gion du S. de I'AriSgc reiifei-me, coinnie lilus au S., dcs )):indes de Lins i n f é r i m r ,  

cont inuat ion di1 Lias  de Eessède, d e  Lesquei.de et  d ' l k t n g e l  ; coiiinie d ~ i s  car; r6zioils, 1c 

i i i6 ta i i io i~~~l i i~ ine  est 1)nrfois tri^., d6rclopl)é. L ' f tucle  qui e n  sera fa i t e  iiiontiw-a la  grniitle 

niialoyie (le tcs te r ra ins  avec ceux du S. (111 d6p;~r tc inc i i t ;  aussi,  jc lie ~ n ' i ~ t e i i d l x i  1)as lo~ig- 

t.ernps sur Icur d e w r i l ~ t i o n  qui nous a p p i w i d r a  [wu d e  fait4 iiouveaux. 

Nous pnrconi.rons successivement : 

1" lia b a n d e  liasique qui contourne à 1'E. ct a u  N. l c  massif di1 St-Hnrt l i~l6i i iy  ; 

2" La baiide au  S. du St -Bar - t l i i i lhy  et le lia.;siii d e  Tarascon ; 

3" La hande  au N.E. et  au S. du inassif d e s  Trois-Seigiieurs. 

1. - Bande 8 IVE.  e t  a u  N. d u  St-Bartht5lkmy 

Le Lias inf6rieur di1 p a y  de  S a u l t  à l'W. de Rclcnire est encore peu c o n n u ;  il p a r a i t  

i3i.c représmté par des ralraires  cristallins qui l ie  peurei i t  Cti-e sbpai.is du Cri.tiic.6 q u ' a ~ i r è <  

(il D e  L.+cvivie~ [139]. 
(2) J .  ROUSSEL [191]. p. 137-'38, 145-146, 1st-iX. 
(3)  J. Rousssr. [i91], p. 158. 
(4:  L.  CAREZ [57], p. 2062. 
15' M. I ,o-i i:c~.\~nos (IGO] , ! lG l  . 
(Fi] G .  D L H A R  [W]. 
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d'assez longues reclierches. Peut-être csiste-t-il Ic long des terrains pririiaires d e  l a  haule 
r~liaînc. 11 est, sûrcnient représenté au bord d u  massif du St-l3iirtliéléniy, au  K. du iuissaau 
(le I 'Ouiza, au  N.W. des maisons (le 1   OUI^. 

S u r  la. crête de la vote 1676, on oljscive la. (:oup<: nuivante de l 'W.  à I'E. : 
Calcaires schisteux du Pr imai~re .  

Calcaire8 cargneuliques ocres ou brunâtres,  calcaircs cargrieu1iyuc.s blancliât.res, 

brèches calcareuses qiii forrrient le suriiriirt à l'\V. de la cote 1676.  Epriisseur. 60 à 40"' 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires ùleuâlres, feuilletCs (n iveau des calcairw rubanes) 10'"00 

Cnlrai~res marneux verdâtres du I i a s  moyen. 

r 1 1 ous ces terrains plongent nu S .E .  ou à 1'E.N.E. corrime le Pririiaire. 
Le  Lias inférieur se nioiitic à rioin-eau an-dessus des i i i6t ;~iiks de  hlat6ous, th i l s  le 

rüviri d u  Bssqui (1). 11 e ~ t  coiiiposé c l 'ur~  e i ~ m b l e  de cdcaiies cristallirls, taiitôt 1.ubail'i's 
de b lmc  ct d'ocie, taiitôt lil;iiic.s ou rouges qui passeiit à (les brèclies; ceitüiiies couclies rsoiit 
doloriiitiquei; blanc-rosé, ci.evassêes cn surlace. Sous le Lias inoyen fossilifèt'e, on t rourc  des 
ralcaircs gris-clair eu bancs plus ri'gu1ic.r~. La. buiide d u  iaviii du 1:asqui se coiitiiiue pa r  
l iontségur ;  suus le clinteau, elle est rcprêseii t i .~,  à la base, pa r  des doJomics grises, des 
briivlies cloloniitiqucs, des calcaires racuolaires; au soiiirrict, par  des c~alcüires rut)iinCs. On 
trou\-c au-dessus et  sous le Lias inoj-eii, yuclqnes lits de brèche, i'uriiide aux dcpelis d u  Lias 
infkrieur et  du 1ia.s moyen, et dont I 'origine est douteuse. 

Vers l'MT., à Céquède, dcs bi.èches doloniitiques r e c o u ~ r c n t  I ' I let tangien inférieur ; 

autour d'-lrnieiitièie, de Gübacliou et de Fregclieriet, ellei, sont rcniplac+es 1>ii12 des cd (> .  a r e s  ' 

cnigiieuliqiicu gris ou jautics. 

A u  S. de Labat, près d e  dt-Paul-de J a r r a t ,  on  rcncontrc, au S. des calcaires oolitlii- 

gur, le Lias iiioj.eii n'existe pliis, et mi lie peut i'cti.ou\-er d;ivatit;ige trace des calruiiw 

2. - Bande a u  S. du St -Bar thé lemy e t  bassin d e  T a r a s c o n  

Le Lias inférieur est piol~al~lenieiit repr6senté au  S.W. de C~USSOU,  auprès des ai'flcu- 
reinents d u  Lias moyen. 

Vers 1 T .  i l  ne  reparaît  qu'à Verdun, où ses différents niveaux sont hien iwoiiilnis- 

sables : 
Calcaires doloniii.iques u n  peu rubanés bleuâtres (peu tê t r e  dc l a  base d e  1'Het- 

t m g i e n ? ) .  On trouva, avec ces calcaiires, des masses de  dolomrnic noire qui  

semblent bien en place, et non 6b~uul6es des rochers de I'OoliLliique. 

Er6ctie dolorruit~iqut! passarit, vers  le haut ,  à Lin oalcaire cristall in . . . . . . . . . . . . . .  80m00 
Calcaires rubarlés rriarriiorisés,  don^ l 'aspect exterieur rappelle' les calcaires du- 

loinitiques ruban& de  Foix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40m00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires plus marnrux,  moiins crist~all ins,  jaune-wrdât're. 4"'OO 

Calcaire en bancs épais, un peu rosF.s, cristall in,  Ù nodiilrs qnartzeux blancs . .  . .  9"'00 

L 1 . i ~  MOYi..T. 
1 
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Le Lias inférieur forme, plus loin vem le K.\\'., des rochers oii la succession des couches 
est la  même. 

I h t r e  I',ii.iègc, a u  niveau de  Eouaii, et l e  ruissttau de  Calwulet, je n 'a i  pu trouver le 
Lias iioté su r  la carte; iiiair sculeirieiit des calcüires crétac6s qui arrivent a u  co11t;~vt des 
t e iu i i i s  priiiiaires à I<oum,  coniiiie au S. de l a  Pique d e  Kaj-clion. 

Dalis le b a s i n  de Tarascon, on trouve des  t r a w s  du Lias iiifEricur a u  picd S. d u  roc 
de Sedours (N.W. de Tarüscoi~).  

Au K.W. de  13édcillac, l a  carte iiidiquc d u  K.E. a u  S.W. une &rie d e  Lias iiii'6rieiir, 
iiioj-en, supér;eur. Ce Lias i~il 'érieur 1-esseiii1)le hien 1)lutôt aux  calcaires a~iticiis, coiiiriie le 
pensait 31. ( h e z  (1). (J11;iiit a u  Jui-assique, i l  coni-[JI-ciid dcs 1)i~i.cIics (le tlol[iiiiie à grain fin, 
bleue, dont le eimeiit est u n  peu plus jaune. Elles appai.ticniieiit pro\)atileiiiciit à 1'0olitlii- 
que. Ce sont elles qui su1)porteiit la  tour notée sui. la  c ; i i~e  Li'Etat-liajor. 

3. - Bordure  N. E. et S. du massif des Trois-Seigneurs 

Le, Jurassique apparaît  entre le Primaire et le Crfitacc à yuelques kil. à l'W. de 1tal)nt 
(S. de  Saura t ) .  A la  partie supéiicure d u  vallon qui monte d u  S E  vers C'ai~loiiiig, le Lias 

Calcaires vacuolaises et brèches habituelles du Lias inforieur. 
Calcaires bleuâtres q u i  n'apparaissent bicn stratiti6s qu'en surface (niveau des 

calcaires ruban&) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 1 ~ 0 0  

Calcaires oalitliiques et calcaires à petits gas~ëropodes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'OO 

TJI.\S MOYJs:X. 

Ces assises affleurent aussi sur  le chemin a u  S.\fT. de l'iabat. 

La hande de Lias inf6riciir a u  S. de Gourbit est peu Cpaisw c t  n'est ~ol)i+seiitBe, 
au-dessus d u  ruisseau, que par  les couclics s u i ~ a n t e s  : 

Calcaire marneux brisé rt calcaire rubané . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"'OO 

Calcaire lithographique bleuâtre à huitras et à pentacrines comme a Fois; près 

du Lias moyen ces huîtres sont silicifiées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"'00 

Il senible que toute la iiiasse des Iiièches du  Lias inférieur a disparu ici d a m  les 
iiiouvemeiits oiogéniques. 

Avant d 'at teindre le col de  P l a  de F a r a d u ,  uiie faille iiiterroiiipt le Lias fossilifèi-c 
qui est remplacé, plus a u  S., pa r  une  autre baiide liasique cristalline dont le Lias iiif6- 
iticur comprendrait des calcaires d'appai.eiice iiiariieuse, juuiies, gercEs et des calcaires bleus. 

A Lagrarigette, où  cette bande traverse l e  ruisseau d',\lliat, on la trouve à peu de 
distance au-dessus des granits gneissiques, cornpos6e comme suit  : 

Calcaiires un peu cristallins. vacuolaires ou tiréchiques renftmnant 

calcareux écrasés. Ils forment la crête à 1W. de Lagrmgette. 

des débris 

- -- - 

(1) L. C a r i ~ z  (571, pl. XXIII. 
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Breche d e  dolomie grise, comme dans le N. de  l'Ariège avec une couche de do- 
lomie niarneuse gris-blruâtre (E. de Lagrmgette). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60"'OO 

Calcairei: coinpaots 5 grai.11 fin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZmOO 
Calcaires doloiiiiLiquos r.utxarii.s avec  une couche bossrlée tout a u  sommet; ils 

or11 Clé brisés, saris tloiiti,, ti~iraiil les plisseriii~iits d e  la region . . . . . . . . . . . .  7"l00 
Calcaires compacts bl~w2trt~s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"00 

Le Lias iiii'érieui- est 1)cnucoup ~i l i i s  rh lu i t  a u  N.E. de  Lnpège, au-dessus (le la v a l l h  
(lu \7icdcssos ; on y ol )senc  c~cpciitl;iiit, des cloloniics r:llc;ireuc;eï et cles rnurl~cs ru1i:iiiCes 
sowi le Tliw moyen. 

Lü I)tiiide liiisiquc passe de  là aii S. du massif des Trois-Seigneurs, oh elle est Ic 11111s 
sourciit t rcs niétninoiyliisk. Oii la tetiwuve niilsi à 1 'W. de  Videssos,  a u  S. d u  pic tlc 
Gréoul;~,  u n  peu au-tlc+,~is du  clicniin du Port (le Sülcis. 

l m  tcriiies les plus a1ic.ie1.i~ ~oi7.t formiCs de  c:ilc:iireï cristalliiir cii rorlici~s ( i i i w : i i i  !Io 
1;i lii+i-lie). ;\u S. viciiiiciit !es couclics ror.ies])oiiriaiit nu Lia.: ruliané : 

Calcaires blaric.;, saccliaroïii~s, avec des lits d e  d:pyre . . . . . . . . . . . - - - . . . . . . . .  7"'CiO 
Calcaires conipacts, pai1vrc.s en dipyre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12"'00 

Calcaires un peu rubanfs gris-bleuâtrrs, don1 10 dipyre est Iricalisb dans l r s  
zcinos foncées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6'*00 

Ils sont recoiiverts pa r  Ic Lias moj-m. 

ORSERV.\.VIOSS. - T O I I S  CES gis(men? s O~ISCI-T'ES dans le S. de 1 ':\rièg~ monlreiit qu'il n ' y  

avait pas, à l'origine, cie ciifféireiicc irripoïtante ciitro le Lias inférieur de la bande riiéri- 
tlioiiale et celui du  K. de I'A\r.ièpe. li 'a~lülogie est m h e  très grande rtitre les ciouclies oupé- 
rieut-es a. 1:ih;it et  à Bois. Mais, diiiis la h i d e  corripi.ise e11tr.e la liautc nioiilayle de  
t ~ m a i i i s  pri~iiaires e t  les massif's du S;iiiit,-Bai.tliC:li.r1iy et des Trois-Scigiiciirs, le  Lias a 
Et6 çi.ii1:raIeiiiciit t,rèç niétaniui*~~liisi.. Oii peut cepeudant y ~ecoiiiiaître les deus  11.  venus 
1inl)ituels du  I l i i i s  i i i fCrjcu~ : l)i+c~lies ct calcaires ruhin8s, comme on victit dc Ic voir à. l'W. 
de Vicdessos. 

Dans les divers affleureriiciits oii ils repuseiit directeiiieiit siir le I'rimaire, les calcaires 
li;lsiqiies renferment, à leur base, des fragments de ioclies pi.imairrs, c.aloair.cs ou sclilsteu- 
ses, qui semhleiit faire l ~ a r t i e  du  sédiiiient. (N.E. de Verdun, ravin de I'Ourxa). I l  iic 
semble pas pi-ouréqu'elles soieiit dues à une iraiisgressioii d u  Lias iiiLérieur sur. les terr;tiiis 
primair.es; e n  effet, duiis l n  région des calcaires rriarrnoi'écns, les terrains jurassjqucs ct  

cr6taeés qui vieiirieiit e n  contact anormal avec les terrains anciens riiontretlt souvent (les 
brèclies seniblal~les ( \ d l &  de Salcix, près de J'icdessos, K.  de Verduii! etc). Aussi, je pense 
que ces brèches pourraient &voir une originc t.ectoiiiqiie; ti 'a i l leu~s,  on lie les o1)serve que 
sur  une  faible épaisseur à la base d u  Lias infirrieur. 

H I S T O R I Q U k l  

'DUFKI:S~Y (1) plaçilit à la base du Lias, dms  la région de Vicdessos, des calcaires ~accharoïdes 
blancs. 
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G.\ERIG~U (1) reconnaissait, dans le bassiu de  Tarascon, l'existence de brèches sous le Lias 
moyen. 

M[rssu ( 2 )  a rapporté tous les calcaires Inarrnortkns de Vicdecisos au  Lias. 
L'Abbé Porrw~r ( 3 )  a bien observé le Lias :nfEricur dans la région de Tarascon ct surtout à 

Verdun. C'est au même étage qu'il rapporte les cargneules et les gypse d'Arnave et d'Arignac (les 
gypses sont act.uel1ement rangés dans Ir 'Trias), n t  les calcairtr; nmrmorkns de Boum a Miglos, qui 
nie serrlbleni cr6ttacEs. 

Dii L~c~rvricir (4 )  distingue, dans la haute Ariège, deus masses de cdcaues  urismllins et de 
tirèches separCes par le Lias moyen à TembrcituZ«. z ) I I ~ c ~ ( ~ ~ c L .  

A 1'E. du St-Barthélérny, M.  rousse^ (5 )  signale sous le Lias moyen une brèche de calcaire 
cristallin à ciment dolomitique. Il  indique I'cxistence du Lias inférieur ( 6 )  e n  divers points du 
bassin de Tarabwon, mais il  admet qu'à 1%. et à l'W. du bassin t ou t  le 1,ia.s &t représenté par des 
roches schist.rusûs. 

M. L.wao~x (7)  a obsen.é à la base du .Jurassique, dans la région marmoréenne, une brèc.he 
calcaire (Lias inférieur pour de Lacvivier) renfwniant des fragments des rochm anciennes ru1 srr- 
vant de substratum. Il considère (8) que les ahenomënes de niétamorphisme sont plus récents que 
le Crétacé inférieur. 

Pour M. C,ZIII:Z (9)  le Lias inférieur du S. d e  l'Ariège est représenté par des calcaire6 bM- 
ehoïdçs; dans le bassin de Tarascon, ces calcaires sont associés à des calcaires compacts. 

EnCui, les cartes et. les travaux de M. L. BI..~TI<.\NI> (10)  et de Loxür.~.\xi iox (11) ont apporté 
des précisions sur  la répartition du L i u  inf6rieur dans la région marmorkmne ; nous avons vu 
l'opinion de Longcharribon sur l'origine des b r k h e s  dans l'étude du N. de l'Ariège. 

I I I .  - RBgion occidentale du bassin de l a  Garonne, entre le Salat et la Neste 

1. - Aff leurements septentrionaux #i I'E. de  la Garonne 

Le Lias dc Pégouiiias, sur la rive droite d u  Salat, se continue vers l'IV. puis vers le 
S., à l'W. dlEycliel. X la l~ase du  T i w  inférieur, o n  trouve des 1)rèrIies dont les frag- 
iiicnts sont calcaires ct cristallins, cimcntés pa r  de la calcitc blariclic. Le  soinniet dc 1'Ctngc 
est foriiib, près de  Plaiide-VieXe, par  cles calraires compacts, puis litliiograp1iiques à Iiuîtres 
et, au contact rnêinc d u  r i a s  moyen, à tcrébratules et  à rliynchonelles. Rien ne différeiicie 
ccls rouclies de celles de Pégoumas. 

E n  aval de  Saint-Giroils, le long d u  Salat, on retrouve enrore le Lias iiif<:rieur, prè.; 
tlc Bonrepaux: au S. de ISouq~illc, 1'Hettaiigien iiiféricur est recouvert par de.; calcaires 

(1) GAHHIGOU [ l f f ; .  
i2) Massy. Roclies opl i i t iqi i~s d u  d k p o r t ~ m e n t  de I ' A r i q e ,  I I .  S. G. F. 2 ,  t .  X X V I  (1%8, p. 28 91. 
(3) I'OCLLCH $031, p. !BI. 
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doloiiiitiyue~ gris; au  S. dc Ihti,l)ul, il existe aussi des l~rèclies dolomit.iqiies grises et des 
c;ilcüii~es vücuolaires clu même niveau. 

On a vu, 101's de 1'i:tude du Rh6tiei1, qu'il existait des 1iri.dies scnihlnl)lcs, au N. dc 
Retchüt, su r  1s rive tli*oitc du Lcns. 

En se ilii.igeaiit vers l'MT., oii retrouve le Lias  ~ ) i ' è s  d ' V r a u ;  sur  la pente a u  S.E. dl1 
village, or1 traverse:  de,s calcaires vacuolaires, tloiit les vides sont parfois remplis vers Iciir 
bnhc par  uiic tloloriiic grise pulri.rulcnte ; dcs calcaires uil Deil mhanés,  souvent i7osc:s; iles 
c.al(.:tires gr.6seus yris-bleu$tiw, puis plus f'oric6s, tiomogèries, en 1i;lncis i:p:iis, qui j)iésentent 
de grancles resseriibl;iiic~es, i i  '6t;iit la nioindre teiieiir cn ai-gile, arec les calcnircs du Char- 

iiioutli ien iiif'Crieur qui les recouvrent. 

TA colliiie au N.E. d'[!mu est, en gi.ande partie, fornke (le calcaires ~uhaiiEs ou coni- 
11;1rts, un I )eu  maimeus d u  J~otliiii~iii~ieii. Leur  6paii;senr se~i i l~ le  plus grande (50 ou 60 ni.) 
qiic clc routnine. 

il 4 h l .  ,:l 1 W. d 'Crau ,  dans le ruisseau cl'ilrlias, à 1 kil. 5 e n  aval d u  villngc, le Lias 
iiil'érieur aftleuie, en miitact ariorni;il, vers le 'J., avec des ca1r:iires (Aptien?).  11 comprend 

d u  N. au S. : 
Doloniies calcareuses, parfois à l'état de brèche auprès  de  CPS calcaires . . . . . . . . 40m00 
Calcaires doloniitiqutxs ruban& bleuâtws . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20nL00 

Calcaires bleu-foncé, parfois onl i th iqws et  à quelques scclions de fo.;siles . . . . . . 2 U m 0 U  

LIAS MOYIZS. 

L a  s h i e  linsique est ici renvers6c (ploiigemeiit n i i  K.E., G O 0 ) .  

( R o u t e  d e  

', M a n e y r e  

\ 
\ 

C a r r i è r e  \ M a n e y r e  
! \ 1 

- 

FIG. 16. - Coupes du pli-couché à I'L d'Aspet. 

La coupe supérieure est prise a l M. a 1'E de la coupe iiiférieure. 
a )  alluvions. 
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Tx Lias iiif6i.ieur est égaleiiieiit hieii développQ aupi-ès d 'Aspet,  dans  les rarrières à 
1'12. du vill:~ge; en ce point, il cst renversé e t  plonge à 1'W.S.W. (30"). 

17iie c;irrii.re a1)aiidonrife à 1 h l .  à 1'E. d 'L\spet  (fig. 16)  montre u n  eiisenible d e  calcaires 
i.ul)iirii.s ou compacts, 011 oolitliiqurs; ces dernières rourlies passent quelquefois à de petits 
lits de hrèclie à éI61iiciits très fins. 011 y trouve dcs bivalves et surtout des l~ctiitacriiics. Le 
l i a s  nioyen qui  est remuvert  par ces calcaires af'flcui-e pliis loin vers 1'E. sur  le cliemiii 
de  hh icy re .  Le Lotharingien forme ici le flanc inverse d 'un  anticlinal dont le flanc nor- 
nial apparaît  a u  S., vers le haut clc la colliiie 586. I3iiti.e les deux h i i d e s  de  Lotliariiigieii, 
soiit coriipiis les ralcaiim ~aciio1aii .e~ ct tloloiiiitiqucs de la base d u  Lias iiifkrieui-. 

Gne coupe le& au  S.W. de S C I I ~ O U I ~ ~ I C ~  a u  K. de la 1ivièi.e de  Juxet, iiioiitre la iii.r;e 
suivante, d'E. en W. : 

Calcaires rappr i r tk  à I'Hotitangien inférieur (voir a u  chapitre di1 Rhetien).  

Llreche de doloniicl dure,  A gra ln  fin, gr is  fnncé, puis gr is  clair  et à ciment 
plus jaune. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5Um00 

Dolomie gris clair, dure, e t  calcaire dolomitique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25"'00 

Calcaire rubané, visible s u r  quelques mètres, recouvert de marnes  argileuses 
charrriuu~iierinrs fuhsilifkes. Il s'est produit  là un accidtmt qui a f a i t  dis- 
paraître presque t o m  les ca1cairt.s r u k n é s  qur l'on peut observer en remon- 
tant  l a  pentë; les dolomies conipactrs passrnt  vers le haut,  à drs calcaires 

avec g ra ins  d e  dolomie fondus dans  la roche; Irs calcaires ruban*, épais 
d'enviTon 25 m., alterilent, à leur partie supérieurt., avec des ca1cairc.s 
liomogànes à gra in  fin, bleu foncé, a gastéropodes, bivalves (hui r res)  et 
WII t acrines. 

Ces 1)aiics doivent se placer inini6tli;itemeiit sous le Lias nioyeii dont la l ~ a s e  est invisi1)le. 
1'ri.s de ln  Garoiiiie, au tleusi5iiic tournant de  la route de Front ignan à Anticlian, 

d 'iiiiciciiiies rar r iè iw sont ouvertes clans les rnlviiii~es ronipacts ou oolitliiques à laiiielliljrari- 
clics 't pcntacr:ries dii sorniiiet d u  Lias iiil'bi~icur (11. Les autres iiive;iiis (111 Tias iiii'6ririii~, 
cius ciiviroiis dc Yt-Pé-d'Ardet, sur i t  seiiil~lal~lus au  Lias iiiférieur d'Aspct. 

2. - Affleurements meridionaux B I'E. de  la Garonne 

La 1)aiidr des calcaires marriioréeiis du S. de  1 'A\l-i<ige preiid, à 1 'W. dii Salat, une tli- 
revtioii N.M'. qui la rapl)roclie des al'flciireniei~ts que  iious veiioiis de parcourir ct la fait 
fusioiiner avec eux. 

L a  crête de dolomie iioire (Oolitliique) d e  la I)ande d e  Tueoredone a t te in t  le Lez à 
Aloulis. A 1 h l .  à l 'K .  d e  la vallée, le Lias infi .r icw reilver4, conime toutes lus a'crisps de 
la iiiontagiic, est foimé de  1)rèclies doloniitiqiies, souvent peu c i m e n t h ,  de  calcaires doln- 
riiitiques rulianés, de calcaires Iioniogènes ou peu iicttenient rubai ih ,  enfin, de calcaires 
hleilâtrm, oii l'on ti-ouve cies Iiuîtres à 8 m. :;eus le Lias moyen. l'elle est la coinposition 
d u  Lias iiii'fricui., près de  la &te de dolomie iioire de Ia cote 912. 
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Au S., une aut re  haiitie d e  Jurassique clievüuclie su r  l a  précédente. Toutes les rouclies 
en sont iigalemeiit rerivrr~6e.s; le Lins irif'6rieui- y est reliiéseiifé surtout p a r  des ca1mii.e~ 

vacuolaires. Cettc dcuxiènle sErie dc  couches ~ccondaires  est remplacée près du ' h z  à Legcrge 
par  des très cristallins à dipyre, d 'âge  encore inti6tcrminé (1). 

Le Lias inférieur a u  N.W. d e  Moulis cst très bouleversé par. les accidents tectoniqiies 
tlr cette i+giori et ne  prête pas à une Etude ~t , i-at igra~)ii ique détaillée. 

Vers I~al:iguEres, oii peut o1)scrver le niveau des (~ i i l r a i ro~  ir~?)aiiés à 500 in. au-tlelk 
d ',\gert. 

,111 S. d'I-lerran, su r  le cherriin de l a  Croix d e  Gu6rin où le Jurassique est iriétamor- 
pliisé, l e  Lias inférieur est r.eyr.éseiit6 p a i  des ralcaiiw c~rist;llliris blaiics ou jauii2tras qui 
renl'erinent, vers la base, du  dipyre. A un  io~i.ii;iiit du  clleinin à gauche, sous hois, le  dipyre 
:~ugriieiîtc diiiis les derriièros ;issises calcaires cristallines qui sont zonées et I)lrii;ît,rcs. 011 

ol~serve celles-ci très iietterrieiit, 1 ~ i - è ~  de là, r;ur u n  clicriiiri latéral : elles ont 40 111. d ' é p i s -  
s c u r ;  leurs lits sont plus ou moiris riclles en empreintes de longs cristaux de d i p r e  et  reii- 
l'eriiieiit, pi& d u  I l i i i ~  nioycii, des 1)ciitacriiics en  calcite, yuclyi~cs I'ettcn et des sections (le 
gast Bi~opodcs. 

A u  fi. des rochers de I'ène-Niire, sous l a  cote 1319, on trouve dans le Lias infCrieur 
une  i i ~ i s e  i.paisse de dolomie grise, sans rninEraus de  1116taiiior~)liisiiie. Cette doloniir: existe 
aussi & 1'Etht d e  l)rèclie à Iicnncrnortc dans  la valliie d u  J o b ;  et, plus a u  S., à 100 ni. a u  3. 
de Couéou (S. de Co~iliidous), e n  petits 1)ancs gris-clair, a u  fond d u  ruisseau. La lxiiide 
p r i i i c ip l e  passe a u  S. de  Coukiu, el ne senihle c.oiiijx)sCc que de calcaires c i~ i s td l i i i~ .  

Le chemin au S.E.  de RBzins-Garraux (S. d u  p i c d  ~ L L  (:ai.), trnverse. à licii de dis tawe 
d u  village, la série, ainsi composée, du Lias inl'éricur : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Doloiiiie g r i s c l a i r ,  p u l v 6 r u l e ~ t ' e ,  c loisonnée par d e  l a  calci te  20'"OO 

Hrëcl i t~ d u r e  à f r a g m e n t s  d e  calclaire  dolomit ique et 5 c i m e n t  c r i s ta l l in  ca lca i re .  

Environ. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40m00 
L)alomie ca lcareuse  ruban& gr i se ,  p u i s  b leuâ t re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10n'OO 
Calca i re  c o m p a c t  blru,  à swt,ions ocres  d e  b iva lves  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'00 
Ca lca i re  r u b a n 4  ou compact., ca lca i re  oolitliiqiie à gastéropodes, et, s o u s  l e  L i a s  

moyen,  à pcilypiers, h u î i r e s  et ~ e n t ~ a c r i i i r s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l Z n ' O O  

-pp-----p---- -- - - - - - - -ppp-p-p ~ - ~ -  - -  

( i )  II existe aussi sur  le flanc N d u  vallon qui monte de  Leperg?, une brèrlie imparfaitement c i m e n t e ~  dont 
l'allure rappelle les brixhes d e  pentes et dont chaque Blément calcaire anguleux présente un centre siliceux 
dont  la forme est I;i reduction de  la forme de chaque élénienl. L'ige de  cette formation est également 
inconnu. 
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3. - Region à l 'W. de la Garonne 

Le Lias  iiil'érieur. SC ~iioiitre daris les colliiics à 1 'E.  et à l'W. dc  'l'lièhe, oii il coiiiprciitl, 
ile bas en liaut, des brèches doloiiiitiques, des  calcaires vac~iolaiïcs et dcs ca ;ca i ra  ri11)aiii.s 
ou ruiripacts, oolitliiques ou gi-éseiix par  endi~oits. 

11 eii est de  riiêine entre T11èI)e et MaulCoii. 

L a  baiide liasique l a  plus niéridionale qui travcrsc le ruisseau cle Nistm est coiii~)ust:e, 
a u  S. de  Jouaimot, des terrries siiivaiits qui  i;ii(&leiit, en 1)aiics sulivertic~aiix, aux whistes 

Calcake cristallin, à I'otat de brèche, danï lequel on trouve, par place, des 
fragments de schistes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Calcaire a grain fin,  à pditcs  tJaclies de calcite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'00 
Calcaire rubané. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'00 
Dolomie p ~ ~ l v ~ r u l r n t e  cloisunnée, passant à des calcaires dolomitiques cristallins. X"'00 
Calcaire rubané, calcaire compact ou oolithique, gris-bleuâtre . . . . . . . . . . . . . . . .  2OU'00 
Ualcaire bleuâtre, parfois oolithique à stctiuns de bivalves et d e  gastëropodes 

d e  calcite jaunâitra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15'"00 
Terrains cachés sous les près (Lias moyen). 

Le  niveau de la brèche est réduit dans cctte coulie à une  très I'aililc Eliaisseur. 

L'assise des calcaires rubaiiés ae retrouve seiiiblable daiis la bande limique septentrio- 
iiale au S. de 1-Taut-hTistos; elle est visible sui tout  sui. la rive gaiirlie d u  ruisseau d e  Kistos. 

Dans la vallée de  la Ncstc, a u  S.W. de Rebouc, los ai'flcursiiieiits d u  Lias iiiféricur tic 
i.etrouve~it ideritiques à ceux d u  Kistus. Sur  le clieiiiin d u  vallon de Boucliedet, à 500 rii. d u  
dernier liünicau, on ne  voit que l'assise des calcaires rubailiis uii peu dolomitiques, gris- 
1)lcuâtres ou blanchâtres; ceux-ci cèdent la place à des calcoiras compacts ou oolitliiques 
bleus, qui passent insensiblenient à des calcaires marneux cliarrnoiithiens à térébratu1c.s. 
Ici, roriiiiie rians la vallée de Nistos, I'iixiise d e  l a  11i.èc.lic n'existe pas, niais il f au t  a t t r i -  
buer son absence à des laiiliiiages tectoiiiques ou à des f;iillcs; car, e n  ümont d u  ruisseau 
de 13ourliedet à 5 h l .  5 de Robouc, on retrouve, sous le Lias rulxmé, des brèclics cle doloinie 
grise pulvérulente, imprégnée de  calcaire. 

OBSERVATIONS. - Ainsi, l e  Lias inthrieur entrc le Salat  et la Seste,  iic varie de coin- 
liositioii que dans  d'étroites liriiitos. Conmie dans l',\riège, l'assise iiii'érieui,e est Somi6e 
iridifféremnicnt de  brèches dolomitiques, de doloinies pulvériilciites cloisoiinËes de calcite ou 
de calcaires doloiiiitiques cristallins. 

L'assise supErieure est composée principalement d e  doloiiiies et  de calcaires rubnii6.; 
nu sommet desquels se développent des calcaires compacts lioinogènes bleuâti.cs, ieiiferniniit 
dans  leur masse des gastéropodes et des hivalves d o n t  le test est d e  calcite. Ces calcaiiw 
liorriogènw sont souvent rempla&s par des calcaires oolifhiques. 
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Lc paMage au  Lias rnoyeri se fait iiiseiisil)leiiiciit dans plusieurs afileureiiieilts; ailleuin, 
uiie couche à J l ~ ~ ~ t d ~ v a i ~ L L ~ ,  à la hase du Clirriioutliieii, 1)cimet de iiiieus 11riiciscr la limite 
des d e u s  étages. Darls bien des cas, cette liniite coïiicidc: i1vtr2 i ~ ~ i ( :  augmeritatioii iiotaùle 

de la rilatière ;trgileuse des calcairm. 

Uü coiîstaiice d e  composition du Lias iiii'érieur ct la, coiitiiiuité de scs couclies et dc 
celles d u  Cliarrriouthieri riiontre qu'il n ' y  a pas eu d 'arrêt ,  au  inoins iriiportaiit, de la &di- 
iiicritation ent,rc (>es deus étiige~. 

LEYMEBIE (l), dès 1856, a reconnu dans le Lias de la I-Iaule-Garonne deux iiiveaux entre les 
terrains de transition et le Lias nioyen: des brèches et des calcaire,< rubanCs. Daris ses Iravaux 
suivants (2), il n'ajoute que peu de précisioris. 

M.~Üs.\s (3 )  a obsorvé aussi, dans le Lias inférieur de la partit: ccntrale des Pyrénfos, drs 
brèches calcaires ct. dolomiti (lues, de.s cargneiiles et  des calcaires rubanés. 

Plus tard, L~:Y.MI.:I~II< ( 4 )  do111ie une Ùui~lie coupe du I i a s  inférit,ur a u  pic du G-ar. La. coupe 
schématique des torrains secondaires de la Haute-G-aronne dans son principal n i h o i r e  ( - 5 )  ~ s t . ,  polir 
le Lias inférieur, un peu confuse. 

M,. SIX ( 6 )  rapporite avec raison au Lias inférieur des calcaires à pcntacrints envoyCs par 
M. Gourduri, et provenant d 'h t ichar i .  

M. Roussiir, ( 7 )  retrouve, à l'W. du Salat, les calcaires brécliiques qu'il avait observks  lar ris 
llAriège.iMais, comme dans la region niéridi(ma1e de l'Ariègv, il pelnse quq, pr6s d'Alos et  à l'W. de 
Castillon, le L ia s  est formé de marnes noires, en réalité d'ag'c crélacë. Ç'est sans cloutc par crrour 
qu'il attribue 500 m. d'épaisseur au Lias inférieur du S. du  Cagirti (p. 1-12), 6paisseur que j'tilais 
évaluée à 100 motires. 

M. CAI~.%LP (8) rapporte au Lias, dans 1i.s rfgions inarnioris&s, des calcaires et  des schistes 
appartenant en rbaliré a u  Crél'acé. Ailleurs ( 9 ) ,  il indique assez exactement les affleuri:nic>iits de  
Lias infériçwr entre Th6be et MaulBon-Barnusse. 

ZIRKEL ( 10 )  attribue au Jurassique inférieur ries i.wlic's calcaires, c t~l lule~~ses ou denses, et 
parfois des calcschistes sans fossiles. 

La répartition des affleurements liasiques aux environs de St-Girons a été précisée par MM. C.+ 
s1:z (11) et L. B m ~ e x u o  (12) .  

Enfin, M. C.uti.:i! (13) donne la cornpositior~ r t  la repaxtition (111 Lias inferieur telle qu'elle est 
connue actuellement. 

(1) L E Y M E ~ I E  i ? ~  D'ARCIII.\C (31. 
12) L ~ Y M ~ I B  [i52]. 
(3) MAGNAT 1167;. 
(4) LEYMERIE 157 bis]. 
( 5 )  L~~mrir i . :  11571. 
(6) A. Six 12021. 
[71 J .  ROUSSEL [19i , p .  237. 

(8) J. CARALP [28 b is ] .  

(9) J. C A ~ A L I ~  [2N ter] .  

(10) Z I R K E L  [Phi]. 
( i l )  L.  CAR^ [53! et [K, pl XVIII. 
(12) L. BERTR.~.I'D 1151, li6], [Zo] ,  p. i3i 

(13) L. CAREZ [ 5 6 ] ,  p.  1339. 
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Le Lias inférieur dans tout le I)a?;sin pyrénCeii de la Garonne nous a iiioiitré iiiic très 
graiide uriiforiiiitii. I l  se divise eii deus  assises q ~ i i  soiit les ~ilêriies (lue relies trou\.i:cs claiis 
1 '3ude et daiis les Pyi.i.ii6e.i orimtales. 

X la  h s e ,  l'assise de  la 1)i.èclie qui pi'6seiite tous les iiiterniédiuires dupuis une  clolo- 
iiiie grise à grain fin, jusqu'à des calcaiim peu doloiiiitiques cristalliiis; cette assise est plus 
iiettrmeiit bri'xliiqiic dans le K.13. de 1 ',\rbiège où son étude a été doiiii6e avec plus de dftüils. 
Oii peut la ral)l)oi.tei. à 1'IIettaiigieii sup6i.ieiii. ct a u  Yinériiurien. 

Eii trc la l~rèclie et  le Liiis iiiogeii be 1)lace uiir deuxièiiie assiw oii doii~'iiciit des cal- 
c i i i~es  rul)aiiés, mais où se trouvelit frC(peinaieiit aussi deï calcaires oolitliiqucs et cles 
c.al(8aii.e~ coiripacts (Iiutliüriiigieil) qui reiil'eririeiil cluclquos fossiles à pcu de clistaiire du  
Lias moyen. 

I x  Lias iiii'6ikur i1 été un  peu niviiié clails le S. de I'-\i.iè?e. ~~~~~~~~~~s, la d i i i i c i i t a -  
tioii sernljle avoir été assez coiitiiiue ei1ti.c le Lins iiifiiricur ct le  Lias inuyeii. 

Bassin de l'Adour 

O11 peut 1.6partiia Ics iiFfleui~eiiieiits du Lias iiiléiieur de la partic occ.idciitalc des Py- 
rénées f~.;mc:aises eii trois rbgions s6l)ari.e~ p a r  le Gave d e  l'au et la vallée du Saison. Bien 
que les différences de coiiipositioii oiigiiielle ent re  tous ces aflleureiiieiits soient très 11cu 
~n;irqués, on peut ccpeiidaiit tenir coiriptc du fait  que la partie orientale jusqu'au Saison 
pr6srnte sciilc des traces d e  riiétaiiioi~~~liisrne. De pliis, les calcaires al~tieiis, à l 'K.  clii !yve  
de  Pau  ont Et6 souvent rap11ort6s a u  1,i'lis; une  étude cl6taillEc nous nioiitrcra leurs vraies 
rclat ions strat igrapliiyues. 

1. - Région comprise entre les  limites du bassin de la Garonne e t  le gave de  Pau 

Iles l~aiides de  Lias de la rtil1i.e clc la Neste atteigiieiit 1'-\dour ciiti,c Stc-Jlurie-dix- 
Canil)aii et Gagilères de Eigorre. Si l 'on reiiionte le ravin au  S.E. de l'église de  s t e - > l ü r i ~ ,  
\-ers les cabane.; d'Ordiiicède, vil reiicoiitie iiii~iiédiateiiieiit au-dessus dos alluvions de  1 'A- 
dour,  dcs calcaires rapportits prorisoi'rernent a u  Lias inférieur : 

Calcaires blancs saccharoïdes. renfermant qiielqueh cristaux de dipyre. 
Dolomies gris-clair, noirâtres eai surface. 
Calcaire rempli de oristaux de dipyre, surtout dans les parties roses de la roclie. 
Bancs d e  dolomie calcareuse noirâtre et caloaire marno-dolonyitiqur jaunatrt-. 
Calcaires marneux ct marnes du Lias moyen et supérieur. 
Calcaires et dolomies calcareuses noires en surface de l'Oolitliique, surniontées ellea- 

m ê m ~ s  du Orétacé. 
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Cette roupe d u  Lias iiifkricur se rül)porte dif'ficilci-rieiit au  type liilbitucl du L:as de 
la r@ion, rar ni la hrèche, ni les c:i.lcairr:s riihnfis ne s ' y  iwmiiaisst~ii t  sûrcriicwt. Cela est- 

il d û  a u  métamoqhi~srne ou à d'auti-es causes? 11 ni'est encore iiripo~sible de le  111.6eiser. 

Au  N. de cette zone rii6tairiorpliicju< o i i  retrouve le Lias iiil'érieur, près d.!ilSté. 1 ki] 
au S.E. di1 village {fia. 17),  I'aiiticliiial d u  Lias iiioiitre, en soi1 ceiltiCc, des calcaires vacuo- 
laires jauiiâtres, et  a u  S., coiiiirie au S., descalcaires iuban6s et cles cdcaircs riiariiicii.keris. 
Au K., des baiirs de  calcaires gris-bleuâtre à grairi fiii renfermerit. des pentacriries sous les 
d c a i r e s  marneux fossilil'ères du  l i a s  moyeii. 11'eiiseiiil)le de ces couclies ploiize 2 70" a u  
N.N.E. 

S u r  la rive gauche de l'ddoul-, or1 peut o l ~ s e r v e ~ ~ ,  sur la culliiic a u  S. de I:c;l~idi.aii, 
la coupe suivante d'E. en MT. : 

Calcaires bleu8tres. zonés d e  blainc, rriarniuirrieris, exploit& pr@s iir l'église de  
Beaudéan (plnngemerit a u  N.N.E. subvertical). 

Schist~s rougw bouleversés et plissés, peu épais. 
Calcaires marniurécms comme les précédc~nt~s, bleus, lin peu feiiillrt.k, avec des 

lits d a  schistes blens. 
Brèche de calcaire bleu et ocre. 
C,alcairrs feuill'etés grk-t)leuâtres, qiiel~uefois rows; calcaires blancs glus com- 

pacts et lits de  dolomie. 
DolnmRc bleu-noirâtre, noire à l'air, grcilue, SC délitant rn sable, fCtidc au choc, 

avec un l i t  de caloaire fouiilleté. 
Calcaire jaunabre ou bleuté. 
Mariies violacées, terreuses par altération, avec quelques bancs de calcaire mar- 
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neux, encirinitique. ocre,.. (AalHnien) . 
Manles schisteusc:~ jaunebrunâtre, sans fossiles (Toarcim).  
Calcaires marneux et marnis fossilifères du Cliarmouthien qui  affleiirent au  

sonirriet de la colline. A leur base, d a n s  le vallon au N.W., on trouve la 
zone de 1'. Junle.i.oni Au-dtwous de celte zone, le Lias inférieur comprend : 

Calcaires compacts sublithographiqueuues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'00 

Calca i res  oolithiques à gastHr«podes et bivalves. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'00 

Calcaires lin peu marneux et dolomitiques gris-jaunilre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20m00 
Calcaires compacts blcu-fonce et dolomies grises. 

L a  tlciiiière &rie  calcaire ;ip1);iitieiit, HiinS ;iiicdiiii doute, ;lu Liatu iiii '6rieiir; elle a p p a -  
raît d 'a i l leuix norrrialcment sous la  1)ase d u  L i a s  moyen. 

M a i s  la sér ie  dolorniticjue e t  calcaire r c r s  1kauJi.ii i i  q u i  est 6y;~leiiieiit iïiiigi.e, tiur la 
i'cuille de Tari)es, d a n s  je L ias  iiif'éiieui., f a i t  s u i t e  a u  L i a s  supCrieiir. I.;lle coiii1)reiid 
d ' a h o i d  des  dolomies d e  1 'Oolitliiquc, iiettemciii raixc.t6ri&;ées. puis  (les c.alc;iiici ~i~~ii.iiior(.ciis 
5 ilur:lgucts lits d e  ~(~liistr:s qu'il f a u t  rai iger  soit daris 1 'Oolitliique, soit à In  11:ise d u  C'rbtaré. 
Lcur aspect clift'ère d'ai'lleurs nettciiiciit des cailraires liasiques. 

S.E. d e  Canipari, la Laiide riii.i.idimiale, i a l ) l )o i tée  a u  Lias suus  la ciC.te tlc I I a l m u i ~ ~ i ,  
doi t  ê t w  aussi sépari5e d u  l i a s  e t  ixiigbe e n  p a r t i e  d a n s  I 'Oolitliiilue (doloinies fCtidcs, 
noires),  e n  par t i e  dans le Crétacé (calcaires feuilletEs cr is tal l ins  et  scliistcs g r h - n i a i w c u s  

1 \ 
M o n t i  B é d a t ' ,  C o l  d e  G e r  

l \ 

l \ 
1 ! 

I I ;  8 .  - Coupe du 1:c;dat de RagiiPres a i l  valloii dc la Tapère. iiioiitraiit l'allure syiicliiiale 
des schistes ciktacés de Cot-de-Ger. - Ecliclle : 1/20 000 

C,  : calcaires de la büsc du Crélacd 
Ca-j : Scliistes ct breches stratitiécs dc I'Aptieii supericur et  de I'Albicii. 
f : Siirface de laminage. 

La feuille d e  T a r b e s  range aushi d a n s  le  Tlias in ië r ic i i r  le5 calcaires t i u  S. du UGdat 
d e  Bagnères e t  a u  S. d e  Cot-de-Ger (baiide d e  ?tIédous). 
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106 LIAS I N F É R I ~ R  

01.: u n e  coagc 1cv4e du K. a u  S . ,  par Cot-(le-Ucr, rnontrc les conclles suivantes : 

Ci:i::.i..\(.E ISPEKII.:I:H (C . ) .  - Calcairt's feuilletés à trams rie fossiles, avec des 

hancs très torùiis t,t une lentille d r  dolomie; calcaire à swtions spathiqurs. 

Ur6ckie calcaire, altrrnant avec des calcairw feiiilletés. 

I I  J .  Doloriiie noire alternant avec des calcaires dr teinte plus 

claire, et dcs cülcairt.~ hriinâtres, parfois vacuolaises, qui occupent une 

faital e d6prrssion. 

Ciriii.wf r?-r.iiirri:i-~i (C, ) .  - Calcaires feiii1li~ti.s. t r i s  tordiis en ccrîaiiis lits, qiii 

rrprodui~scmt 1t.s calcaires di1 dPbiit de la coupe. 

Brèches et calcaires cristallin:: blanchâtres r r i  trairics vertica~is tiirigGs 

W.S.W.-E.N.E. 
C. '  1 . - Schis'es concortiaiit av?c ccrs çalcaircis qui prcnritmt prks de Cot-de- 

Oor L m  plongerriûnt a u  N.X.W,, 70". 

A la o r t i c  de Cotde-Gcr, sur 10 chemin dca la Saper? ( v J l u n  au S. (Ir 
. Cot-de-Ger), bancs dt, breclie calcaire allernarit ri:guIiSrerrient avcic de.: 

scIiial%. Certain.: bancs de brèche renf~rnit.iit b~aiicoup de tloloniie. IA 

trèclit, existe ensuite seule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50"'00 

C, . - Calcaire niassif. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . .  12"'00 

Schistes . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20"'OO 

Calcaire massif à traces o~rganirliies plu. .;cliisleu\ à la fin . . . . . . . . . . . .  80'"00 

0 o 1 . 1 1 : i :  ( J )  - r)olnriiit. et. calcaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14"'00 
Calcaire à t.racc.s rit* frissilcs (gas~firopcitles) et l i t  d'argile rouge. 

Calcairv feuilleté, dont Ics bancs sont parfois brisés. ci. calcaires ulus ou 

nioinh d o l o n ~ i t i q u ~  à scctiunh de laniellibranclics . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5U1"0i) 

LI.M (15). - Marnes iiriin%lres. r6aiiltani dc 1';ill.éralion dt,s scliistescalcair!x, 

qiii ronternient unc faunc tires mal const.rv<;c., où l'on pciit cepcrndant 

reconriailre le niveau & Gi'yplrcic'tr sulilolicrtc~ dr l'galénien. 
14-3. - Marnes scliisteuses et calcaires jaunes du  Lias supérieuir er nioycLii. 

IL. - Calcaires crisiallins ou  br6cliiqucs du Lias ilirerieur (valI«n a u  5.E. 
q~i i  descend du bloiiii5.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30n'00 

1 1  I s ( t ) .  - lioclie érupti~ri: (ophite).. 

Rr l .c l i~s  hriinâtres et dolomies noires. 

Op11 i te à lariles d'oligiste. 

i71lL.i \(.fi ( C " ' ) .  - Schisr.irs de la plainc dlEsquicin. 

Les  dtrloiiiies iiuires du I M ; l t  a p ~ ) ü i t i e i i i i e i d  à l'Oolit1i.qiic ct c 'es t  a insi  que les :i 

not6es l a  feuille clc Tai-bes. Les  calciiirw clii I:i.dat xe ibcti.oiiveiit iiu N. et aii S. des diilo- 

iiiies. Ils lie rcsseiiiI)lent iiullcrrierit. aux caleai ics  liasiques, uusqiiels l a  c a r t e  les rapporte. 

mais seiilciiieiit iiu Cr6tacé (.Il)t.icil) ; ils r;oiit d ' a i l l eurs  coiiilii.is e n t r e  la duloiiiie e t  'es  

schistes apticiis-albiciis d o n t  1 'âge n'est.  plus discuté. ' l u  S. dr: Cot-de-Cer., tlcs iiitei~i.alatioiis 

(le 1)i.t;c.lics éta1)lisseiit le passage entre ces i;c.histes et -1cs calcaiines aptieiis qui  sont sc~id)l:il~lcs 

a u x  r.alraires dc GeitutlCaii. Eiisuite, viciiiiciit les duluiiiics d e  l '0ol i t l i iyue iiiCées de calcai- 

re ,  le I i a s  sul)6rieui., moyen, in fé r ieur ,  et 1 'opliite. 

I ? l i ~  au S., l 'opliite a r r i v e  en coiiti1i.t iiiioi7nial avec les scliisles cr6tari.s dc 1;i pliiiiic 

(1' Esquiou. 

Les failles, au t res  que cette deriiièimii, t racées our la feuille cle Tarbes entrc le  I!édat el 
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le  IIonné, ne scnihlent plus avokr de ~ x i s o n  d'Ftrc puisque les scliistcs de  ('ot-de-(:ei sc 

trouvent être dans u n  83-ncliixil entre deus  haudes calcaire.; jura\siques et al)t ieiiiics. 

Ides calcaires sacclia~vïcics: souveiit f 'cuil lct~s de  1 '.\l)tieii, acc.oriipagii6s clc Ijrèclies, sc 

continuent ï e r s  l 'W. jusqu'au delà dc la 17iilli.e de 1 '0usc;ouet: prk de Qeims, oii l a  l'aille 
(111 S .  du ?cToni16 les fait disparaître au 111i:ieu des schistes. 

Dans les peutes à 1'E. de  1 'Oiissouet, 1':ilternarice i,i.yulii.re des 11;iiic.s dc 1)ièclics e t  clc 
scliistcs, au S. de l i ~  bande ra1caii.e d u  I\Ioiiiii., coirinie au S. de Cot-tlc-(:ei., riioiitre (1iic ces 
hi.k:hrs ne sont pas d'origine twtonique et qu'il n ' y  a pac de r:iison (l'iiiingiiiei. lin coiitact 
anoi.rii:il'ciiiti~e les calcaires cit les srliistes cr6tücés. R !  

Sans nier l'existence de  coiitiit.ts :iiioimaus entre les c;ilcaii.cs crcfacés di1 IZda t  ct lcs 

scliistcs i io tk  su r  l a  carte à l 'W. d u  Bi.ilat, je i'eixi o1)sc1?1e1', q ~ i ' c n  1 'ti1)sciic.c d'nffleuieiiieiit. 

forineiit peut-être. qu'une seule hande c.alc.aire. 

se dévclulipent brusquenient les calcaires, i .~alcnient ci+tari.s, d u  1)ic. clc 1;i ('liquc 

Entre  les tleiix 1)aiidcs calcaires qui se ~ela ic i i t  à (Ici,iiis: on frimve dii S. au  K. sui' le  
versaiit S.E. d u  pic de la Clique, Ics <wuches :;uivaiites : 

VaIcaires briinktrvs nu gris, vacuolaires. 

Conglom6rats niél& d e  gypse. 

Dolriniie (le I Oolithique, épaisse de quc~lques mètres. 

Calcnirt~s iînerrqtlnl cristalliris bleuâtres. u n  pvi i  feiiillel6s et  calcaires bl;rrics, si.pari.s 

de la masse calcaire principal? di1 pic par 25 m. cl+. scliistes (nut6s hiir la carte 

comme Lias supérieur).  

Iles premiers ternies de cet cnscni11le calcaire liiii';iiss(:iit dûs a I ~ L  tritura1 io l i  dt' C O I I ~ ~ ~ I C ~  

triasicluos et jurassiques très r i?dui~es en épaisseur. entre les d e u s  1);iiitlcs ciilciiiiw c d  :i- 

cées; c'est dans le prolongcrrieiit de ces couches un  peu 9-pseuscs quc. vc trouve l'oliliitc: 
triasique de Cotdoussün. Les ca1çaii.w rristülliiis et  les scliistcs d e  la coupe wiit r.14taci.s. 

Le corit;~ct méridioiial dc la h;iiicle cal(~nire du pic de la Clique arec les scliistrnï a1l)iciis 
est ancrmal: et la liase drs  terrains sccontlairci s 'y l ) r i x x t e  en Ii i inl~e;~i~x Iiiiniii6s. Mais Ici 
valcaii-es aptiens, bien représentés, l)asseiit (Lu côtii S. aux scliistes de Juiicalas (Alpticii- 
,/Llbieii), par  des intercalations de  lits scfiisteus. I 

La bande calcaire cl'Ouste-Berl~c~rust-Lic~s, (lui atteint le gave de P a u  est de  ~ t i u c t i i i ~  
moins simple: elle est peut-être liiiiitée a u  N. comiiie a u  S. p a r  des failles. I l  peut s ' y  
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t i w w e i -  des  1ai i i l ) ra~ix de  Lias  iil l ' t~.ieiii ,  rc~)rbseri tC p a r  des c d ( i a i i w  vacuolaires, qil 'ac- 
coiiipagiieiit le 'I'iias et l 'opliite en aval  dix hiiiiicau de Lias. 

A u  K. d e  J3oiJ)erust e t  d c  Oeu, l a  tlri.iiière h m d c  de calcaires i a l ~ p o r t  i i ~  au 1,ias in%- 
r i e u r  est kgalenierit aptieiiiie. E l l e  foriiie u n  ai i t ic l i i~ai  i t'laiics piir~allèles, tlbversé a u  S., 
qui' te imii ie  piir 111ongk vers 1 3 .  l 'aiiticliiial d u  p ic  d 'Xl ia i i ,  s u r  l a  i i v e  gaucilie du $;ive 
d e  Paix. Tla. iloloiiiie oolilliic~iie de ( l~ i s te l j s lou  q u i  roritiiiiic vers  1'1.:. la dulornie du 1)ir d e  
liascrout s'eiifoiicc sous les ca1c:iires alitieiis a u  S. d e  Ger ,  pi)ilr i.el)ni-üître u n  instant  a u  
cen t re  de  L'ariticliiial d a n s  Iü valliie de St-C'i,éac, à 150 in. a u  S. du village. 

Dans l a  pente ,  i 1'1'1. d e  Ger,  les calcaires  crétürbs se distirigiiciit tics netteriiciit cles 
calcai im liasiclues de Iü 1'6g:oil. Au cen t re  de l 'aiitivliii i~l ciccul)é 1 ) a ~  cles Cl~oulis, eii a l l an t  

vers lc N., i ls  aoiit coiiipoübs coiiiIile sui t  : 

_,--\ 

I I  P i c  d " , A l i a n  I 

FK. 19. - liacçordeinent des plis du Jurassique el du Cretacé'sur 
les deux rives d u  Gave de Pau.  

(Le Y .  est a droi:e des figures, le  S., a gauclie.) 
Mèrne légende que pour la ligure 28. 

A :  anticlinal dc Lias-Herberust ; C : ariticlinal de Geu et du pic d'A 
lia11 ; 

U : synclinal d'bgos ; 1) : synclinal de Viger. 

Oor ~riirrliji'.. - Dolomies visibles seuleni~nt  ail bas de la pente. 

Oa6,rac-E I K F É R I ~ R .  - Calcaires un peu rlolomitiqiie et lits t i t x  schistes. 
Calcai'res bluâtres à rarliolrs de Crdtri.i.s et. polypiers brancliiis indéiterriii- 

nahlt-s, et calcaires schisteux p l u s  foncba.  Certains lits sont très plissés. 

On troi~ve en un point tie ces calcairts une l ~ n t i l l e  d e  marnes durcies, 
rouges et vertes, gypseuses et. un peu quwteeiist.h. Klles sont sans doute 
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tr iasiques e t  s e  son t  inject&s t rès  hau t  dans le cenbre de l'anticlinal 
sous la violence du plissement. .................................... 

Calcaires bleus, veinés de calcite blmche, vt à sections spathiques d e  m- 
dioles d'oursins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

SçiiisLes, puis çalcairrs feuillet& u n  peu scliisteux, à tiges d e  peritacrines, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  radioles e t  p l w u e s  de  Cidaris .  

Scliistes à lits calcaires qu i  passent à des schistes pyriteux, puis  à des 

schistes gris-bleu. 

nanc  d e  calcaire à Liges de pentacrines t?t n o n ~ b r r u x  débris de  Cidru-is. 
Schistes ardoisiars avec rares  l i ts  de qrhs, finement micacC^s, pyriteus.  

Schistes ardoisiers de Lugagnan. 

IAL s(:,I-ic d u  flanc S. (le 1 'aiit,i<-:linal est 1:i iiiêiiie, 11i;~is plus 6p;ii~se ; les po;yl)ici.s :<oiit 
cailt,oiiiiés a u  centre d u  pli, dans les couclies les ],lus aiiciciiiies. 

La  ressernblaiice est parfaite entre les caleair@< de ( + e r  et 1'-Iptien, rccaoiiiiu 1)ar 
kt. Carcz, d u  p;c d'Aliaii. S u r  les deux rives d u  Gave (fig. 19 ) ,  cac sont lcs niCiiics aitel.- 
liailces de  svliistes et  de calcaires, ICS i~oiiil~rcuscs radioles d e  C'Ultrr~is et les ~)eiit;ivi~iiies. 

(~J:SEIWATIONS. - Ent re  l'Adour et le gave de l'au, on ne l x u t  donc ad~i ic t t ie  l'esis- 
tciice qnc d'iiiic scule liande très courte de  Lias  iiiÏ6rieur, a u  S. d u  lloiiiié de I<i lg lè i ,e~,  
et  peut-être de quelquw débris aiiieiii?~ au centre de5 plis d u  C'rétac:é, avec la doloiiiie 
,jura'iiiclue, l'opllite et  les traces de Tr ias ;  111-esque tous les c;dviiiics au iiiilieii des schistes 
soiit crGtac8s ou, peut-être, paiticllemciit d'âga twlitliique. 

H I S T O R I Q U E .  

La région en t r e  l'Adour et  re gave de  P a u  s :té l'objet de noinbreust?j discussions, et  l'accord 
n'est pâ ; encore fait  s u r  l'ce de tous sc.s twrains .  Ltrs calcaires ont  été soiivchnt rapporrés au  Juras 
sique, sur tout  a u  Jurassique super ieur ;  tel 6 h i t  l 'avis d e  : 

d ' A i t c ~ r ~ c  (l), pour le Monné ; 
LEYMERII~ (Z), pour  1% schistes et  les calcaires de  Lourdes ; 
D A G U I I . A ~ ~  ( 3 ) ,  pour  le sassises calcaires en t r e  l ' .%d~ur  vt l e  gave de  Pau  ; 
G.zniircou (41,  pour  les calcaires de  Lourdas  ; . 
E. F i w s s ~ i < r ~  (6) .  pour les calcaires du Lhé r i s  et d e  l a  vallée d e  Labassèrr  (pniir lui, les 

calcaires d e  Lourdes scarait.nl peut-être cr6tacés) ; 

Ch. L. FR~SS. \HD (6 ) .  pour le Monné . 
Lixnlic~ii.: ( 7 )  rapporte ensuite a u  Crétacé infér ieur  divers calcaires et  schistes a u  S. de h u r -  

des. 
M. S ~ r ~ . \ n ~ - h l i ~ : l v ~ r ~ . : . ~ ~ r ~ ~  ( Y ) ,  après avoir  rangé dans le Crétacé les calcaires du Manné, de  G t ~ r  et 

-- -- - - - ~  - pp - 

ri) D'Ancl ir~c  131. 
(2) I A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  il1 D'ARCAIAC 31. 
(3) DM;UILARD. Essai sur la furnialion et le m<'laruorphisnie d r s  roclirs apparentrs au S. de la clialne des 

Pyrcriécs. . . . . .  Bitl l .  Soc. A c n d .  clcs t l a u l e s - P y r - e t ) . ,  4' annep, 18;i7, p. 219 239. 
[4)  Ganniuoc. Etude sur 1'et:ige turonien tiu terrain crétar8 supkrieur, le long du \-ersant N .  de la  chalne des 

Pyrénées. B. S. G. F. (Z), t. XSII1, 1866, p. 419-434. 
:5) E. F R ~ S S ~ H D  [iZi l ] .  

(6) Cri.-L_ Fnossaim iil)]. 

(7) LKTMERIB. Terrain cr6t;icP des Pyrrnees. IJrill. Soc. Rrit~rorir i ,  t. 3, INW, p. j:;S-lliL. 

(8) P. hl. STL'A~~T-.\~ESTE.~TII [zlü;.  
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les schistrs di. Lugagnan, replace ensuire l i ~  calcaires (1) dans le Jurassique,  ca r  i l  y a trouvé des 
bélemnites cnninie da.iis 1t. IAias  d'Ast6, d e  Bea.iidPan et  d c  R e h u c .  11 a recueilli d e s  anmicinites 
apt:eiines dans 1i.s schistes d c  Lugagnan. Mais cn dehors des affleurt~ments de Lias  que je vilbns de 
signaler,  je n 'ai  pas  trou\-é de  béleriliiites dans xeltc~ r6gi011, s a ~ i f  1111 eseniglaire dans  le Cr6tac:é d u  
pic d'Alian. 

M. C.\iii:z ( 2 )  attribut, ail Cr6tac6, s u r  l a  fc.uillr dr: Tarbrs ,  Ir pic de  Ger, près  de Lourdes, et., 
avec quelques hésitations, a u  Ji irasçiqur (Lias Infhrieur) les bandes plus ni6ridionales et plus cris- 
i allines. 

M. 1hr.1ri.r.i.: ( 3 ) ,  et. hl. J .  111. L.\I>I'.\KI:ST ( 4 ) .  ont  étudié,  6ur l a  r ive  gauche du gave d e  Pau, 
les brèches de Salles, de Sère-Argelès et  de  Boo-Silhen qu'ils lrapportent a u  C h o m a n i e n .  Ces brè- 
ches avaient Eté <~sarnin~&s an 19116 par l a  Societé gbi)logiqiie de  rance ( 5 ) .  

J'ai a t t r i bué  ( 6 )  réceriirrieiil a u  Crktacé l a  p lus  grariùe par l ie  des calcaires ent re  Bagriéres 'il 

le  gave d e  P a u  par sui't.e d e  la ressemblance de  c m  calcaires aITec l e  Crbtace in ter ieur  du res te  des 
Pyrénées et pour des raisons de  s t ra t igraphie  et d e  pal6oiilolo:=ie. De nouvellrs recherches fiertynt 
n6cissaires pour pr6cisc.r I'kge d:,s ca1cairc.s et des b r k h e s .  

I I .  - Entre le gave de Pau et le Saison 

Dolomies gris-i'riiict, liiic~iiirrit cristallirlns suivies.  de  doloinies de teinLci plus 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  clair?, riibanf.cs, dont rcr ta ins  i i ts  s o n t  t rès  oniiiilés. 15"'OO 

Calcairrs crinipitcts bleu-fonce, ù l anchâ~res  on siirface, à i'ossiles de cnulrur ocre: 

n é r i n k s ,  aut res  gastéropodes, laiiiellibraiiclies (gc~ti . t i~s t iu i t r i .~ ,  e t c ) ,  pcily- 

piers,  et  traî i ik>s riigucwsrxs grises (dues à de3 spongiaires'') . . . . . . . . . . . . . .  8"'00 

Calcaires semblables sans  fossiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Calca i r t .~  bleus ciolitliiqiies. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G"'00 
L 1 A S  MOY 1.S. 
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T,e Lias inférieur, à l'W. de la v a l l k  d3,1sl)e, iiu S. du  gare  de Louidios. o f l ' i ~  l a  niênie 
coiiipositiioii. 

Daiis l'aiiticlinal a u  N. d e  Sarraiice (S. d c  L i i r l ) ~ ) ,  on ti-ouve sui. uii cliciiiiii ;III- 

cl~;.asus du gave d ' A q x ,  a u  centre de  la voûtc: 

Do1ornic.s caloareuses gris-alai~r, devenant pulvc;rulenres, plus conipactks vers Ir 

haut,  CI-evass<us. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2Un'00 

Calcaires grih-l>lf?u~tre,  plus fonces o i i s  le Lias nir~yeii où ils contiennent des 

~ â s t R r o p ~ d e s .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 " ' O O  

TAC Tias iii i'6rieiii r<st. i q r é s e n t é  eii ciit,ier ;LU S. (1 '.\y(liiis, à 5 ]<il. IC. (le 1ii viill6it cl ',\sl)e 
à Uedous : 

Lr?s isr;i::a~i~:i-ii, - Urècbrs calcairr.: à C.lP_nit>nts d p  diverses couleiirs . . . . . . . . . .  30r1100 

Calcaires vacuolaires au  milieu d twpe l s  on ret#rouve encore des fragnieiiis 

de ùolrimit~ pulvG~rulente gris?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20m100 

noloinies calcareusrs gris-clair. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

Calcai're blrii fonce oolithique et  à pentacrines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'00 

Calcaire dolomitique gris-verdâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4'"50 
Calcaire bleu oolitliiqiic. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On175 

LI .\s x l o l - l 3 .  

Lc niassir du pic Ikrgon,  au  S. d',\yclius lie iiiontre p;is d e  coupe 1.6gulièi~ (111 Lias 
iiif:irricur. Pourtant ,  on y retrouve tous les iiivcaus oi)sci\-Cs 11lus au  N. : c;llr;lirc~i u n  1)cii 
cristallins nu vaciiolaiies a u  X.W. d u  pir, et hi.èclies clolriiniticlues a u  S.S.W. ; cilIcaire eii 
1)aiics régulieis à peiitarrincs, an  col d ï z c y ,  qui  1-ccouv1.e les lir6clics; calcaire gik-1)lcuâ- 
tre, à secticiiis de gastéropodes, qui suliporte les 1)reiiiicis baiirs cliai~~iio~itliieiis à 1'E.  de 1;i. 

cote 2231. 

,\ l 'W.  de la valliic ~ l ' ~ \ s p c ,  le Lias inf6rieur passe au N. du  col clc Eei.gout, à l'6t:it 
de l)i+clie de calcaire lileu-clair, suivie d e  c;ilr;iiiw ri.istalliiis lilnncs, puis de c;ilr;iii.es 
I),leuâtrcs sous le Lias moyen. 

Au-delà du  Vert  d 'Arette,  daris la rriêrrie liaiide li:isiquc nii.ridioiiale, on trouve a u  S. 
d u  col de Sudou sui. les grès et ~ ioudi i igms rouyes du I'eriiio-Trias : 

Brèches vaciiolaires dolomitiques qui contiennent, à la bas?, des  f ragments  de  

schistes rouges. 

Doloniies crevasstrs.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10n'OO 

Calcaires dolomi~tiques rubanes qui deviennent wl i th iques  sous le Lias moyen . .  15"'00 

~ ) B S E I ~ V A T I ~ N S .  - Soutes ces coupes 1evi.e~ a1iti.e le gave de  l'au et le Saisoii ~)i~i.sriitriit 
Ics riiêrnes vari6tés de  rwlies que dn-s le reritre des Pyr61ii:es; dails leur succes~ioii, il est 
tout aussi difficile de relewi, rliielque paiticulaiait6 qui les clistingiie di1 Lias iiiE6rieur clil 
bassin de la Garonne. Coilime toujours, les niveaux iiif'6rieui.s soiit à l ' é ta t  de brèche ou de  
calcaire vacuolaire; et, dans  cette r6gion ~ecoiidaire, Ic,ï ralcaiies cloloiiiitiquc~ rliii les re- 
couvrent, iubaiiCs, oolitliirlues ou hoiiiogèiies se iilontreilt eii général plus fossili t'6i.e~ au  K. 
qu'ils ne  le soiit a u  S. où le  riiétaniorphisiiic les a atteints. 
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LEYMI.:HII~: (1) a obwrvé des rioloniies et des brèches à 1W. de la  vallée d'Aspe. 

S~:r:ri.:s ( 2 )  a ~ igna l6  dans la vallFe d'Ossau, au S. de Ilielle, lta présenc<x dt, calcaires dolomi- 
tiques et à e  cargneules, sans doute liasiquex. 

M. C\ttr;x ( 2 )  a troouv12, au ravin de la OGnirrGiraque, sous le Lias moyen, le Lias inférieur 
composé a e  çalcairw bleiic.; ct de brèchcç. 

M. Bi<i,.ssos ( 4 )  rapporte au Lias inférieur ies calcaires caverneux sous, le Lias riioyen d u  pic 
Gibrgon. 

111. - De la vallée du Saison à l'Océan 

Le pic Ikcliancuniciidy a u  S. d'At1ii.ie-y ~e i i f e i .n i~ .  2 sa  b u e  une liaiide de  Lias iiii'f- 
i,ienr, dont les niarbres soiit coiiiius depuis Iongtciiips; oil les exploite au fond de l a  v;iiliie 
d u  Saison. \'oiri dans quelle positioii ritraiigrüpliique ils se trouvent (iig. 26) : 

Cal~ai~res  compacts, gris-bleuât.rc:s, miais plus souvent jaunis, sans intercalation 

de schistes, ils passeni innensibltimc~nt aux calcaires de 1'Htttarigien inf& 
rieiir. Ils sont après quelques ~i iètres  rcmlplaci.: par des brèches bleuâtra  
forniaes de fragnieriis calcairt-s clans un  cimedit fineriivnt. cristallin; des ma- 

tihres argileuses irisées se mêlent à ces brèches vrrs le milieu de leu~r 
6paisseur: rmviron. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30m00 

Urkclie versicolore, souvent r o n g ~ ,  exploit~o, don,t les fragnient,~ sont. calcaires, 

un pisu cr is t~l l i~ns,  comme leur ciment . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10"'OD 

Calcaitrt, rubané très oristallin, rougeâtre, Bgalerrient rxploi~té . . . . . . . . . . . . . . . .  , . j n l o o  

Calcnirc blcujtrc oolithiquc, non cristallin, qui forme les derniers bancs au N. 
de la carrière e t  dont Ics oolitlics sont plus grosses prEs du Lias nmoym: rnv. 6"'00 

Le calcaire iubaiié. t i . 6 ~  cristallin dc cette coupe se trouvc compris entre des cn:(.aii..cs 
i i o i ~  motlifi6s de l ' h l t a i i g i c i i  ct d u  soniriiet d u  Lias iiiférieur; je n ' y  ai pas o l w i d  de 
t1ipyi.e ou d ' a u t t w  niinévanx de iiiEtaiiiorphi~rne, qui ne  senlble pas avoir agi dans  lcui. 
cristallisation; eil effet, les calcaires rubaiiiis cristalliiis des régions ceilti.de et orientale des 

Pyr&"es ont u n  aspert tout c i i f fhwt :  ce gout des ralcaires gris-bleuâtre;.; à lits de r.rit;taux 
de  tlipyre. (E. d'Estügel, entre 1:essèdc et Gesse, S. d 'Her ran ,  etc.). 

il 1 'W.S.X7. du I,ncl-i;iiiciir~ie~ldy, les calcaircs 1i;isiqiles qui longent, avec le Trias, les 
t c imins  priniaiiles, ne  reiii'erxient que très peu  de  Lias iiit'éricui-. (c:ilcaircs tloloiiiitiqucs, 
con~pacdts près dix lhstineiidg, erili-e I ' l lel tangien inférieur et les schistes et  calcaires (ai*( ; -  

t,a&s). 

Ail S.W. rlc Lnrran,  les prcniicrs hanm tlc Lias iiiICrieur, seuls visil)les, w n t  foibmés 
de dolomie n ~ i s e  ou i io i rx tx ,  cloistinnbe, pulvérulente. 
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La liande du Bostniendy se vers le N.Xr., e t  on peut l'observer encore sous 
le pie de  RCilior16guy, sur le chemin (lu col d'Apliaiiicc: ses dalomies calcarcuses g r i d a i r  
succèdent aux calcaires en pcti'ts bancs de l 'llettangien inférieur; elles alternent, sur 40 m. 
d '&paisseur, avec. des diilornies plils dures et plus ja.uries, et avec quelques lits de brèches. 

h2: rdca i~~es  mlrneux qui les rcrouvrent sern bleiit appartenir à l'oolithique. 

- -  - 

FIG. 20. - Coupe d u  versarit S du pic Lechancumeridy 

Cre'tucé : 1 : Poudiiigues et schistes reposant s u r  les couches fragineiitées du 
13ajocien ou  de  I'Aalénieri. 

2 : Schistes rioirs, gréseux, un  peu graveleux; au sommet. lit à Orbitoliiies 110 ni.) 
3 : Schistes gréseux rioirs, plus calcaires à la partie supérieure. Polypiers. (40 rn. ). 
4 : Calcaires à polypiers qui soiit silicifiés a la partie supérieure 
5 : Calcaires k facies urgo~i ie i i .  

La même bande liasique se continue vers le K.W., à 1 liil. avant le village de Bdiorlé-  
giiy; les dolomie3 sont à 1'6tat d e  brèche, et l'on wtrouve, sur elles, des calcaires dolomiti- 
ques plus cristalliiis gris ou jaunâtres et des calcaires compacts ou oolithiqucs bleuâtrec;. 

On peut observer urie coupe intéressante de tout le Lias inférieur sur le cliemin qui 
riionte au N.N.E. de  Xendive vers la Palombière : 

Dolomie calcareu* tandre, de  teinte foncée, mêlée de calcaires vacuolaires. ..... 40n'00 
Marnes iris6t.s du Trias; cargneulfs et  etmarnes jaunes et ventes venues 1à par  faille. 
Bancs de dolomies c a l c m e u s s  gris-,foncé qui semblent secommeoicer la série 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  du Lias inférieur. 25"00 
Calcaire vacuolairre et brechique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 8 50" 
Calcaires plus oii moins dolomitiques, gris. rubanes .......................... 25"00 
Calcaire oolithique blcuâtre à pentacirines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"00 

Calcaire Iiomngène, bleu foncé à grain itn avec des sections jaunes de gasthpodes 3"'00 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



,1 14 LIAS I N F ~ R I ~ R  

Calcaire bleu foncé à Belcnmites, P c c t w :  Rh?jnc?~o7~c:lln of. i-i7nosn v. Brrcri . . . . ln150 
LIAS XOYEN : calcaire plus marneux à . l lo~~t l ivc~ul t iu .  

J 'adrneis provisoirement cpc ce niwau très coiistaiit ma.ryue le début du Lias nioyeii. 
Ii'alXeurc~iieiit dc 'l'rias qui traverse la coupe est dû à une faille qui a soulevé le centre du  

ni:issif pi' rappor t  ?I sa lisière S. On retrouve ccttc i'tiille  LI K. de Latarce. 

Corrm -4c N.E. n 'Amm.  

Jilsqu 'aul~rès  d 'Aliaxc, la composition clil  L i a  iiîi'6rieur est analiigue à celle de la 
c8oul)e de Mendive; là, su r  uii cliernhi qui riionte vers le S.E., les. calcaires ruliani:..; et oolitlii- 
ques sont suivis de calcaires à gastéro~)odes et yeiltacriiies (1 111. 50),  de  calcaires compacts 
oolithiques ou 1)ri.cliiquos (1) ( 6  111.) et de calcaires c:mpacts (O m. GO) ,  à 

Belenznites, 
Vernzkerus tuvdsc~~e.srtm,s I~AI:E:II., 
Vermiceras sp., 
Ostreu. 
tChynç3~o.nalla. 

On trouve encore, au-dessus, des bancs à güst6ropotlcs et huîtres (1 in. 50),  puis 5 
Rhynckt)nclla, et les calcaires un peu plus niatmwx du  Cliariiiouthien. 

11 existe aussi des traces d'amrrionitm irid6terminahlcs au sonunet d u  J i a s  inlerieur, 
a u  N. de Latarce, auprès de Lecum1)erry. 

La bande de Lias inférieur suivie jusyu'ici le lorrg des terrains primaires coritourrie 
au N. ce nmssi l'; au K. de la Palombière (E. d7Iitrstaj, il n ' a  qu'une t r k  failile kpaisseur : 
10 rriètrcls d e  brècliw dohni t iquw,  3 m. de cnlcaire rubané et 5 ni. de calcaire bleu à gas- 
t6ri)podes e t  polypiers, w u s  le Lias irioyeli. 

C o m ~  a ~'1':. D'IIWCL~GW. 

Dans le bassin de St-Jean-I'ied-de-I'ort, le Lias infbrieur cst identique à ce qu'il 6tait 
plus à 1 'Ki:. 1);ins le  synclinal liasique tl'lroiil6guy, on trouve a u  N.W. du  harneaii de 
Mousmurils : 

Do:oniiw grises cloisonnées ou bréchiques, ou calwdires vacuolairc~s rSsultant de leur 
lessivage. 

Calc,airrs corrùpacts à grosses oolithes. 

L1.w M ~ Y I . ~  : à J lo?~t l i~ciu l t~ iu ,  KI~yt~cho?ze l ln ,  etc .... 

COITE AC N. LIE SIRE. 

Entre  St-Jean Pied-&-Port et St-Jcan-(le-Luz, il existe a u  K. de Sare, u n  lanibeau .de .. 
terrains jurassiques pincé entre le Trias et 1'Albieil; le Lias iril'éricur J est repri:\erit6, au  
fond d'un vdloii, dans des carrières, par  ses ternies habituels : 

(1) Cdlraires brisris sur place et recirnentk? par de la calcite melangée d'argile. 
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Brèche dolomitique, au milieu de laquelle une faille à peu près verticale est 
remplie de W x h e  formee aux depens des calcaires marneux du Lias mayen 
ou supérieur, foscsilifères. 

Dolomie gris-jaunâtre bien stratifiée avec lits de brèches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5"'00 

Calcaire ruban6 et oolithique, parfois dolomitique, de  teinte claire  a v w  des 
couches bleuâtres où abondent des sections de bivalves. 

Le coniact avec le Lias moyen n'est pas visible. 

On se rappelle que dans le lambeau liasique de  St-Pandelon (carrière du  IIour),  les 
calcaires hettangieris sont recouverts, au S., par  quelques mètres de dolomies: grises, tendres, 
presque pulvéi.uleiltes, toutes fragmentées; elles s'arrêtent à une faille qui fait reparaître 
le Trias au S. 

H I S T O R I Q U E .  

M. S ~ ~ ~ A R ~ I S T I  et S I ~ X N I . ~  n'ont pas reconnu le Lias inférieur dans le bassin de la Nive; 
cet 6tage n'est pas n m  glus figuré suc les feuilles d e  Bayonne e t  de St-Jean-Pied-de-Port ou  srs 
oalcaires et  ses dolomies ont été placés dans le Trias. 

M. FOCESIEK (1) rapporte au Lias inférieur des oalcairrs dolornitiquas et des marbres au pied 
du piic de Léchancumendy; à leur partie supérieure, il a t m u i é  h'chiocerus raricostutunt. 

Pour R.Z C.\RI.:Z ( 2 ) ,  le Lias inférieur renferme, outre les roches ~ u i  existent h n s  cet  étage. 
plus à l'B., Urie brèche niulticubre exgloitée B Bilhères et Athérey. Le Lias uif&ieur, épais de 30 m. 
à l'B. de la fcuille de Mauléon, se réduirait 0. quelquw mètres vers Lecumberry e t  Bussunaritz; or, 
nous verions de voir que le Lias irifsrieur conserve son épaisseur jusqu'a St-Jean-Pied-de-Port, sauf 
dans certains cas où les couches sont iaminées. 

L'âge des affleuremerils de dalornies et de cairgneules sur la côte d e  Biarritx e ~ t  encore en dis- 
cussion. Voir les résumés ( 3 )  des nates de Bouillé. MM. Stuart-Menteath, Carez, M. Bertrand et  
L Bertrand 

OBSERVATIONS & RESUME 

On peut relever l'existence, dans le Liafi inférieur à l'W. du  Saison, de deux faits 
intéressants : 

1" Les calcaires compacts bleus qui  se placent immédiatement sous le Lias moyen ren- 
ferment à Ahaxe des ammonites du Lotharingien supérieur (T7ermicetm tardecriscens) ; 
d'ailleurs, il y a passage insensible de ces calcaires aux calcaires marneux charmouthiens. 

2" Les calcaires ruban& de Léchancuniendy sont cristallins. 
Si l'on jette un coup d'œil sur le Lias inférieur de tout le bassin de l'Adour, o n  lui 

trouve une composition uniforme: à la base, dolomies grises mélangées à des brèches, les 
unes et les autres compactes ou pulvérulentes, ou cloisonnées, et passant aux calcaires va- 
molaires; dolomies homogènes, puis rubanées, dont les bancs supérieurs deviennent calcaires, 
alternant avec des calcaiiw oolithiques ou compacts, ceux-ci avec pentacrines, huîtres et 
surtout gastéropodes. Tout a u  sommet de ces calcaires, les premières ammonites du c;ornmet 
du Lotharingien apparaissent. 

-- -- - -  -- 

(1) E. FOURNIER [iO8;, P. 107, et [ I l l ] ,  p. 509. 
( 2 )  L. C a m z  (591. p. 3742 
(3) L.  C A R E Z  [fi&], p.  213-225; [NI, p. 37û2 
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CONCLUSIONS 

lie Lias inf6iaic~ir offre tl;ins 1 'eiisemble des t'yrérikes li i  iiiî.inc uriil'oi-init é tle coiiiposi- 
tion que 1'Hettarigieri iniérieur, esceptioii fai te toutel'ois pour la r 4 ~ i o n  de Sarhoriiie et le 
S.E. tlrs Corbières qui o n t ,  ;ru Lotliaririgieri, des  :i C1iiiitF.s (de Lwiès avec: 1'Xveyrun. Alalgr6 
cet.te diféi-ence à l'E., 1 'unité d e  ccs forniatioiis es t  iricile à établir. 

I h r a n t  1'Hettangien supérieur et  le Siiiéiiiui~itw les skiinients qui prédomilient sont 
i'oi~ii6s pa r  des dolorr~ies gris-clair, grain fin. ?trais ces roclies Sendillées cri petits prisiiies, 
sans doute t3ès leur consolidation, ont rarement conservé leur aspect primitif ':  elles ont 
Êtk rcprises avec d e  nouveaux dkpôts doloniitiqucs, et r;ùizt enti*ées ainsi dans la cwnstitutioii 
des bi-èches particulière~iient dévelugpées daiis le S. de l'Ariège. 

Les dolomies furent parfois remplacées pa r  des calcaires v;wuû.;iir.es, la calvite s'ktiiilt 
suhti tu6e,  rriais cil partie seulement, à l a  dolorilie. 

Dans le N.E. de 1'12riège, !es couches de  1'Hettangien iril'6rieur ont f i t 6  ravinées a u  

dhbiit d c  1'Hettarigien sup6rieur. 

Le Lothüririgicn présente urie cornposition plus variée : 

1 "Après la Ikriodc ail se formèrent br6elies ct (Momies, des dépôts ralcarrio-ddoiiii- 
tiques ont coiistitué des roclies de structure rubaizée. Certairis ba i~cs  d e  c e t k  série se rriori- 
trmf entièrement bosscl&. Le calcaire pr6domine ensuite peu à peu s u r  la magnésie. 

A l'K. des Corbièi-es, de S a i + ~ i i n e  ii D u h a n :  lcs caicaires rubanés ïenïcrniciit des 
l i ts  de  rilariles et des d e s  qui manquerit ailleurs, ils sorit aussi plus bruns  que dans le 
reste dw Ir'yrénées où il's sont gris-clair, rareriieilt gris-bleuâtre. 

2" L k s  cidcaii-es oolithiques ou compacts succèderit aux  caleiiiws rubanés. On y trouve 
quelques I'ossi.les: peritacriiies ( P .  scalavis), liiiitres, Pecten ZZckli, lirachiopodes (i 'e~eb,ru,tula, 
l i i i y i c h o ? ~ e l l t ~ )  daiis le ceillre e t  l 'W. des P y r h é e s ;  spC.i.ii'ériries, vers 1'E. 1)es silex se 
I'oinier~t toujours dans la région entre lYar11oniie et Durliari ; la  fauiic y est plus abondante;  
au-dessus dos calcaires oolitliiques, on trouve, I t ~ ~ l e r r m i t ,  des calcaires rriarneus avec traces 
d 'aiiiiritmitw. 

Les eiiviroris de Foix se diff'kiwlcient un  peu des régions voisiiies : les calcaires soiit 
souvciit l~tliographiques, et blanc-juuiiiitre, les bancs à huîtrcis soiit constitu4s par. des hrè- 
c h ,  e t  il existe des couclies de doloiiiic jusclu 'au L8ias rnoyeii. 

Dans l'MT. des I'yrEriées, les calcaires oolitluqucs ou compacts sont d e  teinte bleu-foiicé, 
e t  ~cni'errncnt, en leur sonirrict, tics aniinonites du  I~tliai-irigieri sup6rieur. 

L'existence, dans toutes les I'yi.éni:es, des mêmes niveaux jusyu'au Lias moyen, l a  
contiiiuitk de s6dimentat ion f réqueriin~ent observée de- 1'1 lettaiigien iiiférieur aux couclies 
suivaiiim, et d u  I~otliariiigieii a u  C:liarrnoutliien, l'iige lothal*ingien supikieur des derni6i.e~ 
couclies dans  le Pays  l)asqiie, permettent de penser que le Lias i n f h i e u r  est représenté 
en eiitici clans les Pyr*éiiéw. 
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CHAPITRE III 

LIAS MOYEN 

TR Lias moyen est fossilifère d 'un ljout 2 1';luti.e des Pyr6nées, coiitraireiiieiit aux ter- 
rains antérieurs que iious venons d'étudier. ,\ussi, suil esistenre a-t,-elle été fiigiialée d k  
Dufrénoy, clans le centre des Pyrén4es où Leyirierie la fit mieux connaître en 1856; puis 
Soguès et d'Arc1iia.c entreprirent son ftude auprès des Corbières; cependant, la; I'yréii6es 
basques ne fureiit abordées que plus r6cemriient par JIN. Stuart-Menteath, Seunes et 
Fournier. f 

Après ces premières reclierclies, on fi'appliqua à s u i ~ r e  tout le loiig de l i i  c1i;tîiie ri:s 

assises liasiques. Nais, presque toujours, les fossiles n'étaient pas recueillis par  niveaux ; 

par  suite, ils se trouvent souvent niélaiigés, dans les listes, avec des espèces I)iovenaiit 
d'assises différentes, voire même des fossiles toarciens. 

Aussi, je nie suis appliqué à rechercher les diff'éientes zones admises dans le Lias 
rnoyen et à préciser la co~iiptwition des faunes, ainsi que la. nature des roclies, dans charun 
de ces niveaux. 

On peut distinguer dans le Chaririouthicii des Pyréiiécs quatre wnes earartérisfes JI:IF 

la présence des ammonites ~uivantes  : 

Amaltheus sp'natus, 

An~nl theus  nuzrgaritnt~is, 

Dermeras Davoei, 
Polyniorphif es Janzesoni. 

Dans son Traité de Géologie, II. Haug distingue eiicme, pour Icï terrains de la Cm-ctte 
germanique, à la base du Lias moyen, une :<rine à Derocerm nmirct  um. 

Jusqu'à je n 'a i  pas ~e t rouvé  celle-ci dans les 1~yrbiii.e~ proprerrieiit dites; et, 

c'est sous toutes réserves que ,je lui ai  rappoi~té une absise calcaire anpi& de Xarbonne. 

L a  division du Lias moyen en T'liensbarliien rt eii Domérien s'al)pliqiiri.;iit très diffici- 
/ 

leiileiit dans les Pyrénées, à wuse de la disproportion entre ces d e u s  sous-i'taqes, l 'un 1-6 
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duit à 2 ou 3 m. (zone à Polym, J a . m e . s o ~ z i )  et souvent cionfondu avec l'autre, ce delnier 
6pais de 20 à 40 m. De plus, le changement le plus net dans la sédimentation s'est produit 
dans la prernière couche à A. n t a r g a r i t n t u s ,  a u  milieu d u  1)ornQien. 

Aussi, no poilvant séparer dans les Pyriinkes res deux sous-étagcs, j'eriiploierai seule- 
ment dans ce travail les termes, qui les cng'obent tous deux, de Lias moyen ou de Char- 
inouthien, considérés en France comme s~-nonymes. 

A .  - Versant Méditerranéen 

1. - Massif calcaire a l 'W. de Narbonne 

Les affleurements d u  Lias moyen sont nonihreux dans les collines entre Sévian, lloii- 
iredon et Bizanet. 

Au S. de Névian, les niveaux inférieurs du Lias moyen affleurent dans le ruisseau 
d'Estrié avec un plongcment au N.W. ; voici leur eomposltiori, de bas en haut : 

Rancs d e  calcaire g rke i i s ,  gr is - jaunât re  ou g r i s  foncé, à. entreli ts  marneux, qui  viennent 

en  contact, pa r  fail lr ,  s u  S.E., avec les marnes de l a  zone à. A. m n r g u ~ i t c ~ t u s .  Parfois,  

leurs bancs sont oolithiques. J'ai trouvé, dans un  bloc détaché d'un calcaire identique, 
un  fragment d e  g rand  Dwocercw' urnzntum qui  proviendrait  d 'un n iveau assez élevé 

d e  crs  calcaires gréscux. A l eu r  partie superieure,  on recueille e n  grand nombre: 
Rhqi~cho?telZa north(im,ptonensis ROLL. in DAV., 
Tereb.ratula Duvidsoni HAIME. 

Plus  luin, vers l'E., ces calcaires gréseux reparaissent à l a  base du  Lias  moyen; i l s  on,t 
environ 1 0  mètires d'kpaisseur et  reposent s u r  l a  surface  perforée des  calcaires 

lot iiaririgiens. 

Calcaires p!us niiarrieux, bleu foric6, qui renferment,  après quelques nibt.res, des bélarri- 
riites, et passrnt  à des calcaires u n  peu gréseux, jauneocre  ou bleu fonc6, où l'un 
trouve Polyn~oi-phitcs Jcm rson i  %W. I r i r )  (1) s u r  3 mètres  d e  h,auteur, e t ,  à l a  par t ie  

supirieure,  avec cette ammonite : 

13clemi?ilcs du gr. d o  B. clomgutus MILL. ( a c )  (l), 
Eriutzlus iiitci »iedzus Sow. (r), 
Coelocet«s ccn t cmru  d'01m. (r), 
Liparocei-us st i- iutum REIN. (r) ,  
Ostrcc~ cf. Ai'zctis Qum-ST. (i), 
Pecten cf. pi-iscus SCIIL(>TH. (a r )*  
Pectoz Hel i l i  ~ ' O K R .  (nr), 
Tei't'ùi~cilulo D u v i d w i ~ i  HAINE ( r ) ,  
Zr.illr:,'ic~ numisnwl i s  Lxrc. (r), 

\ 

& ~ i ? - ~ f c r i n a  (nr), 
Ser-pula (nr). 

Cette faune e s t  mGl6e à ties riodules d e  phosphate brun-noirâ t re  . . . . . . . . . . . . . . 5"'00 
Calcaire r~iarrieux et marnes  bleu(+ à J , ? y l o r f > i  trs et Hclc~vni tes  . . . . . . . . . . . . . . . . 3"'00, 

Marnes scllisteuses (z. à A. ntargarit(~.tus) .  
pp----.p-p--pp-p- ~p ~ -- 

(1) Les Ii.ttrcs q u i  suivent Ir. nom de 1';iiitriir de  12e.ip(.ce iridiqiient la frequence d e  celte espece : c. 

Commune - a c, assez commune - 11 r ,  non rare - a r :  assez rare - r ,  rare. 
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Dans le vallon, à 1'E.S.E. de  n'iiviaii, on trouve su r  le cheiiiiil, en  se ral)pi~ocliüiit tiu 
village, au-dessus des calcaires gréseux, ie banc à I'o1ymo1-phites Ju l i~esowi  qui renferiiie cil 
outre ici C y c b c e r a s  Valdani VA ORB. et  qui est recouvert par les assises suivantes : 

Calcaires marneux bleus, jaunâtres en surface, à lits de niarnr; à 1 m. de leur base : 

Microceras oc~pr imrnu SCHLOTII. (ar) , 
ot, dans un banc à 50 cm. au-dessus, un autre Xzcrocerus et Lytocet-US J 1 1 1 1 -  

. . . . . . . . . .  hi-iatwn Sow., as% commun, Belen~ni tes  pt l~5llosus BRUG. (ac) l" '80 
Calcairrs marneux bleuâtres, devenant gris ou violacés en sur fxe ,  à petites am- 

irirmites phosphatées : 
NeZeni.?zite.u elmagatlw' Mrr.~, .  (ac), 
Bele)i~?ii tes aerzt topla?~us V ~ L T Z .  (ac), 
I & ~ ~ o c E ~ ( L s  Bechri Sow. (fragment) 

Gra~nn~oceras  norrnru~nic~?iuni,  O ORB. ( n i ) ,  ' 

Htcrpocems corm~culdcrzse  USCH. CH. (ar) ,  
Hurpoceras kut.rULnui?f~ OPP. (ai), 
Pecten dzsciforn~irr S C H Ü B L  (n i ) ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Epaissew. O"'30 
Marnes et calcaires marneux bleus à Bt:ErErniiaztrs r-ltrvtrlus Br..\ixv. (lm), BC!C)II-  

? ~ i i c s  c lony(~tus  MILL. (nr) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lU '50  
Marnes schistruses verdatres, foncés,  mal feuilletées sans fossiles. 

Si on renioiîte la pente du vallon ee is  !e  S., oii ne tarde pas à trouver iiii nivead ile 
pierres brun-ocre, daris les vigiles, 1)ierr.w qui reiit'criiieilt P s e i u l a p c t r 7 ~  c leq i~i .~ .c~Lvis  SOW., 
Lirnu 11er~nnnn. i  GOI~DE'., !l'crebt.ntuln pzclzctiitcc Sow. ( c ) .  C'est la zone à A. s l z i ru~ tus ,  re- 
couverte p a r  les marnes à amnonites pyriteuies d u  Toarcien. 

Près  du  cherniri de Néviaii à hloritredoii, l'asïisc ini'iirieure calcaire du  Cliariiiouthien 
est fossilifère à 400 m. au N.w. de  l a  cote 89 (zone à Lyt .  f imbriri t   IL^, avec G ~ y p l ~ n c o  
c p b i u n z  Lm.). 

011 retrouve auxsi l e  niveau à I l ' e w b m t d t r  U a v Ù L s o ~ ~ i  à 1W7. de  Piquet (S. de  KCvia?), 
et à 1 kil. à 1'E.N.E. de Bizaiiet, où les calraires iiiariieux à L!ytocer.ns et à Granunoccr as  
sont i'epr6sentt.s. 

T m  niarnes de la zone à A. m~rgtr1'21rit  11,s in'unt ïuurni de  rürei  exemplaires de  l ' i so t~  
siphoncdis, JI. DE SERRFS, (110dules C O I I C I ' ~ ~ ~ O I ~ I I ~ S  autour de  l ~ e r f ~ r a t i o n S  de vers) ,  a u  S.W. 
de Piquet e t  dans  Le vallon a u  N. de Bouquignan. 

P rès  d ' u n  ru ihcau  au  N.N.E. de Bjzarict, avant d 'at teindre une rrii.taiiie, on trouve les 
bancs supérieurs d u  Lias moyen, doiit on peut relever la cou11e suivante d e  1%. à l 'W.: 

Xî rnes  schisteuses noirâtras. 
h l a m j  eit wlcaires marneux bleu-foncé; le calcaire se délite en boults; vers le 

haut , j l  renferme des fragments de béleninitrs, dt% fragnithnts dr lamelli- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  branches e t  des encrines. 2"'00 

Marnas avec quelques k n c s  de calcaire nlarnwx à Pacwdopcct~n ricyuivtilz'is 
Sow., 0 . i . t i . e~  sportelln Drm. et encrinrs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 

Calcaire un peu marneux, bleu au centre des bancs, jaune-ocrt. par altération, 
r ~ ~ ~ ~ p l i  de dBbris de fossiles dont le test est violacé : 
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Bcle?r~r~ i ta  p<~xill.o.sus BRUG. ( c ) ,  
Belerr~nitcs L V W L ~ I - ~ S ~ L S  STAHT.. (ar), 
A ~ l i u l t h c w  spi?mlzcs BRUG. (ar), 
Pscudopcctcî~ uçyuivtclvis Sow. (r), 
Tcrcbrtcl ula puactata Sow. (clt. 

.4. spi nu tu^ ne se  montre  qu'au sommet ci? ces bancs: épaissctur . . . . . . . . . . . . . . 2"'00 

Marnes schisleuses du Toarcian. 

La zone à A. spiwalus c?st erirore recoiiiiaissablc entre Ics deux collines au S.E. de la 
cote 46 (S. de Néviün). Elle est repr6sentée. comme 2 Eizanet, par des calcaires jüuiwoci.e, 
EossilifCrcn; (Pseudopecten aequivalvG Sow., Gryphu~(1 g ig imtea  Sow., TereDratulu punclatcz 
Sow., etc. . . ) .  

H I S T O R I Q U E .  

D'A1cc:~r. i~ (1) a signalé l a  présence de fossiles rharrnoiithiens 5 la but te  do iVIontlaiirès, riras 
d e  Narbonne, à l a  méta i r ie  d e  Pastourct ,  au  Pradel ,  près dc Uuutc:nac, ainsi  que dans  les  car r ières  
pres de Montredon. 

NwuBs (2 )  corlsidErait que  le Lias  moyen dc &.;touret coniprwiait d r s  calcaires noi râ t res  % 
Rhyacho~zcl la  teti.uedi.u, surinontes de ca l ca i r t :~  corupacts à A. fzrtibric~tus c:t Pecten clcqitzuulvw'; i l  
notait  aussi  l'existence de fossiles charmouthiens à Quilianet et à Nt.vian, où il a observé assez 
exactement les ~ r i n c i p a l e s  couches du Lias  moyen. 

C'est Noguès qui a le mieux coinpris l a  coriipositiori du Lias  moyen et. supérieur dans les 
Corbières; malheureusement,  i l  me t  l a  couche à G I ~ ~ I L I L C U  J l a ~ c ~ l l v ~ l l i ~  a la base du Toarcien, alors 
qu'elle es1 aalériienrie; de plus, c e r l a i ~ i s  fossiles sorit dsplacés d e  leur brai  riiveau ( 3 ) ,  d'où i l  résulte 
assez souvent des confusions dans  son travail  e t  sur tout  dans  ceux des G.Cologucs qiii l'ont suivi. 

VIGUIER ( 4 )  a observé les couches à Pwtrm ~ ~ f ' q u i ~ ü ( l l ~ i ' ~  près de St-Antoine rt de Moiissan ; 
11 parle aussi  de niarncs à Lytoc~?rus finrbrudun~ qui  rie sont plus mentionn&s dans son résumé. 

L'Aiiuk B ~ i c r i È ~ i i ,  ( 5 )  a retrouvé quelques fossiles du  Lias  moyen à Pastouret ,  a ins i  que 
M. CARLES (6), à Aussières. 

Dans s a  .Monographie des Corbières orientales, M .  D~isc*r~i : r ;  (7)  a s i & ~ a l é  un(: série de g i s e  
nients d e  fossiles charmouthiens à Pastoure t  (p .  34-36) ,  à Ferrodou (p. 47) ,  à Névian ( p .  4 8 ) ,  à 
Bizanet, Aussières e t  Qutllanet (p. 50-51). Mais il a rang6 dans le Charmouthien .Gr?lp?icm 31accul- 
lorhii (p. 5 5 )  qui appartient à I'AalCiiien; de là provierinent des confusions ent re  le Lias  el. 1'Ooli- 
thique qui n 'avait  pas  été reconnu. 

Presque tous  les fossiles charmoi i th ims signal& dans  les t.ravaur précbdents appa r t i cnnmt  ?I 
l a  zone a A. spinatus. 

Dans deux not rs  (8 )  j'ai pri-cisé et  rectifié la composition et  l a  r e p u t i t i o n  du Lias  moyen 
dans les environs de Narbonne, grâce à l 'étude detaillée des gisements fossilifères de N6viari c t  de 
Uizanet. 

I I )  D'ARCHIAC 141. 

(2) N o ~ u k s  [179], 18111 

(3) No~1.P.s: 481)], p. 520 
(4) VIGCIER [240] .  
(5) E. BAICU$IIF.. Sur des fossiles provenant dc Pastouret, prcs Narbonne. Hull. Soc. d'1:'ludes S C Z P I L ~ .  de 

l 'Aude, t. 1, p.  67-68 (1890). 

(61 P. C.\RLI~S. Compte-rendu de l'excursion a Fontfroide. 11u11. Soc. d'Eludes  des Sc.  Nul.  de U l e l e r s ,  t. X V I  
[1914), p. 129-132. 

(7) L. Doxcreux [77]. 
(8) G. DUHAR [96], 198). 
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11. - Région au S .  E. e t  au S .  des Corbières 

1. - Mass i f  de Fontjoncouse. 

Au sud de l'ant,irliniil de Routenac, le niasslf de Foiit~oiicousc rciiFerriie t,ous les ternies 
d u  Lias avec une eonipositioii aiia;ogue à celle que iious avoiis recoiinue près de K a h i i i i e .  

Sur  la route qui remonte le ravin d u  Cassi4 au  S.E. de E'oiitjoiicouse. on trouve au- 
clcssus (111 h thar ing ien  : 

Calcaires marneux bleus en Daiics r6parC.j par  d e s  entre1i. t~ de marne  feuillt.tée. 
Les fossiles y son t  t rès  rares.  A 4 ni. du sonmiet, des bélrmnites, quelques 
ù~.achiopxirieü: S'pzi-ifci-inc cf. Wulcotti Sow., Ter-rbi-rrtitl[i punct(rtu SOW. Des 
calcairm gréseux jaunâtres pétris  de hélemnites couroiinent cet  ensrniblc- 

Epaisseur.  . . . . . . . . . . . . . . . . .,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15"'OO 

Xarnes  sans  fossiles; à 25 IIL environ d e  leur base, couclle à huitrvs (0. cf. cul- 
ceoln Sow.), et marnes dont les feuil l i~ts >ont couverts d'empreintes de peti ts  
lanicdl ibranch~i  : 

xucula (e), 
Astarte s t ~ ~ ~ t o s t ~ k f ~ t r ~  RoI.:M. (a(:), 
A ? J ~ C U ~ U  inlcrZrl<rt?viyc~lu Qrims.r. (c), 
Fragments de  Pecfoz uequivr~lvis. 
Encrines.. 

On y trouve auss i  quelques exe,mplsirc.s de Bcl4:nr u l t c s  conipr-cusus STAHL. Dt5 
bancs ca,lcaires s'intercalent a u  milieu des ninrnos qu i  disparaifisent bientot, 
remplacers pa r  d w  calcaires g r f seus  jauncocrc,  ferrugineux, à 

Be7en~nitc.s prmillusits B K C . ~ .  ( c ) ,  

Ps~zLdupccten ~cquriu<~~oi . s  sow. i c ) ,  

Ter-ehr-u,tula ~ U ~ L C . ~ C L ~ U  %W. (c),  
Cidaris Ani,ulthei Qi isxw.  ( r ) .  

Marnas du Tûarcien. 

Plus près de  Fontjoncouse, la dernière assise de calcaiw jaune-ocre est plus fossiiil'èrc, 
mais par  suite d'une faille diri& obliquerrioiit à I'affleureriiciit, ses couclics i;e iiioiitreiit 
avec une épaisseur doubléc (15 m.). A. s p i n u t ~ ~ s  apparaît au  milieu et au sommet de la 
bande calcaire, avec des G1-amnioceras. 

2. - Environs de Durban, St-Jean de Barrou,  Fitou 

Dumortier (1) avait recueilli sur la route de Liurbari de lxaux eseniplaires de &p«r.o- 
ceras Beehei, et de illicroceras cc~priwrnu. J ' a i  pu retrouver, plus au S., le niveau de ces 
ammonites dans un ravin à l'W. de Durhan. Là, les premiers bancs du Charinoutliieii Jla- 
missent en driix affleurements s6pari.s par  des marries irisees triasiques venues au jour par  
raille. Dans l'affleurerrient le plus,Eloigri4 de Dul-l~ari, ori observe sur les calcaires uii peu 
grPseux du Lotharingicn, représentés p a r  quelques Imiics à 1 T. d u  Trias, des calcaires 
marneux (15 m.) analogues à ceux de la base de la coupe de Foiitjoricouse et qui renl'cr- 
ment : 
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L'cle~nni tes  (ac) , 
Gryphzr,a c!jntbkrn Lm. (nr), 
jr'erebratulu (nr), 
fihynchonella letiuedl-a Sow. (ac) . 
C)uelques iiiles. 

Ces calcaires, dans  les éboulis desquels on trouve des i'ragrrierits de  Polynzorphi les ,  boiit 
recouverts p a r  des calcaires gréseux (2 m.) d e  couleur ocre en surface. Au ooirimet : 

Belenznites (c) , 
Ly toceras ,  gr. de  L. f imbr ia tun t  Sow. (ac), 
Lipurocerus  B e c à e i  Sow. (nr), 
Micl-ocel-us capricornu S c i i ~ o ~ ~ .  (nr) , 
Synri f  mina pingu i s  Z m m -  (c) . 

Tles marnes observées à Fontjoncouse ne sont pas visibles ici, cacliées saris doute sou6 
les vignes. 

C'est vers la base des ca.caires gréseux d e  cette coupe que j'ai truuv6 prks de  G l h i ,  
e n  aval de Ei'paud, D e m r e ~ m  Dnlmci Kow.; les derniers bancs ca lca i~e ï  al ternant aveca des 
marnes contenaient, avec de nonibreuses belemiiites, ,4. ~,~cciyc~ri lalzcs  MONTF. et G ~ ~ u m m o -  
cerus. 

1:ig. 21. - Coupe le lorig de la Herre 
depuis Ripaud jusqu'à 1 kilorn. de la station da Villesèqiie lorigiieiir : 2 kiloiii. 

L a  Berre! à 1 kil. et  1 kil. 5 en ari~ont de Ripaud, ti7averse deux l ~ n d c s  rie Lias moyrri: 
accompagni: de Lias supérieur (fig. 21) .  On trouve dans le premier affleurement, à l'W. 
de la Berre, quelqucs fossiles d u  soiiiiiie~t de  1 'iitage : Pec/sn a e q u i v ~ l z ' k ,  ï ' i soc~ sipholitrlis ; 

le deuxième affleurerrierit, séparé d u  prerriier p a r  une  voîite de Lias infér ie~ir  et de Trias, 
renferme la zone infkrieure gr6seuse (311 Lias moyen, à Terebratuhx I ~ u ~ d , s o . r ~ i  I ~ A I M E  ( r ) ,  
Rh.ynchonellrr, gryphées et  bélemnitcs. 

Daris les eiiviroiis de  St-Jean-de-Karrou, au S. de  Durtban, on retrouve des traces de  
bas '  moyen dalis le vallon d e  N.-D. de  l 'Olive; inais l'étüqe affleure largeriieiit plus à I'E., 
à 1 kil. à 1 'E. Cie la bifurcaticin d e  la route de  Fraisse et de la route de Feui'lla. Tde Lias 
nioyeri et  supérieur occupe là une d<lpi-ession dirigée au  N.W. vers Fraisse : 

L2u-dewus des calcaires lotharingiens, la première assise calcaire du  Cliamiouthieii pa 
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mît assez épaisse (15 ni. environ) et conipos6e de calcaires durs gris-bleuâtre, peu niarneux, 
sur lesquels est construite une bergerie. Les rnarnes noi'r-verdâtre, qui brunissent à l 'air 
(zone à A. rnargal-itatus), renferment à leur sommet des lits à Aviciiin inteflaeuiguta QUENSI. 
(ac), et à petits lamellibranches, r?mme prEs de Fontjoncouse. Des bancs de calcaire niar- 
neux apparaissent ensuite dans ces marnes (7 m. 50 d'épaisseur) ; iLs deviennent bientôt de 
couleur ocre, séparéi; par des marnes vert-noiriitre (2 in.). Cette dernière couclie est la plus 
fossilifère. 011 y rencontre : 

Amali heus spinatus BRUG. (r), 
Relen~nites (c), 
Pseudopecten aequivalvis Sow. (ac) , 
Lima Hermanni GOLDF. (nr) , 
Gryphaea yiyaw leu Sow. (ar),  
llerebt.atula p~ncttcta Sow. (c) . 

Cette couclie est recouverte de quelques iiarirs calraires du  Toarcien. 

Telle doit être aussi la composition du Charniouthieri jusqu'k Feuilla et Treilles, h i  on 
en juge d'après les fossiles signalés par d'ilrcliiac (l), par AI. Roussel (2) qui sépare les 
calcaires à Gryphaeu cymbium et Pecten tcequivulvis des marnes noires à Gryphnen Y n c c d  
lochii, et par 31. Iloncieus (3)  (k Feuilla: A. spinntiis, Re1eni~~ite.s ptcxillosus, Terebrritdn 
punctata, Te~-cD1-ut~ula ~ ~ O p ~ ~ c t u t u ) .  

On peut observer encore le Lias moyen entre Treilles et Leucate, près de la Poute de 
Narbonne à Perpignan; dans cette régihl découpée de failles, des rnoritic,ules calcaires, 
&parés par des vignes; montrent : 

Calcaires gr6wux bleuâtres du Lias iinférieur. 
Calcaires gréw7manieux, à Boleni nit ex, traces d'amrnoni tes et de grS.gli8es. 

Tei-cbmtuia Dumdxo?zi H.\IME (ac), Rh?/nchonellu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ZmOU 
Calcaire s'liceux, dur, parfois un peu m a n i e w ,  gris-bleuâtre, dont 1t.s bancs su- 

purie'urs sont plus schisteux, rose-violacé et m'ont Pourni LytocBrtrx, Microccius. 1 0 n ' O O  

Ces calcaires sont interrompus au S. par une faille, suivie de marnes r;cliisteuses toar- 
ciennes et, à quelque distance de la route, d 'un  peu de Clinrr~iout~hien sul i r ieur  (calcaire 
brun-noirâtre à BeLenznites, Pecten aequiwalvis, Giyphaecl giyantea). 

Au S.E. de ces affleurements, dans le cirque des Plâtrières de E'itou, l'alt8ratioii de 
tous les terrains liasiques devient très accentuée; le seul niveau que j 'ai pu reconnaître 
au S.E. de la Bergerie Vidal, est l'assise à .A. spi~uitu.~, représent6e par des calcaires 
roses, 1aniini.s (comme nous e n  veriuns près de Calce), à quelques Bc1e11inite.s e t  Pecten. 

5 .  - Environs de Tuchan, W .  de Padern ,  Massac 

iZux environs de Tiirlian, les assises cliarnioutliiennes apparaissent près du  cliateau 

(1) D'ARCAIAC [:3i. 

(21 J .  Hor;ssp.i. 1911, p. I :<< 
(3) L. Uoxcr~üx  [ I R ] ,  [79 . 
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tl'Aguilar, avec la compositiori qu'elles avaiciit à E'oiît,joncouse. Ides calcaires ocre ( 1 3 ~ )  qui  
supporteiit imnikdiatement le Toarcien senferment là en aboiidance l'cl-ebi~cttidu r) .u~~çi( l -  

fa k%W. 
Eii 'coiltiiiuaiit à ouivre le i.mrd des Coi,liières s u r  leur versant rriéridiorlal, au  X. (lu 

Vcrdriuiile, oii r.etrodve une coupe iiitéressarite du Tiiiis 1110~7r11 à la sourcc d u  vallon qui 
rejoint Ic ruisseau de 'i'organ à Tistoulet @.W. dc l'adern) (pl. 1, fig. 3, centre de la. f igw 
re ) .  Les calcaires lithoprapliiques et rubailés d u  Lias inférieur se séparent diflicilcinent à 
leur partie supérieure des assises tjuivaiites : 

Calcaires niarnogréheu\ gris-jaunâtre, fossilif6rrs c:; renfermant des silex dans 
1t.r bancs supErieiirs : Terebi-cilulu 6. Dtrvldsoui H.\TME (c), 

ICliyncho~ic'El~~ (a ï ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - 
Calcaires j,aunes pétris de d6bris  organiques avec l~y luceius  (r) ,  Crryph(~e(~ 

cyrii ùium L ~ i i .  (~li.), Pc ctc11. ~ J I . ~ S C Z L S  v a r .  I>icultrfoiti  ~ o i i .  (ac) (pl. V, fLF. 61 ,  
Te?.ebi.atulu, Rh~jiic.li,o1~<:11~i. La surface de leur dernier banc eut assez fo~s i -  
lifFre. Elle a fourni : 5 

BeLeni?sat cs ~10>~gutus MILL. (c), 

I,ytr)c.c.i.trs f l n i  hritatunl Sow. ( t ic) ,  
I,~pai'ocetns Becttei Sow. (nr),  
Gr-(ln!  rioc ce^-(LX, gr. d e  (:. i i o ~ . t l i ( i i i  i~zro~util d 'Oim ( a ï ) ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I:liyitc?~onelln '(a(;). 
Marnes ? (Eepace cultivt.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires gréseux jaune-ocre, un peu marneux. 

I'.seutl~upeulr:n ueyuivulv~s Syw. (irc), 
P(>r:lr:n fez t urzws  SCH IATH. (irr) , 
Pccirri discifomtis S c ~ i u u ~ .  (iir). 

Inn~tr  Hernimn,ni G o 1 . 1 ) ~ .  (ai.). 
L'un des derniers bancs de wtte assise ~rrnnfc-rinie : 

Hrlmù?~itcs, 
.4. spz?antu.s BHUG.,  (r),  

. Pcctcn P ~ Z S M L S  var. I)zc?ulti,f:iita iuou. (ni), 
P s r i i ~ d o p w t m  ueque~:ulvis Sow. (fragments). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  e t  des concentrations de phosphate, noirâtre 
On trouve enoore au-dessus du nivwu à A. spwzatur deux bancs calcaires jaune-ocre, 

d'açpect scnriacë en surface, avec des Bc'Zcni?zzfcs rt à ~ s  Peutm. 
Calcaires marneux et oolithiques du Toarcien. 

L e  Lias rrioyw existe encore assez fossilifère et d 'une même coinposition litlielogique 
a u  S.W. d e  M a s a c ;  les calcaires marneux du début de l 'étage (13d) renferment des silex 
i leur pa.i-tie s iqkr ieure ;  l a  dernière couche calraire sous les marnes m 'a .  foui-rii au S.W. 
de  la cote 611 : Bekmnilcs clava.t.u,s BLAIRV. (nr),  Uelenznitcs elmzgat ils MILL. (c), Lipul-O- 
c c m s  Bechei Sow. jar), Hal-poceras kurrianuwt OPP- (r), .(~~,~fiw~niocems CI. ~ Z g u ~ D a u n ~ i ~ n  

OIT. (ar), PIezwo,nyc~ ~~nu)ide.s GOLI>F., G?-yp/l,fle(! c i p b i u m  Iixli. (r) ; la sui-face de  ce banc 

est toute excavéc de t ~ o u s .  Les niaïnes qui le rccourrent reiifcrnient de ~ioiril~rcuses b6lem- 
nites ( B .  pcixillosus Rrzuo., B. ckvrrtzss IS~arriv.) daris leurs prciriiers lits plus calcaires, 
puis A. ~nnrplviiwf us Moxw. (ar) en  petit cxeniplaires i'errugineux. 1,'assise à il. spincltus 
n'est pas p i - t o u t  visible, à cause des étiremrmts de couches thns  cette r6g'ion. On y trouve 
la l'auiie de larriellihranclies et  de térébratules de Tistoulet. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4. - Bande l iasique de P a d e r n  a u  pic d e  Bugarach 

lie Lias moyen, au S. du Verdouble, a mêiile coiiipos;tion qu'au v a h n  de Tistoulet, 
mais il est moins fossilifère; un repli local augiiiente son Cpaiweur apparente au S. du 
lac d 'Aliaclioa 

Nous le retruuvoris se~ri'blüble vers l'W., au S. de Cucugliaii; mais ici, au  coritact de 
la preriiiSre série calcaire et des marnes, je n'ai i-ecuei lli que Gru~t~nioce i~as  n2goz.ionutn OIT. 
( r )  , salis Lipu7.ocwas. 

La bande de Lias moyen se continue vers l'W. (1) et traverse la vallée de l'Agly daiis 
les gorges de Galamus à une centaine de mètres au IV. de la limite des Pyréniles orientales; 
au fond des gorges, o n  ne peut observer à cause d e  éboulis que le premier banc du Lias 
moyen, à béleninites c.t rhynclionélles. Dans les montagnes à l 'W. des gorges, la série chai= 
rnouthienne existe au cornplet (S.S.E. de la cote 692). 

A la base, les calcaires renferment ilu niveau de silex, et se teriiiiilei~t par  des calcaires 
jaune-ocre et bleuâtres à Iielenznites, P m t e n  p~.iscus var. Uieul ( i f i~ i t i  mu. La dernière 
couclie de cette assise renferme, avec des debris pliospliatéü : 

Belenmites. 
Ly tocerus, 
G.rammoce~.us rw~~mann iunu?n  d 'ORB. (r) , 
C~~nnamocern ,~  cf. algovianum OPP. (ar) ,  
(3ryphaca regdur is  DFSH. (r), 
Pecten acuticosta LMK. (nr), 

8 

€'Ze~u~.omya u n i o d e s  GOLDE'. jar). 

Le niveau suppbrte 1 ni. de mariles jaunes et un banc tendre 1)iun-ocre ou verdiitre, 
à petites oolithes ierrugiiieuses. Les niariles qui suivent renferment des coiicrétions pyri- 
teuses oxyciitcs et des moulages internes de petits oursins r6gulier.s. Les calcaires jauiie- 
ocre B couc.hes de iiiarnes de la mile à A. s p i n u t w  ne m'ont fourni, comme fossiles, que des 
Belemnites et des Ostrea (O.  cf. cakeola Sow. ( c ) ) .  L'Oolitliique apparaît au-dessus de ces 
ralcaires. Le Toarcien semble donc absent. 

La même bande de Lias, au S. du pic de  Bugarach (S. de la cote 896), diffère peu 
des coupes précedentes, mais montre plus iietteinent des traits de resseinl>lance avec le Lias 
moyen de l'Ariège: i l  coinprend de bas en haut : 

Calcaires marneux bleu-verdâtre qui semblent la continuation des calcaires bleuotres 

1r>tharingiek: Erlrninitcs, Pcrtrn ( t r è s  rares), Plicritlrlri prctinoidcs Ixrc., térbbra- 
tules. rhynchonelles. 

Çalcaires durs à silex, no isâ t ra  en surface: Pcrtcn frcilticostrr LMK. (tir). 
Calcaires un peu marneux plus jaunes, avec quelques silex a la base: Bcl?nivitrs. I,yto- 
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121.4s MOYl%S 

C C I U S ,  P e c t m  PZ)I.ZSCUS var .  i )~(%l( i f ( iz l i  NOIL, Gryphrien c?~?nb.iu?r~ LNK. k. dornicv banc 

a une  couleur violacée. 

hlarncs vcrdàtre!: feuilletées; dans  les par t ies  du sol longtemps expos&a a la pluie et 
même à la surface des l ~ a n c s  préckdents, se sont rassemblés dchs débris ferrugineux, 
a u  milicu dtksqurls on t rouve : 

A .  ? im~-gc i i - i I  cit,~)~~s MOSTF. (r),  
X U L U ~ ( L .  I i f f lu  (moules in ternes) .  
Eciiinides réguliers. 

Localement, o n  iwicoiltre des blocs de calcaire de 
Pecten,  Ostren,  mais pas de briichiopodes). Le Bnjorien 

Lia? moyen. 

la zone à A. s p i n a t w  (Belemrvites, 
seriible ici rrcouvrir directement le 

11 l'W. du  pic LIc I:ugara(:11, les 1)aric.s cliarii~outhier~s sont travers& par la route de 
Caudiès à St-Lwis. Les calcaires lithographiques du Lias infkieur supportent des'calcaires 
iiiariieux, a icc dw silex à lcur partie supérieure, puis gréseux, à P~ctcn muticasta 
(12 m.) ; des niariies à Pecten (3 m.), enfin, des rnüriies et calcaires gréseux jaunâtres i 
Belemnites ,  huîtres et téri.bratules (6 IL). Sur  les derniers bancs décalcifiés viennent des 
calcaires à gastkropodes du Bajocieri, sans t r ace  du Toarcien. 

H I S T O R I Q U E .  

, Au S.E. ~t a u  S.  des Corbière-;, des fossiles charrrioutliiens niélangés avec d ~ s  fossiles toarciens 
ont  été signalés prks de Porlrl ,  par TOL'KNAL (l), à Tuctian, Cascastel, Portel, Sigean, p a r  R o r . ~ ~ z u  
DU R O Q U . ~  ( Z ) ,  à Combt-la-Uière (N.X. de  Fra isse) .  a u  h'ondmartin près de Tuchan, auprès  de 
Por(t!l, de Foritjoncouse, de Durban eL a u  col de Carbous prés de Padern ,  p a r  d 'Aacnrac  ( 3 ) ,  de 
Nouvelle à Tuchan pa r  Noar:ks ( 4 ) .  Noguès prEcise en même temps la réparti t ion du Lias  ent re  
Tuchan, Portel  e t  Fontjoncouse; a ISE.  de Tuchan  et dans  le bassin de  la Bcrre, i l  shpare des mar -  
nes toarciennes les calcaires à Pecten trequavalvis tLt les marnes  sous-jacentes à A. Bechei, béleni- 
nites e t  pentacrines qui  recouvrent elles-mêmes des calcaires à térébratliles. 

DUMORTIEB ( 5 )  a reconnu le Lias  moyen a u  .S. de  Fontjoncouse et  près d e  Padern  e t  de 
St-.Antoine-deGalamus. 

Vrcu r i x  ( 6 )  retrouve ces derniers  affleurements e t  ceux d e  Tuchan et  de Gléon; i l  c i te  le 
Lias fossilifère prBs de Massac, d 'après l e s  notes de L'?NE. 

M. C A K M  ( 7 )  a observé des fossiles du  Lias  Ieogen à la Montagne d e  Capronne, i% Hières-Col 
et s u  S.W. d e  Montgaillard. 

Dans le vallnn de Tistoulet  (N. de Padern) ,  M. R o r : s s ~ ~  ( 8 )  a recueilli une  f aune  d u  Lias  
moyen (p. 148), ains i  que  dans les environs d e  Durban,  de Fontjoncouse et de  Portel  (p. 149-150), 
de Villesèque, de St-Jean-de-Barrou à Treilles e t  F i tou  (p. 133-134); mais  la s t ra t igraphie  de  ce t te  
région est  t rès  résum6e et elle nous  apprend, de  ce  fait ,  peu de choses. M. Roussel a t rouvé aussi  le 
Lias rnogen a u  col de St-Louis et  a u  S. du p ic  d e  Bugarach (p. 128). 

- -- ~~ -- 

(1) TOURNAI, 1228j. 
(a! ROILAND D U  ROQUAN. Notice g8ologique du département d e  l'Aude, precedee de quelques notions élemen- 

tairea. Jourlin1 Soc. d'Ayr,  d u  depurt. d e  L'Aude, 23' année (1844), p. 85-130. 

(31 D'A~cnraç [3!, [4.. 
\4) NOUIIES /180]. 
15) DUMORTIER ]104], [Io;.. 
(61 VIOUIHR [240],  p. 157-164. 

[7) L. C m n z  1421. 
(8) J .  ROUSSEL 1191J. 
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L a  présence du Lias moyen est  notée à .TonquiCres, par  M. BBKSSON (1). 

M. D o x c ~ e c x  ( 2 )  signale le Charmourhien inferieur à R?iynclio~icllri tctrciedi-ci sur  la Br r r e  en  
amont  de Ripaiid (p.  42) ,  et. des calcaires à Pcctc'ii ci~guiz~rtlcis â u  S.W. et a u  S. de Fontjoncouse, 
a u  N. de V i l l~sèqur  et a u  S.E. d e  Ripaud (p.  43-44) .  

M. CAIII~Z ( 3 )  a t racé  les contours du Lias  moyen e t  siipérieur dans le N. d e  la feuille do 
Quillan e t  i l  a signalé quelques-uns de ses fossiles. 

M. Mi:xni:r. ( 4 )  a trouvé récemment le Lias  moyen et  supérieur à 1'E. des gorges de Galamus. 

111. - Région meridionale d e  Pe rp ignan  a Belcaire  

ou region d e s  ca lca i res  marmoréens  

Le Lias moyen est également représente au  inilieu des terrains secondaires des PyrénCEs 
Orientales et de la haute vallée de l'Aude. 11 ne diffère de ses affleure~iieiits plus 1;epten- 
trioiiaux que par suite du  niétamorphisme, parfois d'ailleurs peu sensible, et aussi, par la 
plus graiide rareti: de ses fossiles. 

1. - Environs de Calce et d'Estagel 

Les principaux niveaux du Lias nioyen sont reconnaissables dans 1111 valloii à 1 kil. 5 
à 1'E. de Calce. 

Cslcaires schisteux à Belemnztes à la base ; 

Marnes schisteuses verdalres ou  blainciiktres ; 
Calcaires ocres ou  noirâtres,  dont  les bancs forment une  a r ê t e  roclieuse au milieu drts 

~ i g n e s .  Lriirs derniers hancs sont. d6jà toarciens, rwmiverts. au N., pax les marncll 
de  ce dernier étage. 

Dans cette coupe, lc Charmouthien possède l'épaisseur que nous lui avons reconnue à 
J)ui*ban et à Paderri. 

A 500 m. environ à 1 'E. de Calce, on peut observer, dans un creux de terrain au  K. 
dc la route de Raixas, le Lias moyen : 

C,alcaires marneux, u n  peu siliceux vers Ir haut,  avec Pecten aculicoslu LMK, Bclcnin~tr .~;  
a u  sommet d e  ces bancs : calcaire marneux rose a Beleninitcs cZong(~tus MILL. ,  
Horpoçerc~s, phosphatés ( H .  kurricinum OIT., Gruninloceiav ulgwuinum Ow.) qui  

sont t rès  nombreux su r  une  paroi lisse et isnclinee en  h a u t  d'une vigne, a u  milieu 

du -1ail1an. . . . . . . . .  r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25"'OO 

Sci is tes  roses, puis blanc-verdâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20n'00 

.Calcaire marneux bleu-noirâtre et schistes verd$tres, avec d a  couches à bélem- 
nites, huîtres, télrébratules, pentaorines, qui  f o n t  wnps avec les premiers 
bancs toarciens, à wolithes ferrugineuses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 9 40m 

Ce dernier ensemble calcarbmarneux doit principalement son épaisseur au chevau- 
chement de deux séries de la couche à A. spinatus et peut-être à des chevauchements moin- 
dres dans cliacurie de CRS séries. 
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A 800 m. à l ' IV. de Calcej le riiveau. à Gru7tl~rrocerns algoviunu7t~ OPP. acronlpag7~é 
diil .  nznrynritutus reparaît sur la route, et claiis les vignes au S. de la route; la matière 
pliosphatk, qui rernplit Ics ariinionites, a assuré leur conservation dans une roche où t o u s  les 
restes l'ossiles sont Ecrask ou fitirés e t  ~;ernbleiit, n611ie foiidus daris la roche, quand ils sont 
de calcite. 

Aux environs tl'Estage1, lc  m6tarnorpliisme a agi d e  façon plus intense, niais on re- 
c ~ n n a î t  pourtant les trois riive;lux du Cllarmouthien, par exemple, à 1 kil. au S.E. d'Esta- 
gel : calmcaires un peu siliceux (7 ni.), tdiistes (15 m.) ,  calcaires ocres (6 m.). 

2. - S. de St-Paul de Fenouillet 

Au S. de la vall6e de llAgly, le Lias inoyen de Calce et d'Est& se termine avec 
lc synclinal de terrains secondaires, à 5 Bil. à l 'W. de Latour de France. 

I>aiis son prolorigerrlerit vers l 'W., o ~ i  erl retrouve des traces a u  S. de St-Paul de 
Fenouillet, sur  la route de St-Martin, à 2 kil. du  Pont de la Fou :  calcaires schisteux et 
scliistes à Uelcmnites, Pecten ct tCrCbratules, probablenient charmouthiens, peut-être aixsi 
inî.16~ iivcc des iussiles ioarciens. 

3. - P a y s  de Sault 

Sur la rive gauche de L'Aude, on peut observer à nouveau le Lias moyen nettement 
appai-entP, par sa co~ripoïiticin, au Tins d r  l'Ariège. 

Une boiiiie c o u p  en est fournie sur la pcnte de la foi.?; de la DevFze, à 1'E. de Hewè- 
de, sous la cote 1374 (fig. 22) : 

Calcaire un peu ninimeus gris-verdâtre rc2posant sur le Lias inferienr : 
Belc ?rimites. 

Pol~gn~orpl~ites Jtm csoni Sou.. (r) ,  
Pecten (iir) , 
I'e~eb~rcituln (nr), 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Xoi~tlicrr ultiu (très nombreuses). ln'50 

Calcaire gris-verdalre, pointillé de tachm de roui~llo : 
H c l c n f î z z t c s .  
Ci'ijpl~ci~~n C?JW liiuîi~  IL, 
Peclt72, 

. . . . . . . . . .  Tri~il~~-c~lultr . ~ ~ b p ~ n c l < ~ t u  D.ix. (très nunibreusf?-s) 0"',50 

Calcaires marneux r h  1eint.e sonibre à silex dans les bancs 6pais du  surrirnet : 

Bcle~riîzitcs, 

I'cctrii,. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I<?L!JJLC~I melin. 5"'50 

Calcaire g r é s e u  gris o u  ja~irie à fossilrs silicifik: Belcmi,nifrn, Pecfoz, térébra- 

tules, ericrinw. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l"'60 
Schis~es à moulagr.: dr Pccte?~ e t  d'encrines. A 2 m. 50 d e  I rur  base, couche 

fossilifère à ff?-nwi?iioce~ c ~ s  (ar), 
I'lic-citula pcctiîiuades h~. (m), 
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P . ~ U I ~ O ~ ~ C ~ P I L  rrr,quiû.nlüi.v Sow. (ar).  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7"00 

Calcaires gris ou de  teinte ocre, d'âge s a n s  doute h a ~ c i e n  au  sommet et char- 
mout1iic.n à la base (zone a A. s p i i i u t u s ) ;  ils montrent des swticms de  petit^? 

térébratules silicifiRes. . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61n00 
Schistes toarciens. O 

Cette &rie charniouthienne est un acheminement vers l a  série de! environs de Foix, où 
les assiscs à Polywim-phites Jamesoni et .S Tere bratula subpunctata sont nettement diffé- 
renciks ct très fossilifères. 

Pu. E. - Carte des alfleurenieiits liasiques autour de Bessède 
Eclirlle : 1/62.000 

Le Lias moyen doit avoir a u  N. de Ressècle et d'Aunat une composition analogue, 
inais comme il arrive souvent dans cette zone niontapeuse, les terrains qui ne sont pas atteints 
par le métamorphisme ont étE; bouleversEs p a r  les plissements; tantôt les bancs chevauchent 
les uns sur  les autres, en éclipsant les mariies devenues des schistes, tantôt ils sont noyés en 
profondeur et les marnes c;eules affleurent. 

Au sud de  Bessède, sur la peute orientale d u  sommet de la Barthe, le Lias moyen est 
métamorphisé dans u n  anticlinal qui s'enfonce à 1TV. sous le (;i-Etacé de la Barthe: dans 
le flanc N., le Lias moyen est cristallin, calcaire, avec quelques fossiles (béleninites, bival- 
ves) ; il est recouvert par des schistes peut-être toarciens, des calcaires, et  pa r  la dolomie 
jurassique; les bancs du flanc S. de  l'anticlinal sont devenus semblables aux « schistes w 
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crCtacés de Ttodome : noirs, durs, siliceux, assez compacts ; ils semblent provenir priricilx- 
lenient du  niétamorpliisnic des calcaires maimeus et des calcaires à silex de la base du Iiias 

iiioÿen. 

l lent ior~r~o~ls  encore l'existeilce du  Lias iiioj-cri dails la bande jurassique de Candas, en 
aval de Bessède. On  trouve, sur le chemin de (+esse, entre les dolo~nies grises du r ias  

iill'éricui~, au S., et lcs dolomies: noires de l'OolitIiiquo, au K., 4 111. de schistes avec des 
h i l w  de calcaires iileuiitres, jaurlw en r;urfacie, un peu uiicrir~itiyucs. 011 a vu! dans l'ktude 
(lu L i a  iniZrieur, que le Lias moyen ïaisait dDSaut dans cette bande sur  la route d'Auriat 
à 3 '0 l l t i l l l~~ .  

H I S T O R I Q U E  

b;n 1892, M. C.\icr:/: (1) a reconnu lc Lias moyen a Ilessède et  à la tour- .deFrance .  

L'ariiiée suivante,  M. Ruussai, ( 2 )  a rapporté,  daris les eiiviroris de? Besséde, des calcairw et 
des marnes  a u  Lias  moyen, ma i s  s a n s  y signaler d -  fossiles; auprès de Latour,  près  d'Bstage1, il  rt 
trouvé aussi  des calcaires charmouthiens fossilifères (p. 132) .  

Les calcaires à cncrincs rondes d e  Calce (près  d'Estagel), rapportés a u  Lias  moyen par  M. Dii- 
I%KI<:T ( 3 )  I I I ~  seriiblerit appar teni r  plutôt  a u  Dévonien, comme on l'a vu dans  l'étude du Lias  infé- 
r ieur (v. ci-dessus, p. 76-78); le numéro 3 d e  s a  coupe me semble devoir êt.re rangé dans le Lias  
irlfcrieur; seuls les calcaires ( n u  4 )  à bélwrinites sont  di1 Lias  rrioyeri; 111ais les schistes de cet 
d a g e  n e  sont  pas  signalés. 

M. Mrncei. ( 4 )  a poursuivi ces recherches daris le Lias  d'Estagc.1 et de I~a t . o~ i r -deFrance  et. I I  
en a donne l a  même in terpre ta t ion  que M. Uepéret. 

1M. CAI<I,:-/. ( 5 )  a signalé des 1)i.lemiiiies :lu S. de St.-Paul-de-Fc~nouillet; il a trac6 la car te  des 
tcxrrains secondaires de Bclcaire et. de Bessède (pl. X X X I ) ;  comme pour la. car te  de M. L. Dicitmmn 
(6) ,  les coritours du Lias  sont à niodifier auprès  de Bwsède (v. ci-dessus, fig. 22).  

Le Lias se pi&ente dans les aîfleui~ernents de la région orientale des Pyrénées a w c  
une certaine uniformité de composition, si on n'envisage que ses grandes lignes; mais une 
étude détaillée y riivèle l'existence de e1iangemen.t~ p~ogressifs dans chaque zone depuis 
Narbonne jusqu'à l'Ariège : 

Zone à Deroceras arnmtwn. 

Les ca.lcaires gr6seux jaunes, qui ont fourni cette ammonite pres de Narbonne, n'ont 
pas été suivis au S. au-delà de Durban. Ils passent peut-être Iat6ralenient en ce point 
aux dernières couches gréseuses ou oolithiques bleuâtres, rapportées au Lias inférieur. 

Zone à Polymovphites J n d ~ s o n i :  

(1) L. C A H R Z  [&]. 
(2) J. Rorissic~ [ lg i ] ,  p.: 118. 

(3) Cri. D : . P ~ K K T  1721, 731; DEPARET et M E N G E L  1761. 
( 4  O. ~ ~ E N G C L  [i73]. 
(5 )  L CAREZ 158 ,  p. 2787. 
(6) Feuille d c  QuiIlan a 1 : 80000, no 254 (i91i). 
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Les calcaires marneux bruns de cette mne soiit bien caractéri& à Névian avec P. Ja- 
niesoni, Coelocerns c e t ~ l u  ii.rus, i ' e r~bru fu la  !)ciui&o?ri. 011 retrouve ce même niveau foosili- 
fère entre Treilles et Leucate, mais à l'état de calcaires gris-jaunâtre. Dans le bassin de !a 
Iierre, on ne peut distinguer cette zone dans l'enscmhle de calcaires marneux bleuâtres j. 
lits de marne qui  forment la base du Charmoutliien; j 'ai  cependant retrouvé un  ïrag- 
ment de P. Ja?)zcsoni i 1'E. de Durban; 31. Roiisscl (1) a signal6 cette ammonite à Padern. 
La limite inférieure du (Iharmoutliieri a été alors placée provisoirement au contact de 
ces calcaires marneux et des calcaires gi-&eux et oolithiques du Lias inférieur. 

La zone de P. Jaînesoni ne reparaît fossiliïèrc. à l'état de calcaire gris-vercllitre ou 
l~runâtre que près de Bcssède (haute vallée de l'Aude). 

Zone à Uerocerns Dauoei : 

U .  Dnvoei n 'a  étk trouvé qu'à Glkon (vallée dc la Berre), mais la mile qu'il caractérise 
renferme aussi Microccl-us cupîicornu et  Lytocerus fivibriutum. Elle est formée de calcaires 
marneux épais de 2 à 3 m. prks de Nartwniie et qui atteignent génkralcment 8 à 10 m. itu 
S. de E'oiitjoiicouse. iles ailex apparaissent à la partie supérieure de la zone près de Dur- 
han, dans la région au  et à l'W. de Patiern, et dans les environs de R e w d e ;  mais dBjà, 
au niFrrie iiiveau, depuis Durban jusqu'à Padern et près d'Esta&, les calcaires sunt im- 
prégnés de silice. Les derniers bancs sont plus jaunes et deviennent assez fossilifères : 

Belenmites, Lytocevus, Aegoce~.as, Pecten p~ i scus  var. Bieulufaiti, gryp1ii.e~~ téréùratules. 
Zone à Amultheus ?nargaritatus : 

La faune de cette zone apparaît dans le dernier banc calcaire de la base du Cliarmou- 
thien. Elle comprend: Lipuroceras B d ~ e i  qui est assez fréquent de Karborine à hlassac, et 
n 'a jamais encore Cté trouvé plus à l'MT.; Grn~n)~zoceras assez nombreux, g6néraleineiit 
plioüpliatés; Am. ~i~cwyrrî~i fa t~is  très rare (W. de Cülce). Des iiiürrics parfois schisteuses i-e- 
cwuvrent l a  mrf'acc xoriao6e de ce banc. Kll es renfer~rieiit quelquefois A .  71lury untutus à 

GlEon, à hlassac, et au S. du  pie de Bugai.ac.11, assoc.iée à do petits tdiinides rSguliers. Leur 
sl~aisseur, de 30 m. environ près de Narbonne, atteint a u  plus 20 m. au S. des Corbières. 

Zone à Anzalthe~cs spinatus : 

Les dernières couches de marnes se chai.gent de nodules de calcaire marneux, de cou- 
(.lies d'huîtres et paxsent aux cnlcaires de teinte ocre à Pecten aequWulvis et Terebrutuln 
p~inctalu. Il existe, vers la partie wpérioure des calcaires, un banc à A. spi?wtzu; cette 
üinriionite et les principaux fossiles, qui l 'accompapent depuis Narbonne jusqu'à Massac, 

"1011. manquent à ce niveau à l 'W. de cette r&' 
La base de la wne est très marneuse aux rnvirons de Narbonne et le niveau des ral- 

caires ocres n'a que 2 ou 3 ni. d'épaisseur. I l  atteint 8 à 10 m. à Font,joncousc, P d e r n  ct 
Estagel, aux déperis des assis= calcar6o-inai-neusel; sous-jaceutes. 

Si l'on considère dans l'ensenible de la r'kgion la nature des tl6pôts durant le 1,iiis 
moyen, on wnstate que les formations mni*neuses ont plus d'iinpoi'taiice près de Karl~oiiiie 
qu'au S.E. et au  S. des Corbières. 
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B .  - Région de la Garonne et de ses affluents 

Cette région peut se diviser en troi, parties : 

1. - Bande septenl i ionale  de  L'At iige e n t r e  les v u l l é ~ s  d e  L'lIers e t  du S a l n f  ; 

PI. Lzas moyen d u  S .  d u  d ipc~r lcmen2  d e  l ' d ~ i i g e  e w t w  les vall4es d e  Z'.Au.de el du. Strlaf; 

1. - Bande septentrionale de l'Ariège 

entre les vallées de l'Hers et du Salat 

Iles rliaînons rriontagnriis qui ;.;'&tendent entre Lavela.nét et Saint-Girons montrent un 
d&velopperrieiit très variable d u  I i a s  rnoyeii. 11 existe au  complet aux environs de St-C'  ~ i r o n s  
et  en beaucoup de points jusqu'auprès de l'Ariège à Foix. Mais à 1'E. de  l'Ariège, tous 
ses horizoiis disparaissent peu à peu, et, iiur de larges surfaces, l'étage eriticr Sait defaut. 

1. - A i f l e u r e m e n t s  B I'E. d e  l 'Ariège 

011 rie trouve pas trace de Lias moyen (1) à la cluie de Péi~cillc, à Royuefixadc, au S. clts 
Aluriges, aux erlviroiis de Lherni et a u  N. de St-Sirac et de Carajbat. Les seuls affleure- 
ments reconnus sont Ii>cali&s au S. de Lej-chert, et, de là, j u q u ' a u x  abuids du hanieau 
de Cliarillon. 

Voivi 1:1 coupe obsei'vée près d u  rovher aptien au S .E .  de l'&lise de Leydiert eii re- 
rrioiitaiii la pente (fig. 23) : 

Calcaires ~ubanés et lirhograpl~iqucx~ du Lias inférieur. 
Oolithe f(.rrugineuse à ciment calcaire en une couche d e  rrioiris d'uu mètre rcn- 

fermant la faune de la zone  à Pol~jrlt. J ( m e s o ? ~ i  (voir ci-dessous). 
Jurassique rrioyeri. - Calmires lithograpliiyues, ~ u i s  rioloriiies, puis retour des 

calcaires liiliographiques 
Calcaires gris très aJttt.r&s avec oolitlirs calcaires : 

Belemnzles (c) ,  
i 'ew lir-ufulu suiqpuul.~ctuta Dav. ( c ) ,  
Pleuramyu un,ioidcs Gous. (ae). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l'"O0 

Çu l i t i i e  ferrugiriruse à ci~iieril calcaire et empreintes noirâtres srrprntant d a n s  

la roclie ( i ' i icoïdis) .  A la fin rlc ce banc : 

Bck11t1~ite.s Millcri P i i r ~ r .  (III-),  

i'olgiii 0 1 - p l i  i tes  J W I I  c,so~ii Sow. (i ir),  
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. l lo~~ll ivri .z i l t~n Victo~.tae UUNC. (cl .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Epaisseur. Im50 

Calcaires conipacts. puis brecties d u  Lias inforieur 

Cette coupe nous niontrc, sép& des calcaires cr6tacés p a r  uiic faille, sur  la pente qui do- 
mine Leycliert, un syncliriiil dont l 'axe est occ upi: pai. la doloriiie (le I'OolitIiiquc et dont  les 
flancs sont liasirliies. Cc sync1in;il s'élargit vers l ' K .  par- di.rrocr.erneiits hriisques ( t g .  23), 

faciles à observer quand on fiuit les affleurenients d e  l'oolithe a Yoly1nurp l~ i1e . s  J ( i m e s o n t  
i)e petites failles parallèles dirig6es du 3. nu  S. avec affaissenient de la :Bvrc mielitaie; 
expliqueraient une telle disposition des couclics. U n  de cles lumlieüi~x.  le plus près des 
rochers crétacés, m o n t r e  du N.N.W. au S.S.E. : 

FIG. 23. - Coupes au N. de Leycl~er t  

Ilri arriere plan,  coupe montrant l'élargisseineiit du  synclinal vers I 'E.  

Calcaires ruban& trt calcairee ooli thiquts du  L i s  inférieur. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires marneux bleuâtres B e l e n ~ n z t i ? ~ .  O"'30 

Oolithe ferrugineuse à fucoïdes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'50 

à la 'base : Polynmi-phites Jn,riiesovi Sow. (r), 
au sommet : Del-ocpi-ns n r n u t t u n ~  Sow. (r). 

Calcaires marneux et marnes: L?jtorei-c~ (r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Z'"00 
Calcaires bIeuâtres, compacts, puis dolomie d u  Jurass ique  moyen. 

L'exemplaire d e  Barocerns rrr~nnt lcn~ mcxeilli dans cctte coul)e nie 11ai.aît très caractt- 
ris& Il est Sort intérciwant de  le trouver au-d~ssus  de E ' o l y ~ ~ ~ u ~ p l ~ i f ~ s  Jtrmpsoni, car on 
admet généralement qu'il vivait avant cette ilwnière ammonite (1). 

- - - - -- - - --. --- 
(1) M. P. de Bruri m'a écrit que le meme fait existe a Saint-hinbroi~ Gard . 
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234 LIAS MOYEN 

Ces quelques bancs de Lias iiioyen ne doivent plus exister à I'E., après le col où passe 
le chemin de  Leychert à Daribeau: les calcaires rulsaii6s du Lias inférieur supportent ici, 
sans interposition de Lias moyen, des bancs 1itlmgr.apliiques et la cioloriiie jurassique large- 
ment développ.és, de sorte que le flaiic ';. du synclinal que nous vriions dc reconnaître 
s'est éloigné vers le K. et a dû disparaître dans la faille qui longeait le rocher crétacé. 

h l'W. de res coupes, le syricliiial se rCir6cit et disparaît. 

Le Lias moyen reparaît vers C h a ~ h n ,  ou plus esartcment, pi'esqii'au fiorilmet de la 
rote 828, où les calcaires rubanés, puis compacts sont recouverts par  1 'oolithe ferrugirieuse 
qui a fourni, corrirric: à Leych cr t  : R e l e ~ w i  t es,  Lima di~plicn t a  Snw., Modwln, Temb i ~ a l ~ i l n  
Dczviclsoni Hanm, Tel-ebu~tuSu subpzmcliitrr l).\v., Rlt!jnc7wneliu, Spil.iferin«. rosiruta 
SCIILOTII., et p a r  des calcaires j a u n e  3 Beleniniles, sous des calcaires du Bajocien. 1s Lias 
moyen rie dépasse guère ici 2 m. d'épaisseui.. 0ii ne retrouve plus rien de ces bancs t 7~rs  
1 'W. 

Le Cliarmoutliieii reparaît sur les peiiteh 1)oisks du sigiial de  Triiiioiis, repr6seiitC. par 
quclques bancs dc calcaii-es marneux jauni.; e t  fort alti.i+s, qii 'oii retrouve d~ plarc cri place, 
sous les bois, jusqu'au col entre Jloiitgaillaid et Prndières. En ce dernier point. l'uolithe 
ferrugineuse de 1ü base de l'étage est reprkentée (Pecten (hTeifkrn) nov. sp., Spirife?%aa). 
Alais il faut atteindre le sigiial du  Prcli d r  Foix pour trouver uiie coupe plus complète : 

Calcaire lithographique, bruni en surface, du Lias inforieur, qui affleure dans l(?s champs. 
Calcaire un peu marneux, bleuâtre à Bekmniteu. 
Oolithe ftrriigineuse à Pulyn~oi -phi tcs  Juw~esoni Sow. (ar) ,  Cyclocerc~a Vctlwlani d'oiiii. (ür) ,  

et nombreux brachiopodes, plus fossilifère à la base du banc. 
(lalcaires marneux et marnes bleuâtres. 

Calcaires gris-jaune à entroques et bracliiopodes (sorrirriet de la zone à Der. Ucmoez). 
A 3 mètres plus haut, paraissent les ca lca i r~s  lithographiques à ~iéririées d u  Uajoclen. 

De là jusqu'au N. de Foix, le Char-riioutliierl cst représenté par  les mêmes liorizons ; 
daiis les prrniiers bancs calcaircs ii oolithes hlailclies, sur la zone à Pollj~n.  Janzeso~i ,  les 
brarhiopodes abondent. Ce Kont : 

Cc banc est aussi fossilifère au  S. de Jeari-Germa, airisi que les calcaires riiariieux q u i  le 
surmontent. (Microçe i~~s  u q m k o r n u  SCH~LITH.  (nr), Coeloceras sp. (r), Lytoceras (ar) ) .  

2. - Affleurements A l 'W. d e  l 'Ar iège 

C'ebt de I ' m t r e  vôt4 de I'Arii.ge, danu la c.oupure tic l'üiilic.liiia1 du Perh St-Sauveur, 
que le Lias moyen est jusqu'à préselit le mirux coiinu depuis les observations d ' I I 4 ~ e i t ,  
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de  Seignette et de C. de Lacvivicr. Mais ils n'avaient o1)scrvili là qu'une seule mile d'airirno- 
nites, la miie à A. J a n z c s o ~ ~ i  à laqu~lle  11. Roussel avait ajuuté une seconde zone, celle à 
-1. Dcspltrcri, du  Toarcien, qui me seiriblc sigiialêe à tort. 

lroici la composition et la fauiie de cliaque mile telles que j'ai pu les reconiiaîti.e danu 
le fiarùc S. de l 'anticl inal  : 

1,r . i~ INE.I?I<IEIIR : Calcaire li~lioy-aghique dont la couche sup&-ieure est perfw 
rée. Ces prrforations wnt r e m l i e s  par la roche du Lias nioyen. 

L ~ , r s  NOYEN : Calcaire marneux verdâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'10 

Oolithe ferrugineuse à ciment calcaire, tendre, très fossilifère : 

Ilclcnr nrtes dlillo'i PHILL. ( a ~ ) .  

Belenlnites sp. (c). 
XclziLilus intei.ri~edaus Sow. ( r ) .  
 vuu ut il us Al-ai-ix Ikx. (I). 
P11,~llocerc~s cf. I,oscon~Bi Sow. ( r ) .  

Ecliiocerus exor-tunz S r n r ~ s .  (r).  
I Jo lg l r~o~p l~z t c s  Jani.esoni Sow. (ur)  
P o l y r r ~ o ~ - p l ~ i t ~ s  C ~ Z ~ U S U S  QUENST. (ar) .  

Pol~ j i i~orp i t i f c ,~  U r o n ~ l i  ROM. (ar). 
Cycloczrtr.~ Voldani  d'01rn. (nr).  
,Cycloceras (1). 
I-'leui~utrmaai-in decipiozs DI~:sL. ( r )  . 
Pfyc1ronvphalu.s ezpclnaus Sow. ( N T ) .  

Kcl,iosira Chui-ti-oni Cossrd. ( r ) .  
Turbo sp. 
Chemnîtzia cf, branrzoviensis UUM. ( r ) .  

C h m ~ n i t ~ i a  S d g W t t e i  DUM. et  FONT. ( a i ) .  
Procerzthium cf. subr.eticulutwtn ~ ' O K B .  ( r ) .  
Ostren A1.W is QUEIIST. ( a r )  . 
O.st~ea sp. 
Qryplcueu c?jmbium -K. (ar).  
Lima  amt icos ta ta  SCHIJIII.. (ac). 
L i n w  cf. dzcplicuta Sow. (ac). 
IAma succinctu SCHIUTH. (ai). 
Lznm pbebfricl CHAP. et  DKW. (nr).  
I,irxec~ cr-i.stuta ? DUM. (r). 
Pecten. priscus var. Dieulafaiti NOB. (iir). 
Pecten t m t o r i w  SCHLOTH. (ac). 
Pecten strionatis QUENST. ( r ) .  

Pccten cf. d u c ~ t c s  Hi:ii~. (iir).  
P c ü t m  Hurtzberti DUM. (r). 
Pecten ( A  (%ticeu) Lncuzei HAIME ( I I ~ ) .  
Pectoz (iVcithec~) nov. sp. (ar) .  

Aô-uulu p( ipy~- ic~  QL-LSST. (ar) .  
Jljjtilus 71~111~s mulis OIT. ( I I ~ ) .  

. l f~ j t i lus  sp. (nr) .  
l1il1?lu (TI. 
L'~irf2iniu (a r )  . 
Sr.otocardiurti cf. piizlippiri~izcii~ DKJXK. (UT). 
(!<wdium 6p. (1). 
Pleuron~ya  u~ l io ides  %LIIF. (iir). 
Pleul-onzyn (c ) .  

Pltoladon~yci (tu-). 

Scrpula =p. (c). 
Perforations d'annélides (c)- 

Z'ercbrtrtula sti bpitncteitn D.\v. (ac). 
Tercbratulu pu~ic ta tu  Sow.  (ar) .  
Tcrebmtu la  Uwndsoiei HAIME (c) .  
Zeille1.w. cf. ywidrifida LNK. ( n r ) .  
Zeillcr-iu cf. Veixeui l l i  Di,:sr,. ( r ) .  
I thynchonfJlla fcti'aedi'a Sow. (ac). 
Rllyncho~iellll r i?no.~a Dk: BUCH. (ac).  
Spiri jerina ros fra ta  Scrrr.. (tic). 
Spirife:rina Hui-tmtmni ZII<TI_~T (ne). 
l lontl ivault in Victori<ic D c u t : . \ ~  (c l .  

. i f on t l i v~ iu l i u~  p (~p i l l<~ lu  DI!N(..LY (a r ) .  
Eponges perforantes. 

Epa3seuirr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'10 
h l i t h e  ferrugineuse mieux ciment& par le calcaire. A sa base : 

Derocercrs a rma iam Sow. (r) .  
Liporocerns stricitum ZIETLT (r).  
Oxynoticercrs Coynarti  ~ ' O H B .  (r). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Epaiwur. W'40 

Calcaire bleuâtre nütrneux M t ~ i  rie dbbris organiques, tiges d'encrines, fragments de 
laniellibranches et de bracliiopodrs, q~êlés  h des oolitties calcaires C'rst I r  niveau 
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classique d e  Tcrebr.  su6puncttrttr. L a  base d e  ces bancs est beüiucniip moins fassi.li- 
fère. Apr& O m. 20, les torébratulks pullulent s u r  quelques décimètres. On trouve 

dans cette sér ie  : 
Belewinites sp. ( e ) .  
Belenznites cluvtrtus B1.41rv. (r). 
Goeloce~us  c e ? e t c ~ u r ~ ~  ~ ' O R U .  (r). 
O x y l o t i c e i m  ,p. (r). 
I f l -yphaaa regxlro-is DESH. (np). 
Pecten p r i s a s  mr. D i w l u f a i t i  XOR. (81). 

P. 19-ontalis DVM. (m). 
Terel>t'atul<r s ~ t ~ ~ i ~ u i c t t r t a  DAV. ( c ) .  
T(?ixbi.atuln pu?7ct(~tu SOW. (ac) .  

Zcillcria coi.?zuln Sow. ( r ) .  
Zrillci-itr ?nutabilis OPP. (mi). 
I C h ~ j ? ~ c h ~ ? r t  llu t e t t ~ t r e d ~ ~ a  Sow. (nr).  
Spiri ferina pinguis Z I ~ .  (.II). 

Epaisseuir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 3 0 O  
Calcaires marneux bleu-noir dont les bancs, 9. l 'air, sr d6l i tmt  en boules eL sont 

sCpar6s p a r  des l i t s  d e  marnes.  Les fossiles y sont ciairsenlés : 

Derocmas Duvoei Som-. (qii'an troiive à 8 m. au-dessus des 

calcaires à tér6bratules). 
Mio-ocems crrpricornu. S ~ 1 3 1 . 0 ~ ~ .  ( a r )  . 
M y t i l w .  

.Ifrietromgja liasina AG. (c). 
Qryphaea. 

Epaissem . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gmOO 

Calcaires n iameux semblables a u s  prkndents ,  cl. à pa r t i r s  siliocuses : 
Pecten ucut K O S ~ U  LMK. (ac). 
Eolcrin8.ç. 

L%aissear, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 3 0  

Calcaires bleuât,res, sillonnés, suivant la. stratification, de  t ra inées  jaunes-ocn: 
à encrines, et : 

deli;mnizes. 
Pccten pr-zscz~.s var.  T)?euli~fazti xoo. (n r ) .  

G r ~ p h a e u  c.z/ i i~biu~n LXK. (nc).  
Te i~cbmtu la  11rnzctatu Sow. ( c l .  
Zeille?%a. 

E p a i & u ~ .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ln150 

Ces derniers hancs  peuvenst. é t r e  rapportés a u  somniet d e  l a  zone à D e r o c w m  
Dnvoei, par comparaison avec les bancs analogues qui reposent aussi s u r  

les calcaires marneux à silex dans la region des Corbières (N.W. d e  Pa,dern, 
Durban, eix...). Nous verrons  qu'ils renferment Deroccl-us D<zz'oc-i, auprès  d e  

l a  Bastide de SSrou, mais  les marnes  ou 1% schistes qui recouvlrent ce 
niveau dans l'Aude e t  les Pyrénées Orientales sont remplacfs a u  Pech 
Sa in t4auveur  par  des a r g i l w  iin yrw caloareuses jaunes, dues à I 'alGration 

de marnes  ù l i~ues  (zone à 4 .  nrcir-gict-itcitu,~). Elles uccuper~t u n  creux pres- 

qu'ent.iéremrnl recouvert d'éboulis (1). Epaisseiùr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14-00 
Au S. dv ce creus ,  or1 t rouve des  calcaires lit.liographiqueï à nérinhes d u  Bajocien. 

- -- - ~ - -- -- - - - -- - - - - -- - 

(1) A 1%. rie 1'Arii:ge ce niveau d'argile n'a p a s  plus d e  3 m. d'épaisseur. 11 est cache sous la terre végtitale. 
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Cette coupe nous montre, sous le Bajoc~ieii, les zones à P o l y m .  Jnmesoni ,  Ue?.oceurs 
Davoci, A m n l t h c z ~ s  nnzavgn~i ta t~~s  (lxise) . 

Vers le haut de la moiitaglie de St-Sauveur, ]Jar suite d 'un  pli secondaire aigu ( 1 ) .  

le Lias inoycri diminue un 1x11 d '6paisseur. 

Le flanc hT. de l'anticlinal a mRrric: ronipositioii, niais il est 1ie;iiiroiip moins I'orsi1it'i.i.c 
et nioins arcessible. De plus, des accidents tectoniques bouleverseiit ses assises à 200 niètr-es 
au-dessus de la vallée. 

Les 1)aiir.s ca1car.i.o-rriarileus de la wne à I I e r o c ~ t m  Uirvoei qui s'éboulent i'rBquerii- 
rrierit près de la route de  Vernajoul m'ont foui-ni : Mic~wcerns c t rprkornu  S(:rir,o.i.~., i l c ! j « -  

c c m s  n7nculofunz Y .  et B., et un fragnient d'ammonite qui ressenible à ccl-tains Coelocetws 
t.oarciens. C'est saris doute sur la dkouverte de Sossiles seni1il;ililes que A l .  Koussel (2) s'est 
basé pour rapporter les calcaires marneux (xoiic à L I .  Btrvoci) a u  Toarcien. 

A u  N. de Lizonne (flanc N. de l 'aiit~irliiid), les ralcaircs gréseus de teinte ocre de 1 2 1  
zone à A. spinulzu, encore absents dans les coupes pr4tkicntes, appnraissciit niainteii;~iit 
sous les calcaires bajociens à nérinées avec une 6pa;sseur d 'au moins 2 mètres. Ils annt 
encrinitiques, itvee des lits de téri.bratuies, Khyncko?zellu cf. cui.vicep.s QUEKST. (81) ; à lcur 
hase, ces calcaires contiennent quelques béleiiinites, des huîtres, Pccten discifol-mis SCIIL~I, .  
(c), et passent à une oolithe ferrugineuse avec yuelrlues huîtres. 

Les calcaires rriarneux de l a  base de la zoiie à D .  Duvoei  m'ont fourni, à 4 iilètres au- 
dessus du Lias inférieur, u n  bel exeniplaire de A c p c e t m  ~ î t a c z ~ l ~ ~ l z ~ r n  Y. et B. 

Au N. de Cos, u n  vallonnement traverse le pli du St-Sauveur; vers le haut de sa pcntc, 
d u  côté E., le Lias moyen se distingue à peine du Lias moyen de Poix. Ses premiets kiaiics 
(Ilanc S. de 1 'anticlinal) sont aussi Swssilifères ; les calcaires marneux blcuâtrcs a u  contact 
du Lotharingien co11t:erinent iriême des ?.klerririites, des téiGbratulcs et des rhgnclionelles. 

Les marnes, au-dessus des calcaires de 1ü zone rapportCe à LI. L)c~'~'oei, doivent avoir 
1 4  mètres dJ6paisseur; on trouve ensuite, en avançant au S. vers les couches plus récentes, 
des calcaires cristallins blanc-jaunâtre à Pecten pt.isciu var. Dieidufai t i  NOIL (c), K h p c I i ~ -  
nella cf. capituluta TATE (c), et des lits de ruIcaires plus iiiilriieus de teinte fauve à huîtrcs 
et rliyiichonelles. 

Rn dewendaiit la pente, les liaiics à rliynrlionelles sont s<:pai& (les inariies sous-jacentes 
par une couche d'oolitlie ferrugineuse (3 ni.) (base de la zonc à A. sp i?~ts l l~s )  que nous 11- 

trouvons aussi, moins développCc, à l'W. d u  roclier de Caralp. En ce dernier point, l'oolitlie 
fern~gineiise à Polynzotphites J u n ~ e s o n i  nianque et l'assise à I'ev. subplnctcilci repose di- 
rectement sur la surface perforée d u  Lias inférieur. II en est de rriême dans la preinière 
tiande au N. d u  rocher de Caralp. 
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Aii biis d c  la pente,  près di, la m6tairic dc Coiileil, p i '~sque tout le ~ l i a r ~ l l i o L i t ~ l i c ~ l  (lis- 
p u n î t ,  sauf la zonc à spilltrtiw.. Nous ~iensoiis qu'il s'agit, là. salis douta. d 'ui i  ;tceidcnt 

tectonique local. 

TACS d e u s  Isarides cliar1iio~~t1iiciiiies des dcux Flaiics de 1 'aiit ie1iii;il vont se perdre ù 
cluelqucs kil. à l 'TlT.  daiis les dciis  fa i l lcs  qui liinitriit le  iiiassif ilu K .  et au  S. La batiile 
d u  S. c.oiitouim à 1 'W. le roclier dc (laralp; jiasse ail-dessus d u  village (le St->lait in ct  va 
se ~ ) e i d r e  au  contact d u  granit de la lh ryu i l l è re ;  la handr. du K., d'abord p;irallèle à 1 ; ~  
pr6ctdciite ct rcingfe au  S. p rè s  de Fantas  (fig. 24) par uii petit ~ y i c l i n a l  de Charinou- 
tliieil, disparaît dari.; 1'autt.c faille qui l ' a p l ~ l i ~ u e  a u  N. cijr1ti.c le I\'uriiiiiuliticpc. L e  synrli- 

iiül de Fantas  a le même sort auprès de  Eaiilou. 

,\ 1 'MT. de Raiilou, le Cliarniouthicn ch paraît au voisinage dc cette dcrriii.i.c faille ct 
se pouimit  vers l'W.; l n  route de  Haulou à C'adarcct le traverse. A gaucahe de 1 : ~  route: les 
affleuremerits des p~iwnicrs hailcs rharrrinufhie~is sont r i d m  cu fossiles; ils reiii'ernierit des 
esemp1aii.e~ de  P o l y n .  Jtrnlesoni attcigi~ant O 30 r. de diamètre. 

5 W  
C o l  d e l  

r o u t e  d e  
I 
I 

B o u i c h ,  
S c  Girons 

FIG. 26. - (:oupe de  Col-del-Bouicli la métairie de  Faiitns 

Loiigueur : 1 ki1.500. C ,  : calcaire orelacé 

Près tlc C'adarcet, cntrc Pérazaii ct Pouiizou, cc sont les calcaiim à Rhy~chonellrr copi-  
td t r ta  et 2 Iiuîtti-es qui aorit lcs mieux .visil)les. I ls  reilfer~rieiit à leur base des oolithes f e i m -  
gineuws. Le Rajocieii est sépaié du  Charinouthien p a r  un  banc de calcaire à IIi1docertr.s 
hZfror~s et l'ercbrnlula Ja,uberli. 

A l'\TT. de Cadarr'et, le C1iai.riioutliit:ri r;c iGduit a nouveau; Ics calcaires de la zone à 
11. spinntw et les n ia i~ies  sous-jaceiites ilisparaissei~t au  i\T.XT. de 31i)iit<:l.s, ainsi que ..Lins Jc  

pctit anticliiial d'Unjat. 

Dans la coiitii1u;ition de I'ariticliiial d'T.njat, iiiie coulx t ~ è s  iictte est foiirnie p a r  la 
mute  dc %izaii à lie Lac& : 
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BASSIN DE LA UAROSNE 

Lit de niarnes l e r r r u s c ~  reposarit siir le Lias iiif6rieiir et  q ~ i i  rn renferriie des d e b r i s  

Calcairr un  peau ool i~hique  à Iucoïdes. 
OI-!]pli t ~ e n  ~-ry~[l<ii-is  D ~ H .  ( I I T ) .  

Pecten f m ? ~ t d i s  DUM. (ar). 
Pecten c~t.ufir:osttr LMK. (ar) .  
Pecteli pi-br.us var .  B i c u l t i f ~ ~ i t i  soi;. (;rr). 
Tci~ùr~ci2ul<i pzoiirtnfr~ Sow. (ac) .  

l 'o~cDrutulr~ su[ipu?act(rtrr D.w. ( c ) .  
Zr~illerw i~iutrrbllis 0iv'. (ar) .  
Rlijy~rcl~oi~ellri ri mosa Buoir. (ar). 
Spi i . z fe im(~ piiicruis ZIICT. (ur).  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0-75 

Calcaire marneux et mamies argileuses décalcifiées : 

A la base : 
.~iio.ocei.us ctrpi.ioornu SCHLOTH. 

Rh yachwnella. 

Dans tous les bancs : 
IJocten acîi tz(mto LMK. ( c ) ,  
Pliccitulo. pecti?aoillcs LJLK. (uÇ), 
Linm. 
Encrines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1Ztn00 

Calcairr à nérinées (Bajocien) . 
La zone à A. ctqivicomu et Il. L)(~voci est la dci.riiCi.e représentée ici, elle est riiêiiie 

iricoriiplète, puisqu'il manque le banc jaurie gréseux du sommet de cette zone. 
Entre Suzan et Aron, ce banc existe ct les mariics de dwms ont été aussi conservées 

SOUS la dolomie jurassique près du petit sommet au K. de la ni6tairie de Bragat. On a 
creusé dans ces marnes un abreuvoir. 

La bande eharmouthienne de Cadarcet qui est cachée sous les alluvions au S. de l'uii- 
ticliilal d'Cnjat reparaît vers Beuze et la métairie de la Turère; près du cheinin de la 
Tiirère à Suzan, les calcaires lithographiques du  Lias infhrieur, perforks, supportent uii 
banc (O in. 35) de calcaire janne en surface, bleu-verdâtre dails la masse, à oolitlies b lan  
[:lies et 

.Lytocerus ( r ) ,  
Uryphnea ~ e p d n ~ i s  UE'SH. (ar) : 
Terebl-ntulu suhpuwtata  DAV. ( c ) ,  
Bhynichor~ella letruedru Sow. (ac), 

des marnes et calcaires marneux (3 m.) à Pecten et pentacriiies, des niarnes noi1.e~ calca- 
reuses à bancs de silex (3 m.),  enfiil, les dolomies cristallines dc 1'0olitliique (Jiirassique 
moyen). 

A 1'E. de la Turère, le L i a s  moyen disparaît entre le Lias inférieur et les calcaires 
hajociens, parfois remplaeks par la dolon~ie. 

Sur  la pente au S. de Liquet (S. de 13rouzeiiac) d i  l'étage rel~araît ,  la série calcaire 
inférieure est représentée (zones à P. J ~ n w s o n i  et 1). U n ~ ~ a e i )  ; ct uii espuce Iierheus 
(rnarnes à A. ninr.ytl~.itc~tw.s, épaisseiir présumEe : 10 ni.)  l a  4p i~ i .e  (les cialco.ircs ii litrinées 
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Près di1 confluent du ruisseau de Brou~eiiac et de 1'L\ri7k, le  Lias riluyen a la con11)o- 
bition suivante : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  'almire manncux et siliceux reposant sur lc Lias inférieur l n l O O  
Calcaire bleuât,rc, jaune en surface, à 

~ ~ i . o c ~ i ~ l s  m v o e l  ~ o w .  (:IT), 

T < : I . ~ ~ I . c L ~ L L ~ I L  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ur"60 
Terrain caclié et calcaire silice~ix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 ~ 1 0 0  

C!alcairib jaune à P v c t o ~  pi.iscus var. DiculuJ(i~1i 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Un'50 
Dolomie br6chirliie ( J r v ) .  

Frç.  25. - Coupe d e s  rolliiies jurassiques au N .  de  l3rouzciiac 

ALI 1)reiiiicr jdan. coiipc p a s s a n t  par  le giseriient d e  f ; rc lmv ioc~raa .  1,oiigii~iir : "Li1 500 

Xous rapportons tous les bancs fossilifères de cette coupe à la mne à Del-oc. I ) (Lvoc~.  
T!ne coupe plus complète nous est fournie par un petit anticlinal au N. de Rrouzenac : 

Calcaires jaunes à Tcc-~eb?-cr.tuln s u t i p ~ ~ i ~ c t u t u  (base d u  Charmouthiezi). 
Calcaires marneux siJiceux, épak de quelques mèt8res. 

Calcaires jaunes à Gi.ypltc~e<~ ~ e g u l n r i s  D r : s ~ .  
Calcaires marneux bleus à silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"00 
Calcaires marneux souvcnz ferrugineux, à criduits de limonite parfois encrini- 

tiques, de tointe foncée ou verdktre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zn'OO 
Au sommet: Belenmit cs eloizgatus M I L L .  (BC), 

Hrii~pomrc~s celebratum. F r r c  ... ( r ) ,  
Gr11111111 O C ~ : I . ( Z S  iwl'nzcm~iic~nl~nz d'Onu. (r)  , 
,F%cle?z discifor7r1,is SÇHLBL. (NT), 

Prr'tsn plrscus var. D i ~ ? ~ l ( ~ , i c i ~ l  i SOI:. ( t i r ) .  

Morliola, Lucinn.  
Dulomir du Jiiras.;iqiia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'00 

011 est assez suipris de trouver dans ces deux dernières cioupes un banc de calcaire 
jaune, analogue RU banc du sonirnet de la zone à Il. D a v o ~ i  et situé au niilieu de cet,te 

zone; i l  s ' g i t  proha1)lernent ici, rioii pas d'ni1 accident tectonique qui aurait amené le clie- 
r;~urliement d'une série de bancs sur eus-riîêmes, mais d'une variation locale de la sétli- 
rnentatiori : accuniulation d'encrines et dépôt un peu plus ferrugineux. E n  effet, a u  milieu 
des calcaires marneux, Tl. Daiioei, rencontré dans la pi-ernigre de ces coi~pes,  se montre aussi 

nu Pech St-Sauveuit, vers le riiilicii (le la zoiie qu'il cararthise. 
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Sur la pmte au N. de l'anticlinal dc ~21wuxenac, les  couches se relèvent, et, entre les 
wlcaires rubanEs du Lias inférieur et la dolomie brune jurassique on observe, du N. au S. : 

Calcaires uri peu gréseux jeunes : 
An~n~onat es, 
Belemnites, 
P e c t n ~  m t z c o s t u  LMK. (r) ,  
Teicbrc~tulu subpuinctatn DAV. (iir).  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaires Iriarneux e,L rriarries peu visibles. 

.... Calcaire marneux de teinte foncM à s i lex  et Pectrn crcuticosta LMK. (ac) 
l i anrs  de c a l m i r e  m a m a u x  jaune : 

à la baise : Tereùrutulu, 
au milieu : Ucmco'au Uuvoci SOW. (ar). 

. i I~ci 'ocer~u~ cupi-icotrzu S(:III.OTIL. (r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Espace couvert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Dwocwas Dovoei existe ici, au-dessus de; calcaires à silex. 

Cette bande charmoutliieiine peut se suivre vers l 'W.  par le cliâteau de Moricru et 
par Monteillas. 

L 'oolitiie ferrugiiieuse à Polym. Ju7neso~~i dont nous 11 'avions pas trouvé trace depuis 
Cadarcet sc montre peu fossilifère à Moncru (route d'Aillères), davantage sous Montelllas, 
où elle renferme un Oxy~wlicevas: cette couche est, au S. de b'ra~icou, épaissc de 1 m. 75 
et m'a fourni : 

12c Le~itnites, 
Pol!jnu)?,phite.s Janwsoni Sow. (r), 
Cyc~!ocems T.-uldu?~i d '01t~.  (r) , 
Caelvcertc~ cenlnwus d 'ORB. (r) , 
Plewo toma~ia, Pmceril hium, 
Ostrea cf. a,ietis QUEXST., 
l'ercDru2ul(i Urwidsorci JIAIME (ar),  
Ifirynchonella &nosa v. KUCH. (m) . 

A l'W. de Xorici.u, des calcaires jaunes sur ces calcaires marneux à silex portaient une 
e~iipreirite très riette de U .  Duvoei. 

A Aillhes, Muriteillas, et Fra~icou, près de Durban, les calcaires grCseux de la ïune 
à A. spinntus reparaissent : ils sont caractCrisCs par la prkeiice de l ' e ~ . e b t  c c t d ( r  Jadwt-fi 

I I ~ L .  

Le ~oa rc i en  doit esister aussi à ;\lonteill;~s e t  à C a d .  

Les gorges de Durban traversent un étroit anticlinal de Lias, auprès de Camp-Bataillé, 
dont le flanc S. montre aussi les calcaires grhseux (zone à A. spinatus), eiicrinitiques, à 
Lima, Pecten, Ost~.eu, débris de Cdnris, Sevpula, quelques polypiers. Ils aont recouvei-ts 
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par  la dolomie jurassique au S.; et, au K., ijoixs 11 ni. de terrains couverts de vi:gbtat,ions, 
(niarries de ,a ïorlc A .  w ~ c ~ ~ y o i i t c r / ~ ~ s )  im LI.OUVC un preniier banc de calcaire marneux 

hlcu, ti.i.s dur,  dont voici la. faune : 

- 1 t ~ L t h ~ : w  ~ ( L ~ Y J W ~ ~ ~ L ~ U S  MONTF. ( r )  , 
Ilut-pocel-us crlebl-ct lz~nz b'uc. (r), 
(;~ri?7znzocer~1,s ci'. l iom~unniunun~  O ORB. (ar) , 
Pliçut d u  pecl inoides Lm.  (ar) ,  
i'seicdopccten neq7~ivcrlvi.s Sow. (r) , 
.lIodi«brc 7'l~iollzel-ei 1 1 1 ~ .  (ar). 

Cet,te fimne est identique à celle de l'anticlina.1 a u  X. de I<rouzciiac qui do i t  aussi être 
rapportée à la base de la sorie à A. mal-ynhtcctus. 

Ce banc est séparé par 15 crri. de marnes, de calcaires gréseux et  eiicririitiyues, à 
( : T I J ~ I L ( L ~ ~ I  ~eg1110,ris DFSH., et Pecten pliscus var. I l i e d a f a i t i  NOK, qui succèdent eux-mê~iies 

à des calcaires niarneus de teinte foncée à silex, puis sans silex et à Microceras  (111 gr. de 
M. cnp~. icomw (zoiie à Tleroce~ws  Bnvue.i). 

A l 'W.  de la vallée de I'Arize, le Lias moyen est reprGsent6 en entier et se montre 
moins fossilifère qii'il ne I'4tait depuis T~eychert et  Foix. 

I I .  2 .  - I'laii dcs cout:lies liasiclues daiis i i i i  ravi11 coii touri ié  par la ~ O L I ~ P  d e  Clrrriioiit 
à Lrsç i i re ,  à 2 k i l .  :;O0 au S .  \ Y .  de Cleiiiioiit. Iclielle : 1/5500. 

Siir la  roiite dc Clcriiioilt à Lcsrurc (fig. 26) ,  mi ~e t rouve  les ternies hahituellrs de l 'é- 
tage au pienii~i.  r a ~ i i i  que la route ~~~~~~~~~ne au  S.W. de Souleillé. Toutes los cuuches, en 
ce point, sont dhii'cs de leur dircctioii E.-W., et des laminages fréqueilts s'y observent. 
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,\iiisi, eii veiiailt de  Cleimuiit, ou traverse d e u s  luis d e u s  barides cliariiioutkiic~iiies : la 
pi.cnlière baiide débutc pa r  les calcaires à üilex; la dcuxièriic baiide est eiltièreriieiit i'orriik 
pa r  u n  ou  deux baiieh caicaircs ocre, ,WLS les ücliistes toarciens. Après le iorid d u  raviri, CPS 

tleriiiers terrains soiit s i 'parh  d u  Lias inlérieur pa r  l'ooLitlie à P .  Jtrmesoni et, avant ie 
dc r~ i i e r  couue de 1a luute, \ - e n  la droite, le iiiveau le iiiieus repi+sciit.i. est celui des c d -  
c;iii.es L üilex. 

Sur  la m u t e  de  Itiiiiont à JIontesquieu, à 500 ru. de  IZimoiit, la. base d u  Lias nwyeii, 
reriïerrrie, avec quelques: ~ l e ~ n n i t e s ,  de petites traînées d'wlitlies f'ei~rugiiieuses (O in. 50). 
ILS ralraires marneux suivants, un  peu gr6stius, à l ' e r e b m t u l r ~  sul~punctula coiitieiineiit en- 
core des b6lemnites et des l lcc ten.  et paissent progress:\eiiieiit à des calcaires iiiarueux bleus 
à ~lt;gocer,us. Pu i s  viennent les termes c lass iqua:  calcaires à silex, calcaires grtseux jauiies 
et. rriariics; les calcaires du  Chariiioutliien isupérieur n e  sont pas visibles près d e  la route, 
niais le  Toaï(:icri est représenté. 

Le  T A S  n iopr i  apparaît  encore, hieri JGveloppé, daiis les pentes a u  S. de la colliiie de 
Lescure. li oolitlie ierrugiiieuse de la zone de 1'. J ( I V I L S I I ~ ~  111'a fourni:  i 'e~ebruiulu jltrvid- 
surii I ~ , u M E ,  et Montlivaultiu, et  ; a  calcaires au-dessus d ' eux :  !L e ~ . c l i w l u l u  p u n c t u t r ~  Sow. 

11 existe uiie couche d'oulit,lie ferrugineuse près de  Ilesciire, tiaiis 1 ; ~  zone R Il. Duuoti, 
entre l'assise des calcaires marneux à silex e t  les caicaires gréseux. 

0 1 1  trouve dans les calcaires fauves et ocres d u  soiniiiet de l 'étage: l'erebl-utula , / u u -  

h c r l i  D~isr,. (ac) , IChynchonelZu ci'. cr~piltduta T'.\TE: (ac) . 
1~) i . s  de l'étude d u  Lias inférieur, le Lias nioyeii a été sigiiali: près de l a  Uatisse, ciitic 

Leacure et St-Girons; l 'étage s'abaisse jusqu 'au  niveau de l a  route. A u  S. d e  ce point, à 
l 'W. [lu liameau d e  Baliar, le chemin de  fer  traverse en  traiicliée le (~liarnioutliieii iiupé- 
ricaiii., coirip& de calcaires gréseux ocres, à t6idbratules ct Iiuîtres, s6l)arCs par de jiirgcs 
lits de iiiaiiie gr6seuse. Cm couclies, où les inariies occupent uiie l)lii,cc iniportnnte, resheiii- 
blerit plils à l a  zone à A.  spi7lutus d e  1 'ilutle, qu ' à  ct:lles d e  F o i s  et (le Carlareet o i ~  les 
c~al(~üii.cs 1)rkdorn:iient s u r  les marnes. 

Ile Lias moyen reparaît localemeiit a u  N. cle cette r,6gioii, a u  milieu du Cénoinaiiien 
qui Ir: iwmiivre, s u r  l a  m u t e  au S. (le Mont,arclit, pres (le Friiriquet,te et a u  S. de  Poubil. 
Les termes infkrieurs de l'étage, peu fwsilifèr.es, sont les mieux ~cprésent6s.  Ils n e  diffèrent 
pas d'ailleurs d u  Cliarrnuurliieri de  Lescure. 

Tel est aussi le 1 ~ i i 1 ~  moyen au 1)oi.d ilil Si~lilt,  I>I& cl<: St-Girons; plus encore que près 
de  la Bütisse, l 'oolithe ferrugiiicuse à 1'. Jumesoni prend ici uric teinte rouge. Les f t ~ s i l c s  
y sont toujours clairsemés. 

I l  n 'y a rien R dire des niveaux r;iipi:i~ieui.s (lc l ' h g c  qui sont s~iiiblii1)les ce qu'ils 
6t:~ient à Lescnre. 

O n s m v ~ ~ r o i v s .  - Le Lias moyen du  X. tle l'Ariège offre une  &rie de  niveaux cle coin- 
position très différente, avec d'assez nomhieus fossiles q u i  m'ont permis de les dater. Daris 
l'ensemble, l'i.t,a%e rentre dans  le t,ype du  ]lias moyen des Corbières ; mais son examen, 

détail16 rSvèle des part icdari tEs propres au Y .  de l 'Ariège. 
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Zorie à 1'. Jumesoni, i'orrilée d'uii oolitlie i'errugiiieuse, très fossiliïère de Leychert à 
Cularcet, l~uis,  s'appaiivrissant en fossil(~s jus:lu'üu Salat. 

Asaise à. Il'ereDrutula subl~unctatu, composée d'uii calcaire oolithiyue où les thébratules 
, se sont accuniulées aussi, de Lcycliert à Cadarcet et sunt ensuite riioiiis aboiidantes jusqu'à 

, a  viilléc de 1 'Xrize. 
Zone à LI .  I)avoei, coiripreiiaiit trois niveaux plus distincts qu'ils ne 1'6taieiit au S. des 

CorbiCres: calcaires iiiarneux, calcaires rriariieux à silex et à Pcclen ucuticostu, calcaires 
uii peu gi&eux à débris de iossiles. 

Zone à A. tnuryju~,ztuLus, qui débute par aii dernier harie de calcaire marneux ct se 
contiiiue p r   de^ ~ 1 ~ ü l . n ~ ~ .  

Zorie à A. spixulus, ïoim6e 2 sa base d'une oolithe ferrugineuse près de Foix, de mar- 
i ~ s  et de calcaires \CL'S St-Girous; des C L ~ ~ C ~ L ~ ~ C S  jaune-ocre p l u  cristalllils près de Foix, 
coilstituciit le niveau supérieur de cette zone. Elle est seule à iie pas avoir iouïni d'am- 
inoiiites dails le &. de l'Ariège, et son âge est déduit de sa position stratigraphique ainsi 
que de son aiialogie avec la zone à il. spinatus iles Corbières. 

Mais une grande étendue du N. du départerneiit de l'Ariège lie possè.de pas  oute es ces 
zones. Nous avons mêiiie constaté l'abserice de tout le L'haririoutllien à quelque distance à 
1'14; .  d e  l'Ariège (fig. 27). 

Des lainbeaux de la base de l'étage étaient conservés auprès de Leycliert et c'est seu. 
lerrieiit à l 'W. de Caraybat que le Charmoutliien reparaît défiuitiveriient: zories à P. Jwne- 
so,ni et il. Ihvoe?, avec les premières assises de la zone à A .  nturgarziu2us près de Foix. 

A 1'W. de Foix (Lizonne), la zone à A. spinatus est représentée par une oolithc ferru- 
gineuse et des calcaires cristallins ou gréseux. Elle est niî.nle recouverte d'un peu de Toar- 
cieri iossilifère près de Cadarcet. 

Bientôt après, vers l T . ,  les zories à. A. s p i n u t u  et A. murgaritatus n'existent plus, 
sauf dcs traces de cette dernière, aux environs de la Uwtide de Sérou; le Ciiaririoutl~ieii 
disparaît riiênie complèteirieiit à l'\Y. de la rilétairie de Ja Turère et en deux puiiits pr6s 
de Suzan et de Siigalas. 

h l'Arize (Dur.ban), le Charmoutliien est à nouveau tout entier représenté, comme 
il le sera d'ailleurs jusqu'à St-Girons. 

La r6gularité avec laquelle se produisent ces rkluctions de couches dans le Lia5 moyen, 
ri1 coriiinençant par les zones supi.,rieureu, l'a.lt&atioii des derniers bancs de cet étage ROUS 

1'Oolithiyue au N.E. de Suzan, les lé;.ers chaiigeiiieiits de faciès de certains niveaux ohser- 
vik depuis Foix jusque St-Giroris (calcaires oulithiclues, eririinitiyues et gréseux près de 
E'oix, calcaires marneux et müi-nes à St-Ciiroiis), ine portent à croire que le fond de la mer 

charmouthienne se relevait dans 1'E. ou le N.E. du dépürteineiit de l'Ariège. 

H I S T O R I Q U E .  

Dès 1823, DE CHAI<I'I:NTIER (1) avait signalé des ammonites et des térébratules dans l e  Jurassi- 
q u o  d e  Lescure et de Rirriont. 
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Le gisement de téréhratules du  Pech St-Sauveur (Fo i s )  a été signalé en  1856 pa r  d'Asc:~rr.\c 
(1); I i i . ~ ~ l i ~ < ~ i c  (2)  a v~isit.6 vers c e  monlent, puis  en  1863, des giseineriis de  foss i l i :~  cliarniou- 
iiiirris à Moritwquieu (près de St-Girons) et a u  kJech Sa in -Sauveur .  

U ~ i e  coupe assez précise du Pecti St-Sauveur c,st clonnét~ par  H ~ I I L K T  ( 3 )  en 1867. 

Observé(! également par  G.wruuor; (1), en 1863, cc t te  coupe est reprise avec p lus  de dklails i l r i  

l88O par Si..i~f:sr~:i'n: ( 5 )  ; i l  donne en niénie ; errips la coupe dii Pwh de  k'oix. 

M.\c;s.n (6) a observé le Lias  riioyeii eiirre Cüzcires et I l iverenert ,  e t  i l  a situé ( 7 )  a u  N. de 
Castelnau-Durban I'eniplacen~ent de deus  baiides fossilifères de Lias  moyen. 

Lt>s rieus gisenichnts du Si-Saiivrur e l  du Pocli tie Foix  oiit été visités p a r  l a  SocrLl,17 Giui.o- 
~ i ( 1 i . i ~  DI.: h7i<.\xc~: (8) eii 1882. Di: L.~cvr\.ii:ic ( 9 )  les cite dans s a  i.lièse, inais i l  eenible rapporter les 
calcaires à J l ~ j l i l u s  et nérinét.; clu Uajoeien à la par i ie  siipi:ric,ure du Lias  rnciyexi, à Foix  et peut- 
&i re  à Llierrn. 

M. 1totissi:r. (10) a riierilio~irié I'esisterice ,de calcaires fossilifères du Lias moyen à l'El. d e  
Foix,  a u  S.W. de I'radières (p .  143) .  à 1,eychert e t  d'ailleurs e par tout  » (p. 146) ;  de m ê n ~ e ,  a u  
IJech St-Sauveur,  à l'W. de Noix (p.  151), a u  S. d e  Uaulou, à Cadarcei (11) (p .  l i 2 ) ,  au  N. [le 
Jzrboi l t  (p. 136),  à 1'Arize (p. 153), autour  de  Clermont et rie Lescure (p. 153), su r  les rives du 
Volp, pres  de Montardil (p. 156). Mais coninir il croyait  que le Lias  est toujours entièrement. re- 
présenté, il lu i  a a t t r ibue  une  cornposition variable (p. 158). 

En 1902,  Id ':ur;s,~rii~ ( 1 2 )  signale le Lias  moyen à T'ci C D , - I L L U L U  S U ~ ~ U ~ I ~ : L I L I ( L  à S é ~ e n a c .  

E n  1906, ,M. C x i i . . ~  (13)' a donné soiri~iiairement la cornpositii~ri du Lias  moyen et a signalé son 
absence a l'K. de Cazabon ct  de Uaragne; il a noié  auss i  lcs principaux gisem(:nt.s fossilifères à 1'E. 
d e  l'Ariège. 

Dans ces cicrnièrc~s arindes, j'ai pu établir  (14) la corriposition d e  chacune de scs zones dont 
uiie par t ie  manque auprès  (le la Bastide de SCrou r i  ent re  Foix et Lavelanet. 

II.  - Lias moyen du S du département de l'Ariège 

entre les vallées de l'Aude et du Salat 

Ln hailde d e  terrains secoiid:~ires d u  8. d e  l 'Ariège est la c~onf.ini~atioii vers l'W. des 
al'fieur*f:nieilts secondaires de Iklcüire ct (le Bcssède, et, plus à 1 'K., de ceux d e  Cüice. 1)üns 
l 'Ariège, coniriie iwus l'avoiis vu tiaris les 1'yrxhi.e~ orientales e t  le S. de l'Aude, le 1n6ta- 

nioi~l~liisrne, les glissciiiciits et  étireiiieiit.~ de couches ont ü t t e i ~ t  frGyuenirnerit Ic Tiias inoyrn 

cwmine Ics autrci; Ctnges i l i l  Sccoiidaiic 'i'clles sont les causes de la disparition fréquente des 
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Foüsiles qui  n 'étaient  pas si1kifii.s ; et  les coquilles silicifiées sont elles-mêmes gén6raleinerit 
écrasées et iiidéterrninables. Malgr6 cela, les différentes rocahes d u  L,as moyen sont encore 
souvei~t reconnaissaliles et semblables à celles d u  N. de  l'Ariège. 

En t re  l 'Aude et  1'3ri@e, le Lias moyen tie~iible interroriipu, probablement p a r  chevau- 
ccliement d e  la. cliaîiie primaire méridional<: jusque sur  1'Oolitliique et le Crétacé. Le pre- 
mier lambeau que j 'aie encore pu reconnaître est s u r  le sentier qui va directeiiieiit de 
(laussoii au col de Xaririüre, p a r  le fond de  la val;ée; à quelques centaines de  mètres d u  
col, on trouve en effet des calcaires e t  des ~cli istes noirs iiiétanmyliiyueü et plissés qui 
:~ppartieiinent saris doute a u  Lias moyen. 

Le Lias moyen re l~a ra î t  sur  le bord orierital du  St-IZarthbl6rriy; le premier affleurement 
que 1 'on trouve en venant d u  S. est au pied d u  château d e  J1ontsoP;ur. I lans  la Faible rjur- 
f';m occupée p a r  ces bancs, on peut reconnaître de Ilas eu liaut, sur le Lias inl'érieur, des 
calcaires marneux jaunâtres, à U e l e m n z f e s ,  des calcaires r~iarneux jaunes ou ocres, à Beleni-  
nites, t'cc tcn et i ' w e l ~ r a t  d u  (assise à l 'erebrc~tuln  subpicnctatn) , des marnes e t  calcaires 
m u m e u s  gris à. Pecten et tiges d 'encriries (zone à A. capvico~~.rzu)  suriiiontés de l a  doloinie 
,jurassique. . . .  

Ai1 S. d e  la forêt d'Enilieyrr, siir le flanc septentrioniil du ravin d u  Gasqui, où l 'avait 
observé 31. Roussel, le Charinouthieri r;e monir'e :linsi cornposé : 

Calcaires gris olair du Lias inférieur. - 
Sohistet; vcrdâtrcs et calcaires rouillés fossilifères, terminés par des calcaires 

bleus A térébmtules et à parties ocreuses ( 2  m.). (Zone à -4. Davoei  et  
A. Ju??Lcso?L~) ,  I 1 

Belmni . tes ,  
Pecten, 
Tel cùrululu.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14"00 

Schistes calcareiix à Pcrtc.11. (marnes  à A. I I U I I ~ ~ I I - i t u t u s ? )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 

Cal rn i r~s  roux- et bruns à sections de I-'ectm e t  d e  rérébrâtules (assise à Ta-+ 
b~-atubri. Jauberti?). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZmOO 

Schistes (Toarcirn ?). épais de. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"00 

Ces bancs liasiques s'élevent ensuke m r  les pentes de  la forêt du Rasqui, passent auprès 
de  la cote 1676;  mais, là, il n ' a  pas été posxible d'observer aut re  chose que des bants de 
calcaires jaune-ocre à l ' e w b r n t d a  sz ibp. î~ncfutn et à U e l e m î ~ i t c s  et  des marnes, qui semblent 
liacllés de failles. 

Le Charmouthien affleure encore a u  bois d u  Fajou,  près d u  contact des calcaires rrlar- 
moréens et d e  la l l i e rml~ te  qui a é té  photographié pa r  M. Lacroix (1). Ce sont des eal- 
caires jaune-ocre et des calcaires cristalli'ris bleuâtres, qui ne paraissent pas renfernier de 
f'ossiles. Du côti. de l a  vallée, vient la dolomie jurassique, et, en remontant le ravin, qucl- 
ques mètres de  calcaires gris-blanrhâtre (Lias inférieur ?) puis la lherzolite. Cet ensemble 
n e  contient pas d'assises scliisteuses. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T'ne rrieilleure coupe al~pai-aît à GO0 in. au S S. W. s u r  le petlt chemin qui monte d r  la 

route d c  Causmu, vers la cote 1486, à 1 'E. : #ln ohserw: (111 S au N. : 

Calcaire h %ilos,  et ,  dans  11a t e r r e  au-dessou's, schisr t s  très finement micac6s 
(zone à 1). I)civoei) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6'WO 

Calcaires c r i s td l in s  jauri:,s, à l i ls  d e  bivalves (assise d e  T .  Jaube~L%, Charmou- 
thien supi;~rieur). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"OO 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Schistes micacés noirs, u n  peu ferrugineux (Toarcien) 6"'OO 

I h l o m i e  blanche lirgèlrement. < fktide », gris-noir en surface (Onlithique) 

Cette bande lidsiquc diri$ à 1'\V.S.l\7. be perd a u  contact d u  Primaire, et vers 1 'IV . 
les calcaires cr.étac.6s forrnent seuls l a  1xiride iwwiit1air.e rriariri;)réeriric jusqu'à Veiduri oii lc 
I i u s  reparaît. 

.lu-dessus d u  1 lias ini'érieur ct sous l a  inii sse des rochers aptieiis qui doriiinent Verdun 
a u  N., le Cliai~moutliien présente l a  composition suivante, au-dessus d u  Lias irif6rieur : 

Calcaire jaunâtre feuille1.é (assise à Tri,-ebratnla suï7puî~ctotn) : Bclfw?~i tcs ,  
Tt.! ü ù ~ ~ u . t u l u ,  1 : I ~ y ~ ~ c R o n e l l f l .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OU150 

. . . . . . .  Calcaires marneux ut marries 5 cristaux d e  pyrite (mne à il. i k v o a )  5"00 
Calcaires niarncux siliceux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 

Calcaires gris-jaunâtre,  à tra.iiiét,ç jaune  ocre, spatliiques, a !l"eizbiatuZa. A da 
base, empreinte  d'ilegocerc~s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm20  

Schistes bleus à err~preinles d r  Pecten. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5'"00 
Calcaire )aune fauve (assise de Tri' .  J ( H I ~ C ? - ~ L ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1"'00 
Schistes toarcims. 

L)e même que pour  le Lias irii'érieur, jc n ' a i  pu, rna:gré mes r~oclierclies, retrouver le 
Lias moyen indiqué siir la i'euille de  Voix eiitte I ' ,lriège et le Vicdess»s (IEouaii, Pique cl(: 

Baychon, château de Xiglos). I l  senible qu'il n ' y  ait là que d u  Crétacé, en  contact aiiorniiil 
avec le Primaire. 

P a r  contre, le Lias erltoiirc d'un liseré colitinu la partie orientale du massif primaire 
des Trois-Seigneurs à l'JIT. du Viedessus. Au S.T. de Lal~ège, le Lias inférieur supporte 
des calraires r r i a r i i e u  à B e l e m î ~ i t e s  et t'ecle.rz, plus I'ossilifères au üurrirriet (x. à U .  Dauuei), 
auxquels succèdent des c;ilcüires rriüssifs et la dolorriie jurassique. 

Dans lu vallée d 'All iat ,  au K. de la inét,aii.ie de Lagrangettc, la série cliarrnouthieiine 
est la même. . .  -- ....... ..-a. -. . . . . . . .  

S u r  le Lias inférieur,  on trouve les cour.lies isuivarites : 

Calcaire bleu-vcrdatre à f eu i l l ek  jaunes. fossilifères à l a  base (zonc. à A. Juvrc,so?~i) : 

Cclert~nites,  
~ ~ ~ J L Z Y L O ? L ~ ~ ~ S ,  

T e ~ r b r a f i ~ k ~  Dcv~~i t l sut~ i  H.\I~wE, 
.Wontlivnultitr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om60 

Caloüirrs i n a m e u 1  pari'ois siliceux à l i t s  de schistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'OO 

Calcairo gr is  à traîri6es jaurim ericriiiitiques. (7orie 5 A. Duvoei) ; béleniniles, 

Pectr: 1 1 ,  rares  b~rachiupdes .  

Doloniie noire du Jurassique.  
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Ilaiis ces deux coupes. les zones d e  l a  base d u  Cliarrriouthieii appaixissenl. iieules ; le 
sommet de cet étage et le 'i'oarcicn manquent. Cornnie les niciuvenieiits oi.og6iiiqiies ont  6th 
importants dans cette r6gion, ct que ce fait est isolé: u n  lüniiiiage est ici plus probable qu'une 
érosion produite après le dépôt d u  Lias. 

Le Charriioutliien existe e n  entier Kur le Lias inférieur a u  S.E. de Gourbit : 

Lit argileux à .Ilontlavc~ultic~, Belemnzles, C ~ c l o c e r u . ~  V(~ldfriz? ~ ' O R U .  . . . . . . . . . .  Om50 
Oalcaire à : Delemnilrs. Tei?brc~t~uk~ subpunctuta D.w. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 

Marnes trndres et calcaires à silex visibles plus loin vers 1'E.. . . . . . . . . . . . . . . .  6"00 
Calcaire bleu foncé ou jaunâtre à térébratules (zone à D. Drivoei) . . . . . . . . . . . . . .  Om5û 

Marrios micacées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"00 
Calcaire gréseux bleu foncé ou ocre, riche en debris de fossiles: au  somniet, 

on trouve une lumachelle de : 
T e i - e b w f  u l a  Jci~t Wi-ti D~sr . .  

Rliynchoizellu cc~pitill.ala T.~TE. 

(Ilmite du Cliarm~outhien et dl1 Tciarcien). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G"'O0 

S c h i s l ~ s  toarciens. 

Les mêmes assises se coiitinueiit à l''\.Y. d u  ruisseau de  Rabat, où la zoiic à Teî-. J a u b e d i  

est aussi fossilil'ère; elles repa.raisscnt a u  col d e  Carloung. 

Signalons encore a u  S. d u  rot. de Setlour, pi.& de Surha, une couclie de scliistes et 
calcaires non i'cissilifères du L i u  nioyen bt iiupérieur. La bande iiidiquée coriinie chai-niou- 
tliicime a u  N.W. de Bédcillae doit 6trc rapportée à u n  niveau xliistcux du Crétacé in- 
fiirieur iv. au  chap. II). 

L a  zoile rrlarinor6enrie eiitre Victless:)~ et Aulus, inülgr.6 son état de  rristalliriit6, 1wi- 

ferme une série d'assises cliarmouthieimes aiialogue à celle d u  'J. de l'Ariège. 
Dans la vallée de Saleix, après la cote 1423, le Lias inoyen comprend de bas en haut 

(du N. au S.) ; 

Scliistes calmreux, terreux, niicacts. à Belc~~luzies ,  puis schistes ppJus durs à 

cristaux de dipyre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires charges de dipyre vn lits a l t~~r r ia l i~er i i c~~i t  noirs et gris (horizons de 

P. J(rn~eso~ai et de Ter. subpiritctcr.fc~ ?) : 

Bcleinnztes, 

G1yl17i nccz (cynz bizmz?) ,  
Pecten, 
Rli.ynchrn~ella, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Te l s  bi'c~tu lu ? 

Calcaires semblables mais plus iinifomémr~nt noirs; v c n  le haut, on trouve 

. . . . . . . . . . . .  assez fréquemment des sections de Pecten (zone à D. Dncoei?)  
Roches silicathtts noires, très dures,  avec d(.s amas dr oristaus de  dipyrr (niar- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nes à A. nzai-gnr-ztatus?). 
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Calcaire blanc OLI j aunât re  puis  plus fonce à zones jaunes, toujours  à dipyre, 

Rh?/ncho?~cllrr ( ? ) ,  sections de  P w t m  ( ? )  à côtes (calcairrs à A. .spit?ntus?). 7"'00 
Roches silicatées noires comme les prkkdentes ,  mais non pyriteuses, ayec d e  

peti ts  l i ts  calcaru?ux bleuâtres (~niarnes toarc iennw?) .  

Calcaire feuilletés bleu-noir veinés de ca1cit.e blanche (Oolithique) qui alfleurent 

iusqu'au ruisseau. 

En remontant la val1i.c à son 6largisseineiit avant le Pei? de Siileix, les pentes schis- 
teuses noires sur le sentier du col reiiferiiieiit des Pectcn neywivcl&.cis ( 7 ) .  Ce gisement, (16. 
couvert par M. Laciroix, peut être rappor té  à la zone des marries à A. n î r r r g a d a t z ~ s  ou bien 
à la base de la zone à A. spinntzu où ce Pecten. apparxît. géiiéralenieiit dans 1'E. des Py-  
rénées. Le métamorphisme des roches sciiible moins intense ici, puisque ces schistes ne ue 
surit pas traiisi'orrrl6s en roclies silicatees noires, comme dans la, coupe ci-dessus. 

~)mi- i rvzi~~oss .  - Le Lias nioyen de la partie niéridioiiale d c  1 '-Ariège se rrioritre t i c s  

seniblablt: à relui des environs d c  Foix pt dc Si-Girons. II roniprci~cl de bas en  liüut: dei 
calraires à térébi-atules (la zone à I'oly nwrphiles Ja,mesowi rie seinhlc pas toujours repr.4- 

seritfie) ; des calcaires iiiarileux ou des lriariies, puis des calcaires siliceux et giEseux jaunes 
(zone à. 7 I e ) m x r u s  Dawci)  ; des schistes leur nucredrnt, d'iliic fpaisseur toujuurs faible (2 à 
5 mètres) (zone à il. ? ~ ~ n ~ , y n ~ , i f ( l t , u . s ) ,  recouverts par imo cw~clie calcaire ou gréscilse de 
teinte ocre k T e l e h m i u l a  Jnubjerti, qui se place au püssa~ge du Oliamiouthiei~ au Toarcieii. 

Tia mcillcure coupe trouvée iri est relle de  Gourhit. 

Le n~étarnorpliisnic a souvent chaiigé la titructurc des rorhcs et les prcssioixi orogc'riiques 
ont reduit leur Epaisscur; aussi, le paralliilisrne de ces rouchw avoc les cuuclies plus fvssi- 
lii'ères n ' a  Cté proposé que comme la solution 1ü plus acceptable. 

I I I S T O R I Q U E .  

DUFRBSOY (1) 'a  decouvert, en  1883,  los premiers [oshiles liasiques ent re  h u l u s  e t  Vicdessos. 

G.mrricorr (2 )  a signalé le Lias  nioyen, à l 'état  dt. calcaire, dans l a  région d e  Tarascon, de  
Rabat et  de Viüdessus. Le gise~rierir de  Raba l  est. 6galr1nent connu de IXY~ILI<II.: ( 3 ) .  

Eii 1882,  l'Abbé P o u w ~  ( % )  note la présence du Lias moyen fossilifère à Verdun. 

Di' L.ICVIVIEK ( 5 )  confirnw 1'exist.ence des g iseni rn ts  obsc.rvés pa r  Ihifrénoy e t  y ajoute ceux 
du pic de  Monlbéa et  des gorges de la F r a u  erirre Caniurac et le bois de Gespétal.. S'agit-il d'un 
autrt: gisement que celui du  Uasqiii dont M. I tocssr :~ ,  ( 6 )  revendiqur la d k o u v e r t e ?  J e  ne  puis rn-  
core l'affirmer, 1'Etude de ce t te  région é tant  assclz peu avancée; M. Roussel ( 7 )  signal(: aussi  ie Lias  
fossilifRre a u  col de Carloung prcs  d e  Rabat.  En 1 8 9 3  (X), il ci tr ,  outre ce giscament, ceux de Ver- 

-- 
---p -- ~~ - 

(1) DUFR~SOI. 11031, [1011. 11031 : (v .  aussi MUESY I(oühi's ojhitiques di1 dApartement d e  I'Arii>ge B. S. G. F. 
,2:, 1. X Y V l  (1!081. p .  25-91', 

(2) (;~1rtl1c;ou [122]. 
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dun, de  Lercoul (d 'après Dufrénoy),  et  à l'W. d u  pic  de  Soularac (ravin du Basqui).  Ailleurs, dans  
la r6gion niarrnoréenne, i l  rapporte a u  Lias  des calcschistes qui on t  1516 depuis lors reconnus d'âge 
crétac8. 

Au port d e  Saleix, M. L . \ c ~ o i s  ( 1 )  3 ~ r o u v 6  P P C ~ ~ I L  ctrqu~r;c~lz'is dans  des calcaires noirs liasi- 
qucs. . 

M. C.\KI.:Z (2 )  a observé a.iissi le 1,ias moyen ent re  Gourbit et Miglos. ail col d 'Eret  où l'ktage 
renferme quelques fossiles; i l  cite en outre un  gisement au confluent dv l 'Hers et  du ruisseau de  
I'Ourza. 

E n  1906, M. C.\ai.ï; (3)  énurriëre les gisements reconnus de Lias  fussilifèrr dans la région 
niarmor6cnne. 

LOSGCI~.~ÙIRON ( 4 )  a abordé aussi  I'6riide des te r ra ins  liasiques de wtte région. 

111. - Bandes liasiques comprises entre l a  valiée du Salat 

et la l imite du bassin de l a  Garonne  

1. - Region e n t r e  l e  Salat  e t  la G a r o n n e  

(Ar iege  occidentale  et Haute-Garonne)  

Le Cliarrnoutliien d e  l a  r i r e  droite du Salat à 1 kil. a u  S. de St-Ciiviis se rontiiiiie 
sans changement sur  la. rive gauche: 1 'oolitlie ferrugiiieuse à Z 'o ly~ l .  .Jtr)ripso~ii est ])eu 
i'ossiliïère; la roche est, depuis Durbaii, de  teinte orangée et les traces vaseuses, 1;iisxk.s 

Ilai- des fueoi'ties, qui  6taicnt d ' u n  hleu iioir dails les eiiviroiis de Foix, sont ici l ) i ~ ~ l i â t l m .  
L'assise à T e r e b t w l d u  szcbpunçtalu est cl6finitiveiiieiit disparue. P a r  contre, les calcaires 
roux d u  sommet d u  Charmoutliien sont ioujours riclies en 2'cmbi~trt î i la J o u i ~ e r t i .  I l  e n  cst 
de mérne à Plan-de-Vielle (S.W. cl 'Eycliel). 

\'ar,rL~ ~ r > c  Lm. 

A u  s.w. dc ces afflcureineiits: l i t  hiinde nioiitn~tleiisc de Tucoi.edoiic et de la .Jilgiii.de 
iiioiitre, à sa. terriliilaisoii près d e  Lez, les diff6rerits teriiies du C'liariiioutIiicii, iiiais cil 
affleurements épais s u r  1ü pente au  S.; les nunes iiil'éi~icurcs d u  Lias iiioyeii imit tellcï 
que nous lcs avons vues près d u  Salat ou d e  I~cseure.  Le niveau clc calci~ire à G r m ~ n i o -  

cerus dkjà observi: dails les gorges d e  L)uiGari (base de  la zone à A. wio ry t r t - i f (~ f~~s )  reiif'er'iiie 
quelques Hn7 .pocems  l)eu déterriiiiiables; oii trouve aussi les iiiariirs scliisteoses uii p u  

Fcriugiiieuses d u  Charmoutliien moyeii. Lü zone à A. spivcll t ts  est la plus caiiictérisCc litli+ 
logiquement : ses calcaires ocres, visibles oui. 2 ni. d 'épaisse~ir ,  sont assez ric:lies cil Rclevini- 
tes, Pecten piscu,s var. D i e u l u f a i t i  NOB., Ter.  p u ~ ~ : t u f o  Sow., S P I ~ I L ~ [ L  sociulis GOLIIF. 

Ali niveau de la plaine du  Salat, Ics hiir ic~ in f61,ieiirs (111 Cliai.rnoiit1iieii sont atteiiits 
par la carrière d'empierrement ouverte dans les calcaires lotliriringicns renveinsCs. La  roche 
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calearéo-marneuse feuilletée, jaune ou rose comme le sont souvent les assises marneuses 
IaminGcs, renferme des Uelemr~iles, Aegoçencs et Pecten. 

Les schistes liasiques traversent le Lez en amont de Moulis et se diri,geilt vers le N.W. ; 
on les retroiive finus le château de  T~as Tronques et au S. du Tuc de Castkrots (argiles 
gréseuses décalcifiées à Pecten et pentacrines de la zone à A. nzarguritatus). 

Auprès de RIoritEgut, l e  Lias moyen indiyu6 su r  la feuille dc Ragrières semble fair- 
défaut, ainsi que le Lias supérieur et 1'0oliihique. 

D'autres affleurements se voimt entre Enq-omer et P,ala,?ères, au-delà d'Agert où, du 
i\'. au S., on peut lever la coupe mivante : 

Ca1cairc.s du TAas infkrieiir. 

Marnes sohist.ruses, calcairi, cristallin hle,i~. t-1 calcaire marneux à silex (zone 

à 2). D ( ~ v o e i 3 )  : Rc1~'iti i ~ ~ t r . 8 ,  Pf'ctfni, I l h ~ , ~ t z ~ I ~ o ) z ~ l l ( ~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"00 

Marnes à srctions de pentacrines, (zone à A. v~wyc~ri t<ctu .r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"00 

Marnes à nodules calcaiirs et  calcaire? encrinitiq.xs (assisix à Ter. J ( l uber t i ) .  . 3"'UO 
Schistes micacés d u  Toarcien. 

Près de Balaguai*es, au N. d e  la r.niite, le Tias riioyeii l'cirnic les ticiix flancs d'un pli;  
iiiais on ne trouve ici de fossiles que dans !es éboulis. 

i \u hT.W. de blontégut, l a  feuille de Kagnères porte uiie boutonnière de Lias près de 
Cazavet. J e  n 'a i  trouvk en  cet endroit que du Crétacé. Voici la coupe l e v k  siir le rheniiii 
qui remonte, à l 'W. de Cazavet, le vallon de C%ssagii6us : 

~salcaires d e  teinte claire & réquicnirs ; 
Calcaires gréseux durs il polypiers eh Ctd( i i . zs ,  puis 5 miliolid6s ; 

Calcaires rnarnwx b1c.u~ à lits dc marncs, parfois dkalcifii:~ è1 transtorriic;~ en une 
roche terreuse brune où les fossiles ont perau leur test; on y r c c u ~ i l l ~  des radiolee 

de Cidaris et des rncrinw. A 35 mktres au-dessous des calcaires gr&t>iis, couche 
calcarBo-marneuse à orbiitolines; 30 mètres plus loin, couche 5 muulages d'fichinides 
irréguliers. 

Erisuite, les  oalcaires niarrieux se çu~itinuerit, ruais corririic+ le plongc~rrirnt des couclit~s 

change fr&ut*nirrient, on ne peut savoir s'il n'y a pmas ici de p~lissenieri~Ls. 

Les calcaires marneux 1xppurté5, sur  la carte, a u  I i a s  serrihlerit appartenir  l lu tôt à. 
1'Aptien ou à l'Albieri, et  iorniei*aient un isyncl~nal au  milieu des calcaires nptiens. 

Dans le prolongement vers I'XT.N.W. de ces plis d u  terrain ciktacé, u n  anticliiiirl, près 
dTi-au, riiontrc des affleurements assez :fossiliferes dc Charnioutliicn. Sur  la peiitc hisi 'c 
à 1'E.S.E. de 17ég:ise d'Urau, uri sentier venant d u  village traverse, après le Lias iilfG- 
rieur composé de calcaires durs bleuâtres, uiie série de couches plus marneuses : 

Calcaire marneux un peu grEseux blru, bruniitre en surface (13a, u )  avec : 
Belcnznites ,  

Pec ten  (Areitheu) cf. pi.adon.nus DE V x m .  (r), 
T e r e l v a t u b  Dazrid.?oni HAIMI? (ar), 
R h y n c h o n c l l a  northtsn~pto?zensis  Dav. (ar), 
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J!ioatlzvaultia (m), 
Les fossiles se trouvaient au milieu de cette assise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2m50 

'alcaires marneux gpis-bleuâtre peu durs à bélernnites, puis durs (13a, b )  à 
A egocerns, 
Pecten rccuticosta LMK., 
Plzcaiula, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rhyncho?zeLla 1-znzosu v. Bcorr. 8"'OO 

Schistes noirs non calcaires cachés, près dc là, sous la terre v6gStale (13b). 

Si on suit  vers le S. les bancs liasiques qui remontent la pente, on arrive à un aut re  
sentier, venant aussi d'lJrau, oii les calcaires observés dans  la coupe préckdente suppor- 
tent les assises suivantes : 

Marnes schisteuses, noir%tres, devenant terreuses et jaunâtres par aIt6ration 
(13b). A 4 m. au-dessus des calcaires, elles renferment : 

Ummmoceras, 
Fecten, 
Astarte, 
N~LcuIU., 
Ciduris, 
Hemiped im ,  

Encrinrs e t  pentacrines. 
On trouve sur ce n i v e a ~  fossilifère, 5 m. de schistes plus gréseux. 
Calcaire dur gris-bleuâtre e t  jaunct-ocre, a B o ~ c ? ~ i i ? i W s ,  huîtres e t  Pectc?, p~~zscus 

var. Dis:~la,fuzti ROB. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . .  l Y ' 5 0  

Calcaires marneux bleu-noir qui se pordent sous la terre vëgëtale. 

Dans les autres poiiits où le Lias rnoyen affleure, près d ' l 'mu, la zone à A.  spi~irlr ts  
reste différenciée p a r  sa couleur Lie rouille e t  p a r  les nombiwxes huîtres de ses bancs. 
Pour tant ,  su r  les pentes de l a  colliiie a u  N . W .  de  l a  chapelle de Vallatès, u n  rlicniin 
traverse uii enseirible d e  roches schisteuses grises ou brunâtres entièrement dkalcifiées où 
le Lias nioyen et sup&rieur doit être tout w t i e r  représenté; ii esiste là u n  niveau à I'ere- 
brrtflb'n Jnuberti D ~ L . ,  Spiri fevinn villosn QLXNST., e t  Pecten d u  Cliarinouthicii sup6rieui. 
ou (111 'i'oarcien. On rema,rque aiissi l'ahseiice de silex, ii la  base d u  Tlias moyen. 

A Lyrau, la zone de calcaire marneux bleu ( 1 3 ~ )  d u  Ch:rr~iioutliicii existe, pi'ès d ' u n  bar- 
rage du  ruisseau d1;2rbas a 1 kil. 5 eii aval d 'Arbüs.  A\u-dessous, vieiiiieiit des riiariics scliis- 
tciises, puis, à nouvraii des calcaires riiarneux hlcus à I<hy~zchonelia. 

Il en est de même à 1'E. d 'Aspet,  entre Soueil et la Clin, où se retrouve à l 'état  très 
altéré le niveau schisteux à Gr~nmnocercts ct 6cliinides d ' lTi .au;  d e  senil)lables enil)i.eiiites 
d'écliinides existent daris les srliistes d u  rlél~ut d r  la mut<: d'i2spet à Ciiros. 

S u r  le chemin de  l a  Clin, les calcaires marneux à Be le~xn i t e s ,  Pecten et  pentacriiirs 
de  la base d u  Cliarniouthieil sont localement silicifiés, décalcifiés et traversCs de filoiis rlc 

quartz. C'est, sans doute, Ieiir asprct d i c e u x  qui les a fa i t  rapporter  sui. l a  feuille cle 
St-(:audcns a u  Primaire ( s l x ) .  Ces rowlies, romme nous l 'avons vu dans  l 'étude du  Lias 
inférieur, sont renversées. 
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15% LIAS MOYEN 

E i i t i * ~  Ser igouqyet  et J u m t ,  la 1)aildc cll;ti.moutliierin venue d 'Xs l~c t  coiiiprcrid, au-  
dessus d u  Lias ini'krieur, huit  ~iiètres' de calcaires rriarricius bleus à entrelits de iriariie, 
:LU sorriinet deïqucls on trouve (:t'(i?i?nzoce7-ir.s~ /i'h!jlzc/to?zeLkl (Estias, \\'. de Seiigouagilet), 
puis des schistes iiiai-iieus de teinte << tlidoise >> à nioiilages d'ericrines, et uii eriseriilile de  
calcaires grk- i r ia imei is  ocws et iio:i.âtim 116 a1)ontlerit les ldeniiiite.; et les huîtres, avec 
Pecten .st~.iorcrtfis QITSST., IZli!~nc~h»n~llrr (a 50 111. :ILL-dessus de la w u l e  iiat.iciriale). Les 
fossiles de  ces derriicrs bnrirs sont silicifiés ~ . t  la i,oclie contient. n~êriie quelqiles siles. 

Al)i'ès 10 m., ces calcaires devienrieiit p l i i ~  ~ii;ii~iicus et  rwifernient : 

Belemn.lIes (nr), 
Plicutiil(i pr;cti~zoides LMK. (tir.), 
,Spiriferixri cdlosil Qr-mw. jar) . 
7'ereO.r-otulu J ~ i ~ O c l - l i  I l s i , .  (ar), 
I/\!y)~,~;i~o~~,eLlcz ~ ( rp i tu lu t r~  TATI<: ( r ) .  

Ils piisseiit eiisuite n u s  svliistcs à :Posidoiioiiij-CS d u  Tuarcieii. 
Le  Lias rrio3.ei1 ii'est pas visibie à 11eniieriiorte eiitrc les c;~l(~airt:s tloluiiiitiques d u  Lias 

iiif'éi,ieui et les dolomies jurasïiqiies; on r,etiouve a u  S. de  Cou6ou d.es assises qui peuvent 
apparteiiii. a u  Cliariiioutliieii, mais qui ponrraiciit ;iussi 5ti.c toai~ciciiiies ; I'ul)seiic2ci d r  
swcessioii iietie e t  le iii6tariioiyliisiiic aiiil)î.cliciit tic dkidci . ,  avcci plus de pi&isiuii, de 
lcur âge. 

S u r  la route nationale entre F~oii t igiiai l  et .\iitivlia~i (a\.aiit la bil'urcatioii de  121 ~ o u i e  
de Saint-Pi:), des ccalcaires iriaineiix, avec lit? (le marries, af'flcuierit eii tixiiclit:~, à 25 111. 

ctiviroii au-dessus (lu Lins iiii'6rieur. A\ (i in. de  lcur hase, uii de  1t:ui"i lits iwi 'crmait  uri 
essaiiii d c  7'ei.eOu~t idc~ J/iuberl i Dicsi,. et .~h!jt~c~iio~icllri ccipil doltc T-~TI.:. 

A l 'W.  (111 pic di1 Gars, d;iiis Ic v;illoii iiu S. de Réziiis (flaiic S.\Y.), les iiitriies calraires 
iiiaimcus m i t  ïe1)réserités: mais, cornilie il arrive souveiit*ils sont eiitièreiiieilt décalcifi6s et 
les i'ossiies soiit à 1 'état d e  riioulages : 

Prrteii pm1iL7r.s LMR., 
I'licrrt !da pet.iiwides L~rii., 
l 'o~ebi.rrt~il~r di1 i ~ h e r t i  L)Lv~L. 

! ih~~wl~.oveblr~~ rapilulrrlrr Ta~i : .  

Les scliist,cs d 'uii  niveau uii peu iiil'61ieui* a u s  c.ouc.lies yt-éc4tleiites iii'oiit i'u~ii-iii, suin 
le Flaiic hT.\\'. du  v:~llon: I1avpocr;rx.s Ooscensc RKYK., I'iniitr, li/i!j~iciio~ielE~i, I'o?~i(rc,.,itlii,s 
btrscilfifon!iis ~ I I I L ,  et u n  petit (-)ursiil régilier. . 

1:ii troisièiric niveau i'ossilifèrc existr su r  le  chelniil au  N.1':. de I:i.ziiis. i\ 1;i 1)nsc: (lu 
Lias moj-eii u n  banc de  calcaire aux oolitliea t'eïrugiiicuscs founiil: : 

Belemnites, 
Ac~joçeras, 
Pecten, 
T e ~ e b r a l d a ~ ,  
fLhyzckonclln rlru,o.si~ v. Ur:crt., 
Mon.tOivnzcltitc. 

Seules, Ics bdeniiiites et les ,Ilontli.~'u~dtiu se  moiitrent cii quelque ahondance. 
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2. - Region entre la Garonne et la  Neste 

(part ie  E. des Hautes-Pyrenees) 

C / o r ~ r ~  DE SII~BE. 
A 1 W. dc la Garonne, la bande liasique de SIjradan à lXebouc possède de bonnes 

coupes de Lias moyen, aux environs dc Thèbe. 
Daris le vallon à l'W. de Thèbe, t i i l  t r o u v e  s u r  le Lia? i'riîérieur : 

Ca1cairc.s marneux bleu&t:rcs. 
Acla6oniiza si1 D i i D D  revicitu ~ ' O K B .  ( r ) ,  
Pu?-pur i?~u ( r ) ,  

ATCU ( i l ,  
Pleui -mnyr~  ( r ) ,  
T i : ~ e ù r u t u l u  punctcztn Sow. (ac). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rl~ynchonell tc .  

Calcaires un peu oolithiques, puis calcaires compxts  a feuillets marnpux; au 
sommet,  il^ deviennent un peu violacés et renferment des ammonIres phos- 
phatées : 

Lylocei-c~x f i w i  ù~- i (~ tu i i i .  Sow. (r), 
Dcrocei.c~s D m o c i  Sow. (a r ) ,  
J1icivcei.a.s ci~pt .zcoixu S<:HJ.~TH. (iir),  
B c l c n ~ n i t c s  pumllosus BKUU. (III-). 
Belenmzt<rs' sp. (ac),  
Pecten  aeuticostu Lnrrc. (nr),  
,Plzcatula (r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaires Iiiarnrus bleus. A la base : 
Helcnmitcs Mi7lei.i Prrrr .~ , .  (ac) ,  
B e l m ~ n i t e s  e10ngutu.s MILL. hic), 
Microcci~ru' cupr-i.coi'n,u S(~iri.o~ir. ( a r ) ,  
Derocerus Duvoei Sow. ( r ) ,  
Pecten,  

Terebratulu ( r ) ,  
X 5 nlktres plus haut : 

Bcle?~~)i , i tcs  c'loiiyc~tus MILL. (lm), 
C?jm Ziitcs ylo(i«szc~ Sow. (r ) ,  
(fr.tant n m c i ' a s  (a r  1 ,  
Lima Cr), 
P l i m t u l a  (ar) ,  
p [ c a ~ ~ ) ~ ~ y u  îi~rioidci('x GOI.DF. (ar) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Scliistt~s noirs très feuilletés (13h). (visibles au N.E. de Thèbc) 
Calcaires marno-grÇseux, jaune-ocre, assez durs q u i  affleurent au  col entre Thëbe 

et Mauléon. 
Bclemni tes  (11, 
Ostreu, sp. (c). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaires marneux bleutitres et marnes. A la base : 
Delemnites (ac). 
IJ7>tzu ( R i ~ d u k ~ )  (i). 

Plicwluln pectin,oides I i x ~ .  (ar) ,  
Tai-ehratuln Jt~uber' t i  DESL. ( n r )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaires greseux a Hildocerus Fif imu' ,  et schistes (Toarcien). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les dernières zones calcaires is 'obwrveiit a u  col, entre ï'lièhe et Jlauléoii-Barousse. 

A sa  travers& d e  la vallée de  Nistos: la 11aiide charinoutliieriiie veiiue de ;ilauléon 
p s s c  invisible soiis les pâturi~ges,  niais plus a u  K. elle reparaît et on peut l ' o l ~ e r v c r  en 
eiitier daiis ;a traiicliée d ' u n  clicriiin qui longe le ruisseau, a u  S. de l'église de  Haut-Nistos. 

Les calcaires marneux et  Ics iiiarries (13a), lmuvrcs en fossiles, affleurent au  S. sui. 
environ 30 111. d ' fpa iss tur ,  près d'un pont sui. Ic ruisseau; ils sont rciiversés (plongoment 
S.S.E. 70") et rec:ouvrerit les schistes (1%) (épaisseur: 20 111.) ; à cluelques rriètres de leur 
liase, ils rei;i'erment de.; f'ossilcs: Gri17r?~mcertr.v, 1'IW:ntzilrr p e c t i m i d c s  TIMK., rmtcs d '&hi- 

iiidrs réy1:ic:rs, iioiii1)reuse~ eiirr.;nes de petite taille. Nous recoriiiaissons 12 la faune des 
scliistes d'l:rau. Jle Charnioutiiien sr teiniiiie pa r  G III. de  calcaires Llcu Lorici., uii peu gr.6- 

seus  à lits de maime (13c) ( l ~ c l ~ m 7 ~ i / r . ~ ,  ga~t6ropodes ct encrines). 

A l'W. de 12el.>our, la  baiide cliarrriout.liieriiic qui a ti-avers6 la Seste d 'Aure  cil amont 
de  Ilebouc affleure dans le v;dloii de J<ouclicdet! 3 500 III. après le dernier liameau; niais 
oii iie voit, eri ce point que des schistes (1%) ct des calcaires marneux bleus (13a) épais de 
dis mètres. 

L'6tage' se montre mieux dans  l c  ravin boise. q u i  prwloiige \.ers la caotc 1317 le vallon 
de Ihucliedet. S u r  les schistes noirs d e  la zone à A .  l~t irrgtr~i fa/ i l ,v ,  qui semhlr avoir ici 
50 111. d'dpaisscur, on trouve iin(i assise (15 m.)  d e  cnlraires mmiieux en bancs separés 
pain des lits Epais de marnes bleu-i ioirât~e (lac), qui  renfernierit de  lietitcs Iiuîtres et cles 
Z'ecten à leur base, des béleniriites et 1 ' ~ t ~ e b v o f u l r  J n u b e r t i  I ) i ~ i , . ,  à 4 m. de leur somiiiet ; 
le denlier banc calcaire de cette assise (wiiticrit d F j ü  JI. b i f r o w  et appartient  a u  Toarcieii. 

ILappeloris que Tleymcrie (1) avait trouvii daiis les déblais d u  varla1 de la Neste, 3 
I:el)out., '1. I)uuoei e t  A. plri.n?kosiri ( A .  c n p ~ i c o m ~ u ) .  

0 n s r : ~ v . i ~ r o ~ s .  - ne la vallbe d u  Salat à la vallEe de la Neste (vall6e d ' ~ \ u r c ) ,  11011s 
avons a.ss;sti: à une augriientatiori d ' & p i s s e u r  du  Lias nioyeii, ainsi qu'il iiiic triiiisi'or~iiit- 

tioii lente d e  chacune d e  ses assises. Le Ilias moyen dél)asse 50 111. d'dpaisseiir a Haut-  
Xistos et à Ttebouc; en  ce deriiier point, il :~ltéi i ldixit  rriêriie 70 ou HO rilètres. 

L'assise irit'iirieure d u  Lias moyen à Yê1-cbi.rrhliz 1)clz.2d.son.i et Jlontlicnz~blitr qui doit 
cori.espoiitire à 1 'oolithe Cei-riigiiieusc à P. .Jomcso~ii  de Foix et de St-Gii-oiis, se difi'firencic 
à peine des rcmches suivüiites; elle est un peu plus g~iiseuse et plus i'errugirieuse. Les 
calvaires iriaiiieus de la m i e  à D. Dtrvozi lie reiil'eriiieiit plus (le silex à l 'W.  d 'Ci-au  et Lie 
c.orifoiident en une seule assise, rarenicnt fossilifère. 

Tles Cmil)nocrr-ns ,  qii'on trouve l»calemeiit a u  soniiiiet des calraircs; aimoncent le 
tl6l)ut d e  1ü m i e  à A. w~u~gat.i2atu.s, qui se continue pa r  uric fpaisse série de scliistcs noirs, 

uii peu Cossilii'ères à la ba.se. 
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La zone calraire à A. s p i ~ r n t w .  est moins ferrugineuse que près d e  St-Girons, mais 
aussi marneuse. T e v e b r a l u l u  J u u b e i t i ,  qui appara î t  dans les derniers mètres de ces calcai- 
res, se reiicontre jusque d a m  Ir: deruier balic calcaire e n  coiiipaguie des preinieis fossi1e.i 
loarrieiis : 1lzklocet.tr.s bifl-ons, etc ..... 

Corlime II. bi f ,wes  est la heule aminonite que j 'aie pu trouver clans res calcairrs dcl)iiis 
1s vdl6e (le l'Aude, il ne  seirible pas possible de tlccider si le Toarcieii englobe toutes les 
cuuches à 'I 'ereb7~rl d u  J ( ~ u l > e r t i ,  c'est-&-dire l a  nioitié supérieure des calcaires, ou se~ileriieiit 
la couclie où l 'on  trouve If. b i f w n s .  P a r  ailleui.s, la faim<: qui accoiiipagii<: i l ' erebro l~t l t r  
Jauber l i  se rattache au  Lias iiioyeil' ( l ' l icutula  pccl inoides ,  Pec ten  prGxzis var  Dielrluftrili, 
S p i r i f  el-inu 1-os1 r ~ r  tu) autant  qu 'au Lias tsupé rieur jf>t.c~l e n  p u n ~ i l u s ) .  

Xi l 'on admet lc ~~arallirlisiiic complet des coupes de cette r k i o n  et d e  celles des Coi,- 
bières, seul, le baiic H II. bi frons est toarcieii, et l ' c r ~ c b r ~ u l ~ i l u  J u u b e r t i  curiiiiieiicwait a u  
soiniriet du L a s  moj-en. 

H I S T O R I Q U E .  

LEYMI~KIK (1) rapporte,  en 1856, a u  Lias, s a n s  doute a u  IAas ninyeii, dias schistes à Auinr, 
Uuilkunt, CuZaÏis n ~ O ~ . ( l l d i ? m ,  en t r e  Mauléon e t  Aspet ;  dans  les chant iers  du  canal  de  l a  Nestr  à 
Tleboiic. il a trouv6 A .  plr iuicos tc~,  A. I)ciuoei, etc. .  

I I ~ ~ K T  ( 2 )  range le conglomérat de Miramont,  d'âge crétacé. en par t ie  dans  le Lias  moyen, ca r  
il y a trouvé des fossiles de cet étage (mais  ces fossiles sont 1% à l 'état  remanié).  

Des schistes à belenmites et P e ç t ~ ~  ont  é t é  r appor t é s  au  Lias moyen pa r  LBYM~:HII.: (3) dans l a  
région de Mauléon; de même, des couches à P e c t a ~  ucqutculvzs, a Girosp, près d'Aspet. 

M a c s m  ( 4 )  et  CO~C.\ND (5 )  rapportent a u  L i a s  moyen, dans le massif du  pic du  Gars, les  
calcaires marneux à Cfl-y?~huar .Vliiccullochii; ces gryphcies, citees en corripagnie d r  fossiles charmou- 
Lhiens sont,  en  réalité. aalénirns.  

LETMI..RIL (6)  ci te quelques fossiles charmouthiens  a u  château de Campels, près  d'Aspet, a 
Si radan et  au  massif du  Cagire ( S  W. de  Sengonagnet ) .  

Di< IA.\rvrrri:n ( 7 )  signal? Ir Lias moyen fossilifère, commr à Fo i s ,  entre Eycht.1 et  Sourroque. 

D r i : r : ~ . n ~ ~ r - r  ( 8 )  considère que  Tr~rrJùretula Jtrubci-ti es t  toarcienne e t  rion charmouthienne dans  
ses gisements du  #pic d u  Gars. 

Les fossiles trouvés à Antichan pa r  MM. Gor:mox et De GHAXIMOST ( 9 )  on t  é1é reconnus par 
A. de Lapparent  e t  M. Doiivillé comnie. appar tenant  à la base du l i a s  moyen. 

M. CAR.\I.I. (10 )  a trouvé des fossiles du  Lias  moyen à Moulis; il rappor te  aussi  les schistes 
d e  Castillon a u  Lias moyen. Cet étage est fossilifère en t r e  Thëbe e t  hlauléon-Barousse (11). 

-- 
( i )  LEYMKI~II . :  j132j. 
( 2 )  1 1 É ~ ~ n . r  ,1241. 

(3  LEYMERIE !ikIs]. 
(41 M.&üsan ;167]. 
( 5 )  COQUAND. Histoire des terrains stratifies de l'Italie centrale, se référant aux  périodes prlmaire, p~léozoique~ 

triasique, rhetienne et jurassique. II. S. 6. F. 131, t .  I V  [ M I S  . p. 13;-iX. 
( 6  LEYMERIE [i57]. 

17) Di.: Lac\-ivi~ii [t39], p.  137. 
(8) DIEIJLWAIT. Calcaires saccharoides et opliites du versant h' des Pgrenees. C. II. A c a d .  Sc., t .  Y7 (1883) 

p 1089. 
(9) GOURIIO~  et de G I ~ A M M O S T  [123., p. 4ô2. 

(10) CAHALP [28 b i s ] .  

( l i )  CARALP p8 ter]. / 
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M. ~c~uni)o.u (1) a. recueilli quelques fossiles ctiarriiuut.hieris à Anliclian, à Ore  et a u  pic du 
Gars. 

Dans s a  thèse, hl. Iiorrssix. (2 )  fiignale Ir L A . :  moyen fossilifère ent re  le Salat e t  le Lctz (p. 137)  
c.1. à Maiii~yrc. près d'hspet (p. 139) .  

M. C.\ici.:ï; ( 3 )  prCcise la réparti t ion du Lias inoycn dont i l  indique quclqurs fossiles; i l  con- 
sidère que ce t  étage ne  peut ê t re  séparé du Lias supérieur.  

SIC Lias moyen d u  bassin de la Gnroiiiie coinprend trois parties, coiiime dans 1 ' i lude:  
cal(~aii~e à la hase, puis schisteuse, eiifin, calcaire a u  sommet : 

1" Ji'nssise calcaire irif'6r.icui.e ( 1 h )  cornnience p a r  une  oolitlic t'errugiileuse (zone à 
1'. Jovlcsoni) t rès Cossilii'ère dans  I'i\r-iège, qui passe, duris la Ilaute-Garoiiile, à des calcai- 
res 1ri:ii.iieus uii peu g é s e u s .  L 'assise à Ts t~e7) t~n lu lu  siibgwwlril tr  est localisoe dans le 1)assiii 
dc 1 '.\riège. 

Tla zone à D. Dcivoei qui renfermait un riiveau de siles, depuis Putieril, ti-ès développt; 
dans  l'Ariège, le perd à l 'W.  de St-(:irons. 

2' Iia zorle à -4. ~norgtr,.llatiis curriprcritl u n  dernier banc rdcai re  e t  des rrlariles (l3b) 
(Y. de 1 '.Ariègr), 1-erriplac6es dans le S. de l 'Ariège et dans la 1 Iaute-Garoiine  LI. Cles 
schistes à Gmnn~occ.i.trs associPs à de petits Scliinides cornine ceux des inamcs de  Massac, 
ct d e  1:ugüracli (Aude). 

3" L a  7mie à A. spinatus (13~2) constitue la deuxiè~ric série calcaii,e qui débute, cornnie 
la première, par une oolitlie ïerrugiiieuse, près  de  Foix. Les calc:i.ires i'crri~giileiis des 
niveaux supérieurs se transfoririciit à 1 'MT. d u  Sa!at en des calcaires riiaimeux. ,lux der- 
niers 1)anrs calcaires apparaissent l 'we61~uCuln  J a u b e v i i  et  une espèce voisinc, l 1 r ~ r e O ~ a / ~ u l ~ i :  

Vnri Rora., J e  n'ai pi1 encore trouver ces :i:rkbra.t,iiles dans 1%.  des l'yréii6es; dans le 
centre, elles semblent remplacer Tcrebrrclz~ln p~mcta lr ! ,  a h n d a i i t e  dans I ' ,Iude et très 
rare ici. 

D 'une  facon gEn6rale, les dépôts deviennent d 'autant  plus fins et marneux que l 'on 
s'éloigr~e davantage de la région d e  Foix, vers la Garonne. Cr  fait paraît cil relation nvcc 
l'absence des diipôts charrrioutliiens à 1%. d e  Foix, cornme si le fond de la riler avait ét6 
soulevé de ce côté et s'enfonçait vers lc S. et 1%'. 

- ~ . -  -~ ~ - - - -- - - 

(1) M. Cor RDOS. Contributions h la geologie dt:i Pyrénées centrales Airll. Suc. Ratitond, t.23 (i887), p 153-254. 
(2) J .  H U I  SYEI. i l g i ] .  
[ 3 )  L. CARRZ [SI. 
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Bassin de I'Adour 

1. - Région ent re  l'Adour e t  la val lée d'Ossau 

Le Lias de l.lel)ouc foriile à I 'W. de la Xwte l'axe d 'u i i  aiiticliiial dont lc flaiic S. se 
iiioiit~ait auprés de  Sai,rilncoliii, ct il se coiitiiiuc, p a r  le col de IAifiis, jusyu'à l ' , ldoui 
où il disparaît. 

Au  hi., uii petit aiiticiiiiül 1ias:que se nioiitrc aussi près d'L\std, a u  bord de 1 ' , lduur; 
a u  S., une troisièrr~e zone liasique suit la zuiie iii&iiaiie d u  c ~ i l  de Lliéris, Ilasse à Caiiil)ail, 
a u  Aloiind de  Bagiii.res et t l is lmaît  a u  1)ic de 1,aii;issère. On lie ieetiuuvc ciisuitc le l i a s  
riloyeii que dans  I'aiiticliiial de la G h i c  Braque. 

Le ~dlarirlouthielb est ~ i c u  visible d;iiis 1 'aiiticliiial sui. la  rive güuclie du  mis-  
seau de  Llikris, les baiics calcaii-es de  l i ~  base ( t e  1 ktage ~ w i i e i m m t  des Uclc?)i.?~itcs. L\U- 

dessus, vieiiiient des scliistes caLcai.cus, puis dés scaliistrs salis calcaire; sur. l a  rive disoite, jcs 

sciiistes toarcieiis reposent su r  des calcaires coiiil)acts; qui apl~art ici~iiei i t  peut êt1.e a u  ;iorii- 
riiet d u  Cliai'iiioutliieii. 

A u  K. de Ste-Xaric dc  Caiiip;iil, uiie baiide de calcaires et  de  scliistes i i iai ' i ieu que j 'ai 
i.appoi,tfs avec doute a u  1,ias inoyeii (r. ci-tlcssus, 1). los), longe le pied cle la 
iiioiitagiie, eiid est 1iiétaiiiorpliisEe et d 'une  épaisseur extrCmciiiciit faible, peut-t tre,  I)ar 
suite de la coiiipressiuii. Si le Lias moj-en est reprkseiitd ici, oii iie peut lui rappurter  que 
1 ou 2 111. d e  calcxire marnelm i'eiiillet.6, et peul-être une partie des 10 iiiètres de  ac.liistes 
n iameus  (lui vieimerit au-dessus. 

L'assise st.liisteuse qui passe à ia rote 909 (S.E. de St-ltocli, près clc Cainpüii) r;criihle 
d'se crétac6 et rioii liasique; elle est coinprise entre deus  haricles c.;ilcaiiw rr6t;i&es, (lui 
elles-iiiêrries passent à la doluiiiie jurass;que quelque d;staiicc des d i i s tes .  

il 1 'W. dc l'.Xdour, uiie bande liasique, qui  seiiiblc l)roloiigcr la baiide de Ste-JIaric, 
à 60(j m. au  S.\fT. de 1leaudi.an (rive gauclie de l 'Adour),  traverse le vallon de Sei r i s ;  on )- 
i*riicoiitre les couches suivantes, reposant sui. le I d i a r i i l g i e n  : 

Calcaire anlithique gris,  u n  p e u  jaune, (13a) oii almndent les Jlutillivrrriltirr, a u  

mi l i ru  de la pente à I'E., associées à : 
Uclenznitev (c), 
C y m ù ~ t e s  (r), 
Cyclocei.tw. .I.l(~~iyctneati d'0iw. (r) ,  
P w t o t  pic~durriius ? DI,; V u s .  (r). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l m O O  

Schistes feuilletés (13,) avec quelques bancs de calcaire bltw d u r  . . . . . . . . . . . . . . 4" ? 

Calcaire gris-jaune pétri  de dobris organiques spathiques (encrines) (13c) à BC- 

LmlniLrs, 'I'eieù~nlulu,, K l i ~ ~ t z . c l ~ o n e l l a  ctrpitukitu T.si.o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l n O O  

Ces calcaires sont visibles a u  sommet de l a  colline a u  S.W. de  la cote 767. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sur le cherniil du  valloii de Serris, on trouve: à la place de ces calcaires, des schistes 
(1%) et des rorlies a.rgileuses (calcaires marneux d~&a.lcifiés) { lk)  qui, à 1 5  m. environ di1 

LAS inférieur, renferment l ' e r~bru tu lu  J u u b e v t i  1k-SL. Ces couclics sont suivies de marnes 
sc.liisteuses rapportks a u  Toarcicn. 

J1 semble qu'il jr ait ici, selon les poinii;, di,parition des bancs durs, ou des assises 

schistcuses; aussi ccttc couyc nous doriiie, m i s  doutc, une idée inexacte, de la pi.oportiun 
tlcs calcaires et des ochibtes. 

Cet affleurement de Serris avait été signal6 par E. bli.ossard (l), qui J- avait trouvé 
,I~i.nio.niies L i ~ , ~ m ~ d i  et A. hrr,z.i.spiîzc~ et visiti: ensuite par 31. Stuart-Jlenteatli (2) qui y 

ü. signalé A. bifl-ons et il. plunicoslu. 

CIL autre gise~llent lussiliïère uLservi: par  E. Frossarcl (1) dans le vallorl de La Ta- 
père (N.w. du  Morin&) est trop bouleversé tectoiliyuernent, pour qu'il soit possible d'cil don- 
lier une coupe. I l  comprend surtout des calcaires spatliiyues ou gréseux jaunes à Belen~nilt-s, 
avec des assises uianieuses. Ces bancs passent au pic de I~abassère et disparaissent avant 
le raviil de l 'O  ussouet. 

Comme on l ' a  vu, lors de l'étude du  Lias intérieur, les affleurenieuts de l i a s  moyen 

indiqu6s sur la. ïcuillc de Tarbtns, prCs de Aledous, au ii~orit Bédat de B1~grières, a Germs, 
à Qeu, à Xguü Vidalos, près du gave de Pau, sont à rapporter à uiie des zurles r;rl~isteuses 
du Crétacé inférieur. 

Le seul puintement de Charmuuthien bien caract6risé se trouve à l'W. du gave de l'au 
dans le ravin de la G&nie Braque au S. de Saint-Pé de Bigorre. 

Dans le haut de ce ravin, le Lias forme un anticlinal durit nous avons d6jà visité le 
Lias inrérieur. Le Charmouthleu, compmé de calcaires à encrines, Heknzîzites, T ~ r e b ~ u t u l a ,  
A l o n i h n ~ ~ l t i c ~  se montre à 1'E. de la cote 1472, sous le chemin supérieur qui remonte 
vallon sur la pente W. 

Plus haut, au  point où la feuille dc Tarbes indique un g ix~nen t  de fossiles (3 ) ,  an 
peut relever la coupe suivante : 

Calcaires rubanés (Lias inférieur). 

Calcaire rnarno-gréwnx bleu, jaunâtre en surface, en deux ~ e t i t s  bancs (113a, c -d ) .  
Dans la couche marneuse entre les deux bancs : 

Belernnites ( c ) ,  
Derocelus Duvoei Sow. (r), 
.lficroceras cupriçornu Scni .or~ .  (r) , 
Qrrzn~?nocerns p s n * d ~ r a d i a m  R~TNES (r), 
Gi-r~n~w.l,zoce~u.s alg wianunz. OPP. (r) - 
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BASSIN DE L'AWUK 

Unic(rrdiuni, Jr~nthe  ~ 'OXB.  

Gr~phaea .  
Pccten disctjor-nlzs SCEULB. 
P ~ t e r ~  u c u t i ~ o s t ( ~  LMK. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Om15 

Calcaires marneux 2 dCtùris d'encrines; ca1caix.e marneux gris, un peu verdâtre 

2 Belerr~wites, puis calcaires bleus a lits marueux de teinte fauve . . . . . . . . . . 4"50 

Calcaire marneux et marnes peu visibles. 

Marnes terreuses (13b-c, 14) très noirrs, qui renferment, après une vingtaine 

de mètres, des ammonites toarciennes. 

Lcs bancs liasiyues sont tordus et disloqués tout autour de  cette coupe, et c'est sans 
doutc aux rrwuveriicrits orogéniques qu'il convierit d 'attribuer la disparition des prerriière~ 
couches d u  Lias moyen (13a, ab). 

O~SE:IZVXTIO~S. - Dans la partie orientale d u  bassin de l 'Adour (IIautes-Pyréii&s), le 
Lias rnoyeri afilcure rarement dans les moritagries de Lhéris et  le Moriii(i, 1)rès de Bagiières, 
ainsi que dans le ravin de l a  Génie-Braque, 5 l'W. du gave. Iles fossiles t rouvk  dans cette 
i6;ioii pcrriletteiit iié;mrnoins de reconnaître tous les niveaux du Lias moyen: zones à P. J n -  
nzesoni (Beaudéan), I )eroce~~as  Damei  (Génie-Braque) ; scllistes de la zone à A. marym-itutus 

ct calcaires et marnes à l ' e reb~a t z r la  Jaubert i .  I l e s  coupes levées dans cette région pr6seii- 
terit le plus souvent d m  lacuiies dues salis: Joute à ce fait, qu'elles sont placées au niilieu 
de terrains bouleversés, mais leur coiilpamisori avec les coupes de l a  Haute-Garonne iious 
11ioiiti.e qu'il n'y a pas eu de diff6reiices de cl6pôts et de l'aunes entre ces r6gions durant 
le Lias moyen. 

H I S T O R I Q U E .  

E. F K ~ S S A R I J  (1) a signal6 l'existence de fossiles de la zone à P. Jnnie.~oni  dans le vallon de 
Serris, près de E3eaiid6an. Ce gisement a été ensuite visité par MAGICKY ((2 et par M. STUART- 
MP:NTI.:.%TIZ ( 3 ) .  Les gryphëvs et les rhynchonelles qur Frossard a troiiv6es dans le vallon d'Astë sont 
aallniennes. 

Amnz.  Davoci a é té  découvert à la Penne d'Esparros par NO<:L-I::S (4) .  
VIQUILSKEL (F i ) ,  E. FROSSARU ( 6 )  e t  M. CAI{FZ ( 7 )  ont observe le Lias à bpilemnitrs dans le vallon 

de la Tapère au S.W. de Bagnères. 
On a signalé aussi des bélemnites à Ouzous ( a ) ,  près de Ferrikrrs t g ) ,  au  Bedat de Bagnères 

( I O ) ,  à Saint-Créac, à Geu, à Agus (11); ces gisements de bélemnites, sauf les deux premiers, doi- 
vent être rangés dans le  Crétaci: infkrieur (v. ci-dessus, p. 106-109). 

M. C.\RI,:Z ( 1 2 )  a recueilli d ~ s  bélemnites et des rliynchonelles du Lias moyen dans la haute 
valli.c? de la Génie-Braque. 

( 1  ) E.  FROSSARD [120], [i?lj .  
2 MAGSAN. Note sur une deiixit9ne coupe des Petites Pyrenries dr. I'AriPge. Siir l'0phite fdiorite], roche 

essentiellement passive, et apercii \ t ir  les orosions et les failles B.  S. G .  F. ( 2 ,  t .  XXV IWi8 , p. 709. 
13) P. W.  STUAIIT-MENTE-&TH [21!1]. 
(4 '  Noc;uès 11791. 
(5) Vrpcnsxer. i l 1  D'ARÇHIAC 1.71, p.  3'3. 
(6) K. FROSSARD [120]. 
!7) L. CAHRZ [A?]. 
18) L. CAREZ Iti:iJ, p. 8 B .  
( 9 )  P. W. STUAR~-%I~NTKATH. Q U P  la vallée d'Ossau et la vailce d'Aspe.  11. S .  G. F. (3) ,  t .  SXIIl. 

( IO:  Ca L. FROSSARD [ i i9 ] .  
(11) P. W. STL'ARI.-MENTEATH [Z lr j ! .  
(12) L. CAREZ [49]. 
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11. - De l a  vallée d'Ossau à l a  vallée du Saison 

On ne coniiüît plus d7afHeurenients de Lias moyen depuis l a  Milie-Erayue jusqu'à la 
vallée d'Ossau. A l'Tl7. d e  cette vallce, le Lias moyen rcpawît  daris trois baiides d e  Juras-  

sique et  au pic Rcugon : 

ln) la bande du pic Allail Ai'touy, qui traverse le gave d 'Aspe à Liirbe et  se continue 

ciicaore s u r  quelques kilornèt,res à l'W. ; 
2") la  bande anticliiiüle de  Bielle-Sarraiicc ; 
3") la bmde  liasiyue au pied du plateau de  1'0urdiiise (K. d'ilydius et de Eedous) ; 
4' ') eiifiii, p lusau  S., le Lias rnopeii reparaît  autour d u  pic Rergoii e n t w  les Eaus -  

Chaudes ct ilccous. 

dessus des calcaires compacts du Lias inierieur : 

Calcaires jaune-ocre ou gris, durs, à Efi'l~il~~zitcs, assez ~ i o m l l r ~ u s ~ s ;  à leur base. 

Gi-yplic~ca rfqularts DKRII.  (I), Pectcn (iir),  !ïe~'ebr-otultr (itr), dans leur ùer- 
. . . . . . . . . . . . . .  nier banc, j'ai trouvé un fragrnerit dt! Jl?c,  ocei-(1s ,phosphaté 

Calcaires bleu-noirâtre et marries schistc~uses bruii-noiratri:, qui renferment à 

leur base : 
Bclcwonites (lir), 

Cyclocer-us (r), 
Phodolviayr~ (r). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcair~s rriarneus bleu-noirâl.re parfois b r u i s  er marnes : 

Belemr~ttes. 
Pscwlopect t?~? ( r f i ( ) z t i ~ . ( ~ l i : i ~  Som. (r) ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  T ~ ~ ~ b r u t u l u .  
Schistes et rochrs terreuses résultant dc: la décalcification dt' bancs calcaires 

marneux où abondent des moulagt~s d c  *i'pi~.zfr:rwîa . . . . . . . . .  .,. ............. 
h quclques mètres plus haut, la faune toarcienne apparaît. 

Sur la rive occidcritale d u  gavc d'Aspe, IL* couches Ijasiques formcnt une voFite qui 
se perd hieritôt vers l'W., dans des iailles. Le gave de Lourdios d6bouclle dans la va1li.e 
d 'Aspe au cent ie  de cette voûte. Au N., le Lias iiioyeii comprend, de IJ. base a u  sorrimet : 

Calcairw marneux bleus (13a); à la base : 
Cycloceras ? 

Bclenmit es, 
Pecten c~c~t icos ta  LMK., 
I1holndomya, 
Plew'onlyci u?ic«zdes GOILIF., 

ICh~/?rchonclla. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marnes noirâtres schisteuses, à quelques bancs calcaires (13b-c): A la base : 

Belerranites, 
Au milieu : 

Twe b1~nt111a Jau.bw'ti DESL. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rhz~r~chonella. 

Ces marnes sont suii-ies de calcaires bleus durs (Toarcien ?). 
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IR Lias moyen paraît auc5i près d e  là, au S. du gave de Lourdios (flanc S. de  l 'anti- 
clinal), niais ses couches sont plus laminées et ne nous apprennent aucun fait nouveau. 

2" - ANTICLIXAL DE BIELLE-SARRANCL Cn seiitier qui nionte en lacets vers 1'E. de la 
cote 333 (route de Sirrance),  ti-averse les coiiclies suivantes : 

Calcaires gris dolomitiques (Lias inférieur). 
ChIcaire un peu marneux, encrinit.iqiie, gris-violac6, à .~font l ivvuLtu~ .......... 0"'50 

Calcaires marneux bleus e t  marnes à traces de gastéropodes . . . . . . . . . . . . . . . . . .  T"00 

Calcaires bleus, durs, a traînees ocres d'organismes. Belcî , i~~i tca ,  ï'e~.ebrazuiu . . . .  ln150 

Mariitts noires à Plicf~tul f i  pecliaozdes LMK., Pecbwz u~quZv<UvW. SOW., puis a 
Pectfnz pu,w~ilus LM<. qui passent a u s  marnes toarciennes ............ 3"'00 

3" BANDE LI&IQUE DU PLATFAU DE L'OCIIUINSE. Le Cliarrnouthien coiilprend, au  N, 
d'A\yciins, des calraircs gréso-mariieux à bélcrriiiites et des marnes à pentacriiies, ces der- 
nières, souvent argileusa sont, peut-être, le 1.6sidu de la décalcification de bancs calcariio- 
i i iürneu. 11 en est à peu pres de  ii~êriie aux abords de la vallée d'Aspe. Là aussi, les seuls 
fossiles sont des tkleiniiites et  des encrines. 

4" - PIC Umaox. Le Charmouthien iie paraît hien au pic Bergon qu 'à  1'E. et  au 
S.13. des rodiers crétacés. Près d u  point noté comme fossilifère sur  la feuille d'Urdos, on 
trouve, près du ruisseau qui, du col orienté vers Aydiuï, descend aux Eaux-Chaudes, des 
baiics à Nontlizw&iu analogues à ceux de Sarrance et situés, comme eux, sur les calcaires 
lotharingiens; ici, ils renferment, comme à Sarraiice : U c l e m ? d e s ,  deyucerus .  Au-dessus de 
ces bancs, on trouve des calcaires gréseux gris-bleuâtre et jaunes à béleninites, puis {les 

marnes terreuses cornnie à ~lyd ius .  

Dans le prolongement de la bande du plateau d'Ourdinse, sur l a  rive gauche d u  gave 
d'Aspe, le Lias moyen se montre mieux repr6senté au  S. de la cote 1555. La base du Char- 
mouthim n 'est pas visible ici. 

Calcaires marneux gris-bleuâtre en bancs épais, puis assez fins, alternant avec 
des lits de  marnes. 

Be2r1mitc.s pmi l loxua  BIIUG. ( n i ) ,  
Pec tm u c ~ t m s t u  LMK. (ar), 
Ithyncho~zella (nr) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes et calcairrs marneux gris-foncé ou jaunâtre, à béleninites eL rhyricho~ielles. 
Calcaires marnrus et marnes de teinte plus ou moiris foncée : 

Bden~ni l e s  elouytclus M I L L .  (m). 
Belem?ait es am pi-essu STAHI.. (ar), 
G I ~ ~ L I ~ L ~ ~ L O C ~ I - ( L S  rutheneizse R ~ J Y N ~ S  (r), 
Psrudopectn~ <rcquiüc~lûW Sow. ( s r ) ,  

Khyi~chonella. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaires marneux e t  marnes noires : 

Belemtiites co inpi.esnu.8 STAHL. (11, 

Bel. p(ui l losm BHUG. (m), 
Pseudowckn  uequivalvis Sow. (ar) .  
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !L1ei~cbiululu. 3"'55 

t:alcaires niarneiix iendres,  et marnes  g r i s~b leuâ t r e  ou gris-jaunâtre : 
Be 1 en~nzt m, 
llzidocercrs cf. CapelLz?z~i FGC. ( r ) ,  

P ~ c l e n  uculrcostu LXK. (n r ) ,  

Plicu~tulu P ~ L ~ . ~ ~ I Z S O ? Z Z  LMI\-. ( a r ) ,  

P1curo)tiyc~ u i~wides  Sow. ( i ~ r ) ,  
%cilleruL qw~dl-iftdf~ LMK. (r), 
Auktcoth yris i'esupi?~utu SOW. (ï) , 
I<hy?~cI~o~zel lu  ucutu Sow. (ar), 
S p w i j e t - i ) ~ ~ ~  ?jil10~u QCI\SST. (11r) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8In00 

Calcaire. marneux et marnes,  à I'ectcri ucutixosti~ I ~ K .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'00 
Siirface couverte d'bhoiilis, s u r  l'eniplacenient du Toarcien. 

Yiie deriiièw coupe peut être levt'ie vers 17estr&rilité occideiitüle de cette l)aiide, au 
de  Sudou. Cette coupe avait déjà 6tE si,giiali.c romiiie iiiie des 1)lus nettes de  lii i-kgion 
11. h'ouimier. 

Après uii banc d e  calcaire d u r  bleu fonci: à i'er.ebmlriiu et Ii'l~yi~chonelltr, on observe 
de.: cu1caii.e~ riiarncixx I~lcu-noir (6 ui.) , des niai-ries terreuses (7 ni.), un banc de  ca1caii.e 
iilimlcux à A. l t~nrgtr?. iLntus XONTF., A s L w t e ,  I i ynchone l lu ,  puis des iiiariics terreuses à 
l 'eç len (15 IL) que suit le Toarcieri à Dcicty l iocerus  cornwune.  

8 

OUSEHVI\~I.IONS. - il l lE. de l a  vallfe d'Aspe, l'assise ini'ériewe du Lias irioyeii à 
3lontLivu~cLtiu (zone pi.4surnée à 1'. J ~ ~ n i e s o n i )  s'est iriuntrée l a  1)lus constante, mais, a u  pic 
N u i l  Ilrroiiy et  k l'W. de I3cdous, or1 a p u  distiiiguer :~ilssi une  assise supérieure à f;pii-i- 
fériiies et  t6rébratules, corïesponrlant à l'assise à Tev. Juubcr l i  de la Ilaute-(;aroiiiie. Les 
aminonites sont eiicure rares. Lü ~édirnentation diffère u n  peu de  ce qu'elle iitüit à 1'E. de 
13 agri ères. c : 

S i  l'on excepte les preiiiiei*~ h m c s  d u  Lias  niogen foi,iiiks de calcaires jauiics ou ocres 
à di:bris de ïossiles, coiilme daiis l a  Haute-Gari)rirle, tout  l 'étage est coiistituE p a r  d a  cal- 
caires ~iiariieux blcu-foiicé et des marnes ~cliisteuscs plus ciéveloppées au rnilieu de 1 'étage. 
Ce niveau plus iriariîeux est la. seuie erace d e  la zone mürncuse et üchistcusc à A. nzturyn- 

d o t u s  si riet teriieiit dif1'6rwiciéc dans  1'E. des I'yrf liées. 

11 n 'est plus possil)le de re(:oiiiiaîtr.e dans  <:et ensenihle les couches jaunes et  ocres de  
la zoiic A. spi îza tus .  

H I S T O R I Q U E .  

T i ~ i . ~ ~ : ~ ~ ~ , :  (1) a récolft:, un peu en aval d e  Dedoiis, cles exemplairrs de ~ p t l ~ i f ~ l ~ i l b ( ~  Ilni-l~)ti.clizi~i 
d'Oitri. 

A 1'E. d'Osse, dans l a  masse des calcaires nn i r s  qui surmontent  le Tr ias ,  Smvr,:s (2)  a t rouve 
I ' r 'cle~~ cf. f~f,yl~i?)ulvw, I : I~~/n~l~.~nCl l f l .  ueutrr. 

Des b6lernnites et Prclcn (zquwrtlvis ont et6 recueillis à GEtcu, par BI. S T L T ~ . ~ - M K S T F - V ~ H  ( 3 ) .  

-- ~- -- -- 

(1) A .  LEYMSRIII [154:, D. j O .  

:t) J SEUAES i200], p 138. 

(3) P .  W. S I: . \BT-MENTE~TH. Sote prt'liminaire sur la géologie des Hautes-Pyrénées. II. S G .  F .  13', t .  SSlI 
(1 8 9 4 ) .  
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M. F(II-RIÏII.:R (1) signale le Lias moyen au Serrtit-deu-Rouch, a u  cul d e  Siidou, ainsi que  dans 
plusieurs de  ses coupes. 

M. Bii~ssorv ( 2 )  a obsrrvé, au pic Bergon, le  CharriiuutIiier~ à LiPleninites et Gr!jplicirr~ cy~tibiuori.  

Enfin, dcs bélrmnites et  des I'cclc,~ ont été trouvés au pic Mail-Arrouy, au Plateau d'gurdinse. 
au S. de  Sarrance, et à la moulagne d e  Layens, par M. C.\KI..Z ( 3 ) .  

111. - De la vallée du Saisou à l'Océan 

Le Lias moyeii de  cette r6gioil se iriontre d e  plus en plus fossilii'ère à iticsure que l 'on 
avance veis l'W. 

Près  de  la va1li.e d u  Saison, a u  pic Lérliaiicuineidy (S. tl'Xtli6rcj-), il iic diff'ère p a ï  
1)cauco~ip dc ses affleuremerits du col de Sudou et d u  Alail ,Irrouy. Ses preniieis bancs 
ont une teinte rouge qui les distingue des vnlcaiim oolitliiques gris  d u  1,i;is infé i icur ;  le 
premier banc est gris-noirâtrc niacul6 de rouge;  il est i.ccouvcrt de calvaire Sci.iug;iieus 
rouge à oolitlics noirâtres yui contieniient : 

Avinîonites de 1)etitc taille ( A e g o c e m s ? ) ,  
IIclenznitcs e l a n g n t w s  ? ~ ~ I I , L . ,  

(: ;istRropodes, 
I ' lc~ironi yct u w k i t l e s  COI,IW., 
I'eçlen U C ' U ~ ? C O S ~ ( ~  L m . ,  
Il'ci.ebi-cilîda ~avidso~zi? II,uxi.:, 
. I l o ~ ~ t  1i.cizuitia. 

Les bailcs suivants :,orit coiistitués, caoiiiiiir plus à 171<., (le valcaircs inariieus ct de  
marnes scliisteuses peu fossilifères; c'cst, da  ils un  de ces l~üiics (lue JI. Fournic i  ( 4 )  a dû  
trouver des G'rnnzniocerns du groupe dc G. 9zor,, itr?l11irtlzz~.~~1 d!O~ru.  

L a  ba rde  liasique qui suit a u  S. 1ü zone pririiaire de  I~ icy~Zt l i é i~ey  et de L a i m u ,  ne  
ienfei-nie pas de Lia^; moyen jusclu'aux iilmrds d u  pic de Géhorli.guy, où ellc a l'oui-ni ;i 
JI. C a i w  des Pecten près de Boit ia.  

S u r  le ciieniin d u  col d'Aphanice, a u  S.E. d u  1,ic de  RSlioi~l4piy, I'esi*enrc du  C1i:ii.- 
mouthien n 'es t  pas prouvée. L e  Lotliaringien suli1)orte imniciciiatcnient des ralcaircs PPU 

iiiarneux, à traces de  bélernnitos, qui  txrnient peut-ètre h jocicns .  

A 1'E. du village de Béiiorléguy, il rtsiste des aïfieuixmciits assw fossi:it'èrcs d e  C1i;ii.- 
iiiouthien, rnais on 'peut en observer une wu pe plus comp1L:te s u r  le chemin creux qui 

monte au K. d e  Alendive, vers l a  Palombièic 
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On peut admettre que le Lias moyen débute ici, comme dans la vallée d'Aspe, par un 
lit de calcaire marnrux bleu. compact, puis feuilleté et brunâtre, à ~Mon,tli?;trulti«, e t  

Piic.atula pr~ctinoirles LMK. 
Inn? n p n c t u t n  Sow., 

Bpzriferinci du gr. de Sp. rostrntn S c r ~ ~ o ~ r a .  ( r ) ,  
Kh?/nchoncllu, 
l 'ercb~-utula Uaz;bdsoni HAIMR ( I I I - ) .  

k s  calcaires marneux bleus avec couches de marnes interposées se succèdent ensuite 
régulièr(tment dans l a  première moitié du Lias moyen; mais, leur faune varie 

d'assise en assise: à 3 m. 50 au-dessus des lits à Allonlliv(iultau : 
Polplui-phi2 ex  Ju?ite.soni Sow. ( r ) .  

2 mètres plus haut (les marnes prédominent maintenant sur  les calcairc~s) : 

Belenznites (nr),  
4lici-occi-m cf. c ;~~ i - i cornu  SCHI.OTH. (r), 

Pecten, 
.MortioZn, 
Plicutuiu p~ctinozdcs LMK. (nr), 
l t h~nchoac l la  i ' ~ i ~ o s u  v. BUCH. (;tç). 

A 3 ni. 50 au-dcssus : 
Plicutulu p w t  inoidcs Lmri.  
Ino cerumus, 
Rhyncliomlia. 

Dans 11~3s 4 niètres suivants : 
BelmznitfJs elonyntus M I L L .  (aç ) ,  
Dei-oczrns Dcrvoei Som. ( r ) ,  
.Ilir:roce?-ris, gr. de M .  c(~pi%c01'11 u ~S(:IILOTII. (ai). 

Avicula deletn DUM. (itr), 
Avsculu pc~pyi-in. Qcriss~. (ar). 

Dans les deux dcriiiers mètres de ccs marnes et calcaires marneux gris-bleuatrc : 
L j i . u m ~ i w ~ e r ~ ~ s  I L O ~ ? ) L ( ~ ? L T L ? ( L Î L U ~ ? Z ~  ~ ' O H R .  (lu-). 

Harpocci.u.s cf. co~rzcbccilrlL'nse T.\csca. (ür) ,  

Amu1theu.s nlui.gc~i-itc~tuv Mosrrr. ( r ) ,  
rl~cicz~lu pnpyria Q~JD:SST. (r), 
Zt*~lLe~.ic~ indentutu SOW. (r), 
R ~ I ? J / L c ~ L ~ ~ L c ~ ~ ~ L  tct I uf:di-u Som. (r) .  

Et tout au sommet de ces roches : 

Bclenznites (Ç), 

Pecten, 
Gi'yphuca r c , g ~ i l a m  U b m i .  (r) .  

dur ccs bancs marneux dc trintt: assez claire de la partie infërieure du Charniouthien, 
reposent des bancs noirs de calcaires marneux et de marnes schisteuses, bitumi- 

neusts, avec des intercalations de calcaires marneux bleus. Ils renferment fréquc'm- 

hient des débris d't:ncrines accumulés parfois en si grand nonibre qu'ils deviennent 
des calcaires noirs à entroques; altérés, ils sont brun-foncé. 

A la base on trouve : 

Ly3~c~ciu.s t « i ' t ~ ? i ~  Q C ~ S T .  (r), 
A 9 mètres au-dessus : 

Belern?~ites, 
A. mu)-yu/.il a t m  MOATG. (ar), 
A p t y c h w  (r), 
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P s e u d u p e c t e ~ ~  c~equivci1t;is %W. (ac) ,  
Plira.tuZu prnitiii,oirle.u LMK. (nr) .  
P l ~ o l ~ i d o n ~ y a  (ar) .  
Plwi-om yu 0. 

A 1 ni. 70 au-dessus : 
A. ?i~tzryrfritutus MOSTF. (ar), 
Pseuduj)fxir:~ c~equiz;ulois Sow. (III-), 
R h y n ~ h o n e I l ( ~ .  

A O m. 80 au-dessus : 
BeEen~?zites, 
A n ~ r l t h w  S J I ~ > L ( L ~ U S  URCG. (PI. 
Pwudopecte?~ ( L ~ ~ I L W ~ L ~ V ~ Z S  Sow. ( m l .  

A 200 mètres à 1'W. de cette coupe, le niveau à A m .  s p t n c ~ t z ~ s  se montre plus fossilifère, 
dans un champ : 

Eeb?uillles elo7~yulus MILL.,  
A n ~ ~ i t l ~ u  sp.in<rtws BKUÜ. (iir),  
H ~ L I . ~ o I : ~ I . ~  cf. ~ f : l ~ b ~ . r ~ t u i i ~  FU(.. (a r ) .  
Hildocrr(is Cupellinii Fcc. ( r ) ,  
Pxeudopectea nr.qu~vi~luas Sow. (ac),  
I ->sc~~rlopects>~ t ~ u t i x o s t a  LMK. ( I I I - ) ,  

1 .~1i~u J(i1iùerti DUM. (u r ) ,  
Zeiller-UI yucldi-ifUl<c. LMK. ( r ) ,  
Aulr~cotl~yi-zs I-esupintitu Sow. ( r )  , 
, S p ~ ~ r ~ i f e ~ - i i u  (r).  

S u r  le cliemin d e  la l'aloiiibière, 3 ni. XI de  calcaires iiiiiriieux 1)leus sCl~ai.eiit cette 

zone d e s  preiniers baiics à Ilildsceras LevZsoni SIMIS (Toarcieii). 

COUPE AU N.E. D'AFIAXE. 

Ou peut relever u n e  a u t r e  coupe aussi  nette sui. uii  cheiiiiii a u  N.E. cl'Aliase à iiii- 

d is tance e n t r e  l 'église d e  l ~ u s s u n a r i t s  et la  cote  5M. L a  sBpaiation du h t l i a r i i i g i e i i  et du  

Cl ia~mout l i i cn  est ici difficile à fa i re  en  l 'absence d u  1)iliic à i l lo?z / l i v~~i~: : t i (~ .  J'adixiettrai 

piovisoireiiieiit qu 'e l le  se place au-dessus d ' u n  banc à rliyiiclioiielles q u i  rccouvre lui  ii iê~iie e n  
concordance les calcaires lotliaringiens à Vei-mketus turdecl-escens. 

Ici encore, les premières assises charmouthiennrs sont composées de calcaires marneux 
bleus ou noirs e t  de marnes, ces dernières predominerit vers le Iiauc. 

.9 1 mètre au-dessus des  lits A rhynchonelles, or1 peut recueillir : 
B e b m u i t  es Mill~el-i PHILI,., 
Aegocerm. 

A 2 ni. 75 plus haut : 
P licatula pmticiundes LMK., 
Rhynchonellu,  
Spiriferana 1-osfrcrtu S C H  LOTH. 

A 1 mEtre au7dessus: li t  $ Belemnites.  
1 ) ~  3 à 4 mètres au-dessus : 

Ph~yi loeerr~.~  I,osco~ii ù i  Sow. ( r ) ,  
Lipriwcel-crs s t r i t d u n ~  REIN. ( r ) ,  
.Wic~-omrus gr. de .II. ciipricomu SCHLOTH. ( r ) ,  
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Coeloceras. 
1 2 in. 50 au-dessus : 

&I ici.ocei.u.s cup i'zcor'nu (ae), 
Ue 3 m. 50 à 4 m. 75 a ~ ~ d e s s u s  : 

BeL irmites elo?igatzbs MILL. (rir), 
(4rumn~wce1-ua pseudol-adiuns ILimX. (ü), 

Hinalitrs Duvoci  D m ,  
Plicutula,  
Khy?~clio?~rl lrr  B ? ~ c h i  Ror.:~. (ac). 

Ces animonites k r a s 6 e s  abondent en certains lits. 
Dt,s calcaires marneux bleuâtres (1 m. 75) en bancs plus épais, séparent ces l i ts  dos 

calcaires c t  schistes noirs,  u n  peu bituniineux, du Charniouthien superieur.  
A 4 mètres  d e  la t:ase de ces derniers calcaires, on trou\".? : 

Uelcn~?z i tcs  pcwi l losw BRUG. (nr), 
Belcm?zitc.s cu ~ ~ i p ~ ~ : s s z ~ r  ST-\HL. (ar), 
A n ~ t c l i h c u s  n ~ c ~ ~ - y c ~ ~ % l i c t  ris MONSF. (r) ,  
G r c ~ m n ~ o ~ z r n s ,  
Tisun szphonn1i.s ? M. DE Sri~raris. 

P u i s  ces bancs se continuent pliis ou  moins c h a r g k  d'encrines, avec : 
B e l c m n i t  es, 
A n i ~ u l t l ~ c u s  ~ I L ( L I ' ~ ( I ~ L L ~ I L U S  MOSSF. (r), 
IJwudopec:tc~z u~puiô.trl& Sow. (iir), 

Arca, 
.II y tiEu.5. 

Tout au soniiriet (le l ' h g e  les aflleure~iients deviennent iiioiiis nets et ils doivent Ctre 
séparés d u  Ilathoiiieii et du  Callovien fossilil'èi-e, qui leur succède a u  X.E., par  une faille 
qui a fait (lisparaître le Lias cruphieui. ct le Bajocien. 

Iles hancs noirs ii I 'cc len c~egwiui~lvis du Charnioutliien supérieur affleumit, à. 500 ni. 
a u  S., dalis u n  vniloil au  S.JV. de la rote 504. Leur surnniet est ~ i c l i e  e n  L ' e l e ) m i f e s  co7n- 

I d l i i  suivant vers le K.E. puis l'E., cette bande liasiclile. on retrouve au vallori de la 
I'aloiiibière (W. d'l-losta) les Lories fossiliïèies de la  bande ~riQr&oriale coiriirie près de 
Mendive; le Charrnouthien coiriprend des mariic\ et  des calraires marneux très noirs, 
idternant avec dos marnes schisteiises noires qui renferment I'ectcn aequivaZv.is e t  dt:s hi:- 

P lus  à L'E:., en ainorit d'Aussurucq, je n 'ai  pas encore trouvé de couches qui puissent 
être rapport&es sûrement a u  Lias moyen. 

Le Lias moyen est beaucoup rrioins bien représenté à l'W. dlAhüxe. 
12 Camho, Seunes (1) a trouvé A. I b e z ,  A. I h ~ c o m b i ,  Pecten rf. aequWnlv+is e t  de nom- 

breux brixhiopodes. 
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A Iruuleguy où des fossiles toarcierls avaierit 6t.é 'iiles par  Seuiies (l), j 'ai  reiicontré, 
sous un  diemin à flanc de  colliiie au-dessus d ' l roulhguy et de  I\lonssoiirils, les baiics à 
Montlivaultiia, Te~chratuln,  RhynchoneLh, au-dessus du Lias inférieur. Des niarnes à quel- 
ques baiics calcaires, visibles sui. le chemin, appar t i e i i c l i a id  peut-être a u  Cliarniouthieii 
iiioycn. 

Au N. de Sam, dans u n  larribeau jurassique signal6 pa r  JI. Stuart-Jleiiteatli (2) ,  le 
Lias n'est représenté que pa r  quelques bancs de  calcaires iilariieux et de schistes noirs 2 
Kelcmni l e s ,  Harpoceras, T e t . e b ~ ~ t r t z d t r ,  qui ressenihleiit ilils calcaires noirs des zones à A .  

C'est sans doute dans ces ni6incs bancs que 11. Stuart-Uciiteütli a t r o u ~ f  : 

Seuiles (3) y a recueilli aussi une  naune analogue : 
K l ~ y n c h o n e l l u  liaszca, ZciL!c~w c f .  uli uiismdis. 
Khynçhonclln rimosu, 

De ces laits, oii peut coriclure ( lue le Cliarnioiitliicii à l 'W. d e  la Xive lie semble ])as 
différent d u  Charrrioutliieii d'Aliasc et  de  hJeiidive. 

M. S .r i ; , i r c~ -Ni . :$ .~ '~~ : .%~r~  ( 4 )  e t  SEIJNI~S (5)  ont  trouvé à Sare  qiielqiies fossiles cliarmoiiihiens. 
Si:cxiss ( 6 )  a observé, à Cambo, le Charmoutli ien ainsi  composé: calcaires n iarneus ,  calcaire?: 

srhistnïdes et rnarnes noirâtres à Anl?~i. 1,osconi ùi. Prc-tcn (1f'qi~1?:olvis ; M .  STI..\RT-M~~STEATH (7)  
y a trouvé I : l i y ~ c h o n e l l u  ri?~zosu. 

M. FOI:RXIEB ( 8 )  a decouvert une  assise à 1'tx:tr.n ci<'qi~i?;iil?~is a n  snmriiet rlii Charmoutliien, ii 
I ~ x u m b r r r y ;  le même fossile a été signalé pa r  M.  CAHE% ( 9 ) ,  à B i ~ s s u n a r i t ~  

M. FOIJRNII.:I< (10)  indique aussi  I'vxist.ence d e  calcaires marneux estrémenient riches en  fossiles 
en t r e  les vallées d'Aspe et de la Nive, pa r  exemple dans  l a  region àe  Licq-Atliérey où  l'on irouve 
IIot .pocems 1zor-71icin.~~uc1iu~ri. e t  des bP1vnmites. 

On ne  peut pas admet t re  les conclusion 1 .M. C.\RI:% (11) pour q u i  la faune  cliarnioiithienne 
s 'appauvrit  de 1% à l'W. de  l a  feuille d e  Mauléon, s i  l 'on cornpart. 10s coupes riches tw ammonites 
et e n  bélemnites de Lecumberry e t  d'Ahaxe, à celles de la partit, orit'ntale de la feuille (Mail-Arrouy, 
Sarrance,  pic Bergon, etc.,.). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De l'K. à l'MT. du bassin de l 'Adour, le Lias moyen se transforme. Semblable auprès 
de  Bagnères de Higorre à ce qu'il etait prèr de la (:arcinne, il perd, vers 1 'OcEan, ses diffé- 

mices  trancliées entre les calcaires de la base e t  d u  soiiimet de l 'étage, et  les niarnes de 
la part ie moyenne. 

L'eiisernl~le du Lias nioyeii devient de coriipositiori presqu 'uiiiforriic : caicaires marneux 
et  marnes lilcu-fonce à la ba.se, noiri.t,res au soiilmet oii tous les niveaux d'aiiimonites ourit 

raprésenté?; : 
Assise à ,1iariflivttultia et zone à P. Jnneesmd ; 
Zone à 1iptrrmet~c1.s slricltzim, Phyllnceras Losconibi et Coelocer-us c c n t u u ~ z ~ s  ; 
Zone à Acyocet~us c c ~ p r i c o t m ~  et  L ) c ~ o c e ~ u s  Duvoei ; 
Zone à 21. n~rrvycoitulvs et à Grmnmocems ,  avec l ' d e n  cleqwivulvis ; 
Zoiie à A. spintclus avec Pecten uequit'c~lu.is. 

'es arnnionites se rencontrent à tous les niveeux de l'étage à 3leiidive et Ahase avec 
une régularité que ,jc n 'ai pas encore reiicontrée e n  d 'autres points des Pyréiiifus. Avec 
les l)6leiriiiites dont rei.taiils lits writ crihl6s, elles coiistitueiit In rnajcure part ie de la faune 
de l 'étage;  les bradiiopodes sont généralement de  petite taille, caritonnés à l a  base et au 
sommet d e  1 'étage, où l 'on rencontre aussi des Mont iivtr d l  in uirisi yuc des laniellibranclics 
et des peiitacriiies en plus grand non~1~i.e. 

l ia  ~Ediiiieiltation unifurine de  ces e;llraii.es riiarneus l h u - n o i r  et la iréquence des 
anmionites paraissent indiquer, daris la partie de  cette région proche de  l'Océan; u r e  assez 
graiide profondeur des eaux marines. 

CONCLUSIONS 

Le Lias Iiiciyen des Pyi.tlii6es i ' raqaises se préscnte sous deux aspects : 

-1 l ' K . ,  le faciès jurassieii, à 1 '\TT., le faciès basque. 
ilupi+s des Corbikres, il se coiiilx)se de  ralcaireb gris-jaur~âtre,  auuveiit rrlêiiie i 'e~,rugi- 

iicux et couleur de rouille; ces calcaii-os forrrieiit deux assises si.l)ui.ées pa r  une kpaisse 
assise de  marnes gris-noirâtre. 

1)niis le Pa)-s basque, l'étage iic cornpreiid plus que des calraircs m i r n e u s  L1c:us O L ~  

iioirâtres, iiiêlés de marnes. 
Ire cliangr:~iieiit se fait insensihle~neiit claiis l'Ariège, la IIautc-Garonne et  les l a u t e s -  

I'yrériées. 
Ides cieux i 'xiès se dift'érencicnt de  iiiêiriz p a r  leur faune. 

, lux tlCpôts de  la zoiie à P o l p .  Jo,mesoni, t:ori.espoiidcnt d'inipurtaiits moureriients 
de  la nier. Des courants sont venus, des Coi-hères a u  Pays  basque, et ont amené une faune 
l'i~anclierneiit niarine su r  tout  l'emplacement des Pyr-é11i.e~. Jies dép0ts de cette zoiie sont 
~6nEralenierit uii peu gi-kseus et f'emugincus. Le changenierit fu t  nioins serisible aux deux 

cstréiiiités de  1ü chaîne, où l n  st'idimentatioii était précétlcrnrrieiit plus PrancEienient marine. 
L a  rCgi«n oepteiitrioiiale de l'Ariège difi'érait à ce monie~lt, c:ornrne à 1 'IIettaiigieri inf& 
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r ieur et a u  Lotharirigieri, d u  reste de la chaîne. l k s  diipôts d'oolitlies ferrugineuses forniés 
s u r  les bancs perforés d u  J~ot,liaririgieti dans des eaux agithes ont conservé une faune 
assez riche de  bivalves et d'animonites, rnêléc dans  une tranie de fucdides. 

L'assise à l 'erebratulu  subpunct tr tn ,  cantonnée dans le d é p i t e m e n t  d e  l 'Ariège et le 
S. de l 'Aude, repose fsur 17001it,lie ferrugineuse à P. Jani~son'z ' .  Elle est gréseuse e t  oolitlii- 
que et ren.ferme des encrines; les i6réI)ratulcs fourridlent  à ce niveau. Cette assise pour- 
ra i t  correspondre à la  w n e  à PhylCocems ! l i e z  iilOppel. 

L a  zone à D e r o c e m s  D a ~ o e i  se roriiposc de calcaires marneux gris-bleu e t  dc  niiimes ; 

c'est la zone dont l'aspect extérieur varie le moins de 1 'E. à 1 TT. des P y r h é e s .  Des siles tz 
forment dans ses banes supérieurs depuis Padern  jusqu'à l a  liniite occidentale du bassin 
d u  Salat. Tout au  sonmiet, des bancs gréseux, jaunes à débris de  fossiles, teriiiinent !a 

zone ; ils apparaissent près de Foiitjorin~use, daiis l 'Aude, et cessent à l a  vallce de  la 
Garonne, remplacés p a r  des calcaires marneux bleus. 

La faune d e  cette mne  est assez pauvre, surtout en ainiiionites; la r6gion orienrale 
possède seule les L y f o c e r u s  de grande taille qui ne se iiiontrent plus à l 'W.  du Salat. 

Amitlthrus ~ i a r g a ~ i f r r t u s  apparaît ,  daiis l a  ix!gioti orientale, dans le cleimier hane calcaire 
d e  la base d u  Lias moyen. Cette ainnioiiite cst accoiiipagnée, depuis riarbonne j u s q u ' a u p r ~  
de I'adern, de plusieurs espères de (~7-ci~1t71toce~r.r~~ et  d e  grands uipu7-ucer.rrs Bcchei .  Cette 
derriigre e s p k e  lie s'avance pas plus loiii vers l'MT. e t  reste c;intonnée dans la i&joii n~écl i -  
terranéenne. La faune d e  Grunzmocer~as se retrouve dans  le bassin d e  la Garonne et rie 
~riultiplie dans le pays basque. 

Aussit6t après la formation de ce 1)reniier banc, la sédiiiieiitation cliangr; il se <lépose 
des marnes schisteuses pre,sque sans fossiles, assez épaisses à I'E. des Cor1)ièi~es ct daiis l a  
Haute-Garonne, remplacées p a r  des calcaires marneux noirs plus fossiliièrt..~ tlaiis les Py- 
rEnées basques. 

La zone supérieure d u  Charmouthien, caractéris6e p a r  Snial fhe~~s s p i w r f ~ ~ s ,  rontraste. 
daiis i 'E. des Pyrénées, par ses calcaires grCseux et  durs,  avec l'assise iiiariieusc mus- 
jacaente, noirâtre et tendre. L a  l'aune cri est ricahe: A. s ~ n r r t z i s ,  Psci~tZopectc7i tceywi.cctIti.s, 
T e r e h m t u i n  pmctatn, etc ... 

Ces calcaires! d e  peu d'épaisseur (2-3 ni. près de  Xarhoniie), prennent l)lus d'iiiipor- 
tance autour des Corbières, et  dans le S. de  I'Arièye, oit leurs tmlitlies fci~iugineuses et 
leur aspect cristallin e t  gréseux sem1)leiit indiquer 1'exi.steiic~ d 'un  liiii~t foiid. 1 k  la  v;ill6e 
d u  Salat a u  bassin d e  l 'Adour, les calcaires g1.6seux de couleur jaune-ocre cèdent peu à peu 
la place à des calcaires bleus. Dans le Pays  I )aque,  ces calcaires devieniient m i r s  et se 
chargent de  d6bris d 'ene~ines .  

La faune est aussi variable: A. syinrtlus n'existe que dans I'A\urle et daris Ic I'ays 
ba.sque oii ci7a.utres ainmonit,es l'acronipagnent ; P e c t e n  neqz~ ivo lv i s  ne se t,rou17e fréqiieiii- 
ment que d a m  ces mêmes régions. lles hrach iopodes se reinplarent de 1'E. à 1'11': T P T C -  
br.ntz~la pzcnctata n'est al~ondante qu'autour (les Vorbièies ; T e r .  .J(l.iibcrfi t ipl~araît  d;ms 
1 'Ariège jusqu'à. la vallée d u  Saison; dans !e Pays  basque, on trouve t.;eulenicnt quelque.; 

Zeillem'a a u  iiiêrne niveau. 
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Toarcien, Aalénien 

Le 'I'o~ircien et 1'Aaléiiieii Soi-iiient les deux &t:rges suy6riear.s du  Lias ; ils seront coiii- 
~ ) ~ . i s  tcls que lrs  il délirriitk 31. IIüug (1). 3 I'AalCnien appartieniicnt les zones à 

If ~ ~ I ~ ~ o c ( > I ~ ~ I . s  C0711:~LV.U111, 

Hat.pocerus illiochiso~zue, 
lIrrt~pocc7~ns optrlinuni, 

11 wt1ot.liwia l ,~~)r ;q iwi , ,  
a u  l'oarricii, les zoiies à 

L!/ loc .e~-ns  j z~~ense ,  
U~ict! j l iocct~r ,s  covi l j l i l f l ; . ,  

~~~~~~pocer«s fulçife?-um. 
Mais il est iriipossible de  s6parer a w c  cluelqiie pi.6cisioii r.es deus  étages; sui. pr,esqiie 

toute la longueur des l'yrériiies, en  1 'al~seiice d 'imrrionites au  pissage d ' u n  étage à 1 'autre ; 
aussi, ces cieux étages sei.oiît,-ils étutliés enseiiible. 

L e  Toa.rcien est priiiri])aleiiiriit roinpos6 de niiirnrs iioires, 1 ' . . l a lh ien ,  de cciuclies ra lus 
calcaires et plus gréseuses, depuis la AIéditerraiiix jusqu'à I L  \al lée d'Ossau; de là jiisclu'à 
l'Océan, des calcaires maimeux coiiiposent les d e u s  étages. 

Le Lias siipérieur n ' a  pas i ' tC jusque maiiltenant Etudii: avec bcaucoup plus dc préci- 
sioii que le (>tiüi~in»uthieri : le niélailgr, des lauiies des difffi:rerits Iiorizoiis, les clctcirrriiria- 
tions parfois sujettes à révision, les coupes levées souvent trop rapidement ne pei.mettaieiit 
pas de  se faire uiie id6e exacte de  la rornpositioil de cliaque zone; poili.t;int, uri cei-triin 
1iorr1l1i.e de  giserrierits de f'ossiles ont é t C  siyialés par 'i'oui.ria1, Lepier ie .  Soguès. d 'lli~rliinr, 
Nhl.  Ikpéret  et  I lonrieus dans 1'1';. dcs Pyrénées ; par  Leynierie! ;\l;igiian, (Ir Lacvivirr 
dans la part ic ccntralc de la. chaîne, et par Seuiics, JIM. Stuart-Aleiiteath, Fournier,  Rrcs- 
soii e t  Carez, daris l'MT. Les travaux de c8es Géologues ni'oiit guidé daris nies reriierrhes ct 
m'ont permis d 'appor ter  une plus grande précisioii 2 no< corinaissaiiees su r  le Lias supé- 
rieur des Pyrénées. 
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A. - Versant méditerranéen 

1. - Massif à l'W. de Narbonne 

Lc Lias supéricur apparaît au fond des valloris, entre les collines calcaires de  l'W. dc 
Sarboririe, ainsi que su r  le hord de  la plaiiie grès de Bizaiiet, a u  p ied  des culliiles. A u  K. 
rlci ce village, on peut cil oherve i .  une ljoiiiie coupe ail-dessus des calcuires cliai.irioutliieiii; 
i:tiidiiis précédemment : 

'rciancri.:s. 14a. : Marne noire avec une couche l igni teuw de quelques cenLin:ètres. l" '25 

Calcaire noir  t rès  dur  et compact, qui renferme à s a  base : 
Coc4ocei.r~s cf. ~ ~ Ù L L ~ ~ L ~ U I I L  Sow. ( I I I - ) ,  

P o s i d o n o m y u ,  
Discriicf ot-ùicului-is I \ l o o ~ ~  ( i i r )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O"'30 

I4b-15a : Schistes rnarnriir  noirs qui disparaissent bientôt sous les vignes, 

mais  affleurent dans les ravines, ylus a u  K . ;  environ . . . . . . . . . . . . . . . . 35"'OU 

A. \L~~NTI:s .  15b : Grès calcaréo-marneux et niarnes u n  peu gréseuses, gris-noirâ- 
trc,  dont plusiciirs l i ts  sont formes dv l 'accumulation de G i ' y p l ~ u c u  su-  
liloùcltu Di.:sa., au milieu desquel1c:s apparaissent : 

Pr'cttrn ( C t r i ~ i l i l o ? ~ c c i r s )  lr,trs Sow. ( I I ~ ) .  

S I  zyo?liu c o s t ( ~ t c ~  Sow. ( i ) ,  
' I ' I . ~ ~ » ~ I u L  stricitn Sow. (r) ,  
R I ~ ~ ~ E C I ~ U I L C ~ ~ ( ~  I ~ ~ ~ ~ ~ L L ~ L C I ~ S L S  RI,:YHES (I). 

Après  2 à 3 niètres, ces gres marneux renferment encore de rares  gryphées, rt : 
l ' icydol l iu  crerle~zsia LIET.  (r), 
G ~ ~ ~ z m m o c f r u . ~  s ~ i l ~ o t ~ i p t  U I I L  Bii.ihco (r ) ,  
.k'Oditi/(~ sou!c '~~ f )ye inc~  ~ ' O K I L  ( i~r ) ,  
PWtf'iL ~CIL.Y SO\V. ( n i ) ,  
X l ~ y i i c l i o i ~ r ~ l l a  i u t l ~ v i i e ~ ? l . ~ i s  I i i . ~ s .  ( c ) ,  

e i  à 1 iiièlre au-dessus de cette couche : 
lhnz 01-tioi-iu cf. costulu Riirx. ( r ) ,  
PlryrLr'lEic~ cf. cft11cllsi.s Z riw. ( r ) ,  
L Z I I I I L  ( R r i d u l o )  duplzcc~ttr Sow. ( i i r ) ,  
h'ntolzunl, 
Pccimi  ( C [ i t t i l ~ t o i i r r t r . ~ )  / m i s  Sow. (~rr), 
Tt- ivvui i l  C O S ~ U ~ C L  S o w .  ( i ) ,  

J l o d i o l ( ~  u s p e i x ~  S o w .  ( r ) .  
15c : Un mè t re  plus haut,  o n  trouve un l i t  de grypliéi~s roulCes, perforées 

et couvertes de bryozoaires 
Calcaire greso-marneux de  teinte plus jaune;  la fauni., d abord pauvre s n r  

5 à 6 mètres  d'Cpaisseur (huî t res  pliss6c.s. At'c-ci), s'enrichit peu à peu et  
renferme alors : 

Plzcrcti~la ctrtinus I)I:sL. ( ] I r ) ,  
.Ilotl7olci, groupe de .II. yiytrtitec~ Sow. (iir), 
T c t ~ e h i ~ ~ . t u l ( l  prr'o.uulis S o w .  (nr), 
R l i y n c l l o ~ ~ e l l n  sp. (nr) ,  
B('rpul,n .soti<rlis GOLDF. 

Plus  haut ,  ces calcaires SV ctiargcrit de silex et renferment encore des térébratulvs. 
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II existe un gisement de Toai-cien supérieur à 500 m. au  N.E. de Bizanet, dans un 
~aviiienieiit a u  picd des collines. 1-11 lit rie c;ilvaire trés inailieux noir2.tr.e au milieu des 
Iiiariies tonrcieiines, renferme : 

Les arniiioilitc~s tlc 1.c giseiiieiit sont plios~)Ii;iti.c~s et di: taille niogeiiiie (8 à 10 rr i î . )  ; 

duils uiie geiite cai~rièl-e à l'E., à peu pi& a u  iiiCnie niveau, elles sont l ~ l u s  petites et 
1)yriteuses. 

A u  S .E.  de ce giseiiierit, 1 ',\alénien inférieur à ( :~yph , ( l (  a S I L I J I O O U I I L  forme un liseri: 
roritinu depuis le clieniin de Saint-Antoine jusqu'auprès dc la Grange Renault. Les marnes 
[oai.cieriiies al'fleureiit a u  S. de cc dernier poiiit, l rès  & Crétacé supérieur, eri uri laiii1)eau 
étiré sous 1 'A alCriien. Elles rmi l'crmeilt cliielques nninioiiit es pyriteiises d u  Toarcieii 
iiioyeii (l4b) : 

IIildoccrrls D i f ~ o n s  BRUG. 
I'olyp1ectit.s subpb(matus  OPP. 
Coêlocu7.us 

L~ouinu. 

lies niaisons de Bouyuignan, a u  K. de T3imriet, sont bâties à la limite du  Trias e t  de  
riiürnes gréseuses qui semblent aaléniennes. lies marnes toarrieiincs à IIilcloceras b i f rons  
Iirtcç., Gramw~ocarus ,  Z'olyplectus bic.r~.i.in«f.~~s Zrm. ,  C o e b c e ~ a s ,  N I . ~ . c I L ~  I I r ~ m m e r i  DIWR., 

SC montrent un peu plus a u  N., et l ' i i a l h i e n  est fossililère au  col situé au  N. de Eouyui- 
giiari: ( r ' r y p h m  .\'1~blobfltu DI~sH., Rh 'ynchone l l r~  cynoçephulic. RICHARD. 

ides mêmes couches rnarno-gréseuses (lsb) à Gvyphtcea szcblo batu, Plicatuk~ ca t inus  L)FsL., 
l ikywl~,,onellrr.  m l k e n e n s i s  R ~ N .  affleurent au sornmet du  vallon au N.E. de  Boiqiiignan. 

,lu col situé au  S. de la cote 177, I'Aalénien supfrieur recouvre les couches préc6dentes ; 

voici quelle est sa composition : 

1Sc : Calcaires jaunâtres peu fossilifères dont certains bancs renfirment des silex. Leur 
épaisseur apparente semble due à de petites failles qui  relovont les bancs à rni:surt? 
que l'on monte vers lr: N. On trouve ensuite dans ces calcaires une faune en grande 
partie silicifiée : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ctenmstreoia pi.ot>o.scidm.iaia Sow., 

G I ~ P / L U C ( L  s u ù l o h ~ t c ~  DICSH. 
Banc couvert de ! P ? I ' G ~ ) T ( L ~ I L ~ ~ I .  pc~.oli(!l!s Son.., nia1 conservées, avec Rli~iu .ho~iel lu  et de 

rares L n i d x y i c i  cf. .Ilidi-chisonm Soir. 

15d ! A 7 ou 8 mètres pius haut,  ces caicaircs à sile'. passent à des caizaires oolithiques 

avec dabris de  frissiles, d6lités e n  plaquiss sonores (épaisseur : 2 à 3 IL). Ce serait  

la zone a Lzocf>~ (1s concuvui~i~. 
( io~ .~uric lui i  : ,Calcaire compact à nérin6es i4 lLI~y~ir~lro~it~llu sp. (B.\.roi:ii~s, J I V ) .  

Calcaires cristall ins ttt dolomies noires. 

' Les calcaires gr6seux j;iiiiiâti.es à silcs, de  1 'Aalhieii  (1%); tlesceiideiit vers le S.W. 
et se inoritreiit uii peu L'ossilifère, a u  ïond du ravin,' avant de disparaître suus Ics calcaires 
de I'Oolithique : 

Lztdirigau (de petite taille), . Y ' c t ~ c l ~ t ~ ~ ~ I ~ i l ~ ~  12, t ~ o u u l i . ~  Sow., 
Ctlenustwo.n y7wlioscideu.m Sow. ,  ~ ~ / ~ , y t ~ c ~ ~ o ~ ~ e L L u  sp., 

S e n ~ i p e c t e n  (llinnitos) tubercultrtzis GOLLW., I'uly1)iers. 
Avi~xî,Ea, 

C'est  encore le rnêiiie niveau 1% que l'on rencontre dans les carrières a u  S . E .  de  Ville- 
daigne. Les bancs exploités sont des calcaires niaimeus et gréseus jaunâtres ou gris, par-  
fois dcs calcaires à grain  litliograpliiyue avec lits de i n m i e s ;  tous ces calcaires renferrrieiit 
~)rii~cipalcliieiit dcs huîtres (Os t reu  culceolu ZIET., ALecI~ .gumu 1ilwrt. i  I r o ~ ~ z . )  dans les 
I~aiics iiii'éricurs, et  Ji%g~u:I~onelLa sp. dans les 1~aiic.s supérieurs; oii  J- trouve eu outre : 

IXbris d 'ossemet~ts, Cet.viLLiu, - 

K6riuCes, I l ' e ~ - e b r u t l ~ l ( ~  per~u~ualis Sow., 
f 'ccten (Caînptonectes)  lens  Sow., 11 01ectypii.s cl'. depressus ,  
Limu cavdii  f o m i s  Sow., 1'01 ypiers simples et  coniposés. 
Jl&la, 

Mais les assises de  cette carrière sont renversées (1) ; le3 bancs plus récents ressortent a u  
Y.X. de sous l ' ilalénien nioyeii. On traverse ainsi, eii reniontant la. pente, des calcaires gré- 
seux, encriiiitiques, un peu oolitliiques, esploitbs dans d 'autres carrières, et rapportés à la 
zone à Lioce tas  c o n c a v m z  (15d), suivis a u  S.E. de calcaires cristalliiis et J e  doloinies d 'âge 
oulithique. 

Du côté opposé de l a  colline, dans le vallon d e  Saint-,hitoine, sous les dolomies e t  les 
calcaires à né15né.e~ (Oolithique), les calcaires encriiiitiques (15d) et les calcaires à silex (1%) 
apparaissent près de Piquet, recouvrant les marries d u  Lias supérieur;  s u r  la pente en f a w  
de  Saint-Antoine, 1 'assise à G ~ y p l ~ u e u  su410 but cc elt f ossilifère. 

Alri N. de Piquet, les collines, entre le\quelle\ passe le cheniiii de Sévian, coinpreii- 
lient à leur base les calcaires à silex de I'Aalknien (lsc) ; ils renferment la faune observée 
a u  col a u  N.E. d e  Uouquignari, avec des gryph6es silicifiées. Cne carrière y est ouverte. 
Iles calcaires gréseux grossiers (lsd) terminent l',îalénicn. 

- 
(:) G. DUBAR [98]. 
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Au-dessus du  ciiiietièiz de 'Jéviaii, 1'Aalénieri moyen comprend, sui. les marries toar- 
ciennes, cies grès iiiarneux noirs à G r y p l ~ c ~ e a  szrblobntn ( 1 % )  et  des calcaires gréseus jauiics 
.i. Ctenostreon pl-oboscidsv~ri Sow., ï 'e~~ebrcrtula pet,ovalis %W., EChynclzonelln sp., Pseudo- 
d i ~ i d c m z  (15c). La  partie supérieure de  la colliile est i'orriiée de calcaires crist;~llins et  dc 
doloriiic (Oolitliique). 

A 1 'E.S. 14:. de Névian, I 'i\al6nien a la riiêiiie composition ; les marnes toarcicniics ren- 
fcrmcnt, dans lcs vignes, dc  petites anirnonites pyriteuses : 

0 1 1  i . e t rou \~  les iiiariies toarciciiiics (13b) lussililèiw dails le \ralloii de Ferrodou, à 
500 ni, a u  K. de  l a  ~iiétairie : 

Pr.& tic là, la luniac~liellc à G'ryphaea suDlobudn affleure a u  bas de  la pciitc a u  SL do 
la cote 46. 

L'iialériieii est aussi représenti: a u  K. d e  l a  colline cotke 136 (S.E. de Pei,i.odou) et  à 
l 'extrémité K. (le la rolliiic près de  la reiiroiitix: dcs roiit 1:s de  Lagrasse et ïie FZiznnrt, vers 

i\arhoiiiie ( f : i , yphncu  s.iiblob(11u DILSII., Y'r.i,qo?liu s l r i u f a  Sow., Illiynchonclln .r.ilfhc?ze?~.sis 
RIGYN.). 

A u  S. de  ce dci.iiier point, u n  vallon 6troit a u  N.W. de la cote 160 est creusé d;ins 
les marnes toarciennes et cliariiioutliie~iiies; on irouve daiis les pentes du  côté MT. de c2c 
vallon: Ilele,rtir,ites, L y l o c e r m ,  ITi1docerct.s b?frons IZrrrc,., Polyplecbus S I L E ~ ~ ) L U ~ ~ ~ I L S  OIT., 
I'rctrn p7~milus LMK. 

,J 'ai observé aussi dcs innianes i'ossiiil'ères (1")) a u  picd N. dc la, cote 93, à 2 kil. a u  
S.E. de AIoritredori : 

JTallieureuseineiit, la position stratigrapliique des terrains voisins de cet affleui-eriieiit 

11 'a pseeilcore ét6 précisée. 
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Le gisement toarcieri de la  part ie supérieure d u  vallon de Pastouret m'a  fourni ln  

même faune. L'Aalénieii est ici très peu visilde entre les marnes toarciennes et  la dolomir 

Signalons encore Ic gisciiient de QuiIlanet qui ;L fouriii à A i .  Dolicieux (1) une faune 
assez riche en béleriiiiites toarcieiiiies, i~iallieui~euseriieiit iiiêlée d'espèces clitii~riioutliicii~ies. 

Onsrci~v.\~rio~s. - Le SOARCIEPI des collines à l 'W. de Sarboiiiie est coriiposé, presque en 
c,iitici, de iii;irnes ieuilletkes noirâtres dont la faune de petites arrimonitcs pyriteilses rappellr 
celle de 1 ' - \~eyrori .  On rencaontre à la base (Toai,r.ien inl6ricui., l4a) et  à u n  niveau assez é l e~ i t  
(ï'oarcien supérieur, 14c): de ces riiarries, près de Eizanet, des coucliea calcaires peu épaisses, 
iiiais fossilifères. Les ainrnonites pyriteuses que l 'on trouve géiiéralq,iiieiit dégag6c.s des 
inariies doiveut apparteiiir au Toarcieil iiloyeri (l4b) ; ceitaiiies peut-être sont d u  Toareicii 
supCricur (cf. les giseiiieiits des enviroi~s de 3loiitredoii). 

L a  sédinieiitatioii marneuse a dû  se continuer a u  début de l ' i l ~ ~ i i x ~ ~ ~ s  (mue à L)IL~IIO).- 
lieria L e ~ c s y z u i ,  l b ) ,  inais, jusqu'à présent, aucun fossile caractéristique de  cette zone n ' a  

&té trouvé. Les gres inarnrux n o m  qui vieiiiieiit au-dessus sont rciiiaqualiles p a r  1 'abon- 
dance de G r y p I ~ w u  sl ibhbutu,  dont certaius bancs sont remplis; on trouve, avec ces gry- 
pliées, une faune assez variée près de Uizaiiet, où la pr8sciice de lJLeydelliu ur~le?~s i s  et C;~.a,it- 

motel-as s u b c o ~ n p l u m  p e m ~ e t  de langer ce niveau dans la zone à Liocerus o p u l i n t ~ m  (151)). 
Les calcaires gréseux et  illarueux jaunâtres (15c) que l 'on trouve ensuite peuvent être ra t -  
tachirs à la zone à Lwdwig ia  Xut .chiSon(~e,  car ils iwiferiiiciit des arniiioiiites voisines de 
cette espèce (N. de Bouquigiiaii) : avec elles on trouve C t c ~ l o s i m o n  p ~ ~ o b o s c i d s u ? ~ ~  et Tere-  
61-atulu perovalis.  Enfiil, la  zone à uiocerus c o r c a v u m  (15d) pourrait  être représeiitée pa r  
des calcaires gri:scix, que1qiiri'i)is oo l i th iq i~s  ou à entroques. 

H I S T O R I Q U E .  

Bou6 (2 )  a observé a u  pech de  I'astouret, s o u s  le Tertiaire,  des marnes  et  grès  à grypliées. 
ainsi  que des marnes  à animonites e t  Trochus. 

U ' A n c ~ ~ a c  ( 3 )  cite, d'après Leymerie, l e  g isement  de Quillanet, près de  la prise d'eau de  Nar- 
bonne, qui renferme Gryphtrea Jitu:culloc?~ii. 

D ' A s c a ~ a c  ( 4 )  découvre plus t a r d  Cr. ;llaccullb(;liii à l a  butte d e  Montlaurès, ent re  Narbonne 
e t  Moussan, et des faunes  toarciennes à l a  méta i r ie  de Pas tourr t  e t  à la méta i r ie  Lambert .  

I ïmrl i s  ( 5 )  a retrouvé les gisenlents d u  pcch e t  du col de Pas toure t  e t  les couches à CI-yphcrcci 
.Il(u:cullo<:1~~i s u r  l a  route d e  Lagrasse, près de Quillauec. A l'W. de Névian, au-drssus der calcaires 
à Gr. Xaml loch i i ,  il a vu des calcaires argileux a l~ l i ynr l ion~l lu  ?;ni.iobilzs, Rh2/1ic., d'une forme 
iilconnue dans  le Lias, l'err~brcilula ornélhucephala, Ter. l~liccitu?, Ter. per~ovnlis? (p. 517, 518). (c'est 
1'Aalénien supérieur) qui supportent les calcaires bitumineux .fPtides de I'Oolithique. I l  place les 
couclies C i  Gr. Jiuccullochii à la base du Toarcien. Les  gypses sont associés a u x  marnes  fossilifères 
près de  Narbonne, comme auprès  de  Tuchan. 

(2) A .  Bor:t. Sur  les environs de Narbonne, de Pézenas, sur la Coriiiclie entre Yice et G h e s ,  el sur quelfliieu 
ocalités du Vicentiri. II. S. G .  P. (l), t. 1 1 1  11835 . p .  3fi-346. 

t3) D ' A ~ c ~ r a c  [3]. 
(4 )  D'ARCHIAC 141. 
(3) Noüuès 11801. 
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Vic; ir~ is i t  (1) signale des foàsi1c:s Luarciens à Pastouret ,  a u  vallon de St-Antoine e t  a la colline 
de h~ ion~ lau rès ;  il rapporte au Lias  uiie par t ie  des te r ra ins  uoli i l~iques de  Koguès. 

1,'AhbE: R\ r r i~ imi ; .  ( 2 )  a reciieilli auss i  ries i'ossiles toarciens à PasLoiiret, et C.\KI.I,:S ( 3 ) ,  i 
Aussières. 

M. D(ixcrr:rn (4)  cite, dans sa  thèsc~, les gi sernerits d e  Ferroùou, de N6vian rt de Quiilanet. 
Le:: quc:qiics hui t res  e t  brac1iiopodt.s qu ' i l  :~v: i i~  ri.c«ltés à Villctiaigne font  par t ie  d u n e  f aune  
aal6nieiine e l  non hetiangieriiie. 11 au ra i t  Lroiiie par toul  (p .  55) G ~ y p t i u ( ~ i  .LI!~cc~!llurliii avec Prc-  
tcn ucyuivc11t:ia; cependant, les s e i i l ~ ~ s  gryphées du  i i i ~ e a u  de ce dernier fo s s ik  sont de rares  (:/y- 
p/lfl(Xl ~ I , ( / ( L ~ Z I  CU. 

J 'ai  donné réconinienl ( 5 )  la corilposition di1 Lias sup6rwur à l'W. de Narhoiiric~ el n iont r t  qii? 
(Ii.!jpl~wc~ . l I ~ ~ c c u t l « c l ~ i ~ ~  (= Gr. . 5~~1 /06~11(1 )  appart.ic-nt à 1'Aalénieri. 

I I .  -- Région a 1'E. et au S. E.  des Corbières  

s 'accentue avec  les pl.ciiiiie1.s bürics d e  c a l c a i r e s  n i a r i l e u s  et grCseux j a u n â t r e s  ( l k )  qui 

Se r i  nuca (ac) , Zeilleria, 

(2)  H A I C H L H E .  Snr  des fossiles protenant de P,~stoiir.et, près Narboririe. Ilitll. Sric. Sczetit. de L'!l~cde, t .  1 
( 1 6 W ,  p.  b7-68. 

!3; P. C.i i i~es .  Compte rendu de l'excursion 2 Fontfroide. Ui111. Soc. d'ELwdes des S c .  Nat. de Deziers, t .  X V I  
(.1891;, p .  129~13%. 

(4) L. D o > ü i ~ c x  [ Ï i j .  

( 5 )  G .  DUBAH ~!>j;!, IW1. 
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Le5 calcaires inariieux suivants se coiitiiiueiit saris cllanger d'aspect sur  5 In., rnais ils 
sont peu fossilifères ( I ' e ~ c b r a t l ~ l a ,  Modiol(~) (iscl?) ; ils passeiit à dcs caleaircs sublitliogi~a- 
1)liiques ( J rv )  qui  coiitieririent des nérinées et d 'autres gastéropodes (4 111.). 

Les doloiiiies cristallines p s e s  ou noires de  1'Oolitliiyue iwauvrent  ces calcaires; pi& 
tlc lcilr base, on trouve c:iicoIe u n  banc cialcüii-e à graiil fin, rluelyues polypiers et brj.0- 
maires. 

L'LU S. d e  cette coupe, la base d u  Toarcieii se iiioiitre plus iietteriieiit eii face de  la roule 
qui reniont ,~  le ruisseau di1 Cassié; les piwrii#i,es wi~cl ies  illarileuses qui sumioiiteiit les 
calcaires ocres 2 A. s p i ~ i u l ~ ~ t s  rederrileiit des aiii~iioiiitcs cslcaires de taille plus graiide que 
les aiilmoiiites pyriteuscs d u  Toarcieu inoj-cil; ce sont : 

Au-dessus, et à riinins de  10 ni. d u  C'lii~i~iiioiitliicn, on trouve des aiiiriioriites ïei-rugi- 
rieuses : 

Hz1doceru.s 11ifl-ons DKCG., Cueiocertrs ci'. rnq~iinicinwn ~ ' O K B .  
I 'olyplcct~w. bW;urZ'1~L.~s ZUT., C o t  i~cr'i~crs s ~ i O u m ( r l u n ~  Y .  et II>., 

L'~1aléiiieri calcaréo-gréseux se iiiontre ici à 30 m. au-dessus de ces fossiles. 

Cette dernière coupe scinble plus exacte que la préc6deiite; l'épaisseur eoiisidéral)le 
(70 m. environ) des marnes de la preiiiièi-e coupe (le Foiitjoiicouse pourrait  s'expli(luer 
par  u n  chevauchernent d'uiie sErie de marnes sur  uiie autre,  ou encore par  une siiiiple faille 
verticale qui aurait  relevé les bancs de  la colline. lia présence de calcaires ocres (13e) au 
milieu des marnes, à, peu de  distance au-dessous d u  giserncnt d'a.~iiiiionites de  la preniière 
coupe, semble coiifirmer ici cette hypothèse, v u  que nulle pa r t  daiis les eiiviroi~s, on ii'ob- 
serve de bancs calcaires a.yaiit cet aspect an iriilieu d u  Toareien. 

Auprès  de Portel  se trouve le gisement, dit de k'oiitloubi, qui a fuuriii à Tourna1 (l), et  
à d'i irchiac ( 2 )  une faune toareieiiiie assez ~ i c h c ;  je cite d'après ces auteurs : 

B c  lemni t  es, 
P h y l l o c e ~ a s  Nillsoni,  
Phy2loceras Calypso, 
Lyt oceras c o i - n w p i e e ,  

Coclocer.us cl-assun~, 

Coc Luce ras m u c w n a t z m ,  
Coelocerm r a q u i ~ ~ k n u m ,  
l l a u g i a  vuriabilis,  
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IIilSoceras bi frons, 
Elildocerus Ilct,isoni, 
Uuctyliocews cottwlzcne, 

I I aw nzatoceras insigne, 
Cerit hiuin, Turbo, 
Y u c d n ,  Asturle, etc .... 

Lia préseilce dails ce giseiiieiit de ( ; ~ ! ~ ~ I L I I Y I L  . ~ I I I C C I L / Z U C I L ~ Z  (= Gr. s ~ i b l v l ~ ( i t u )  autorise à 
croire à l'existence de 1'Aalénieii. 

A u  coude d e  la Rerre, vers le N., pi'Cs de  (:léon, 011 peut relever, a u  dessus de la route 
de  l'ortel, l a  coupe suivniite : 

13c : Calcaires charmouthiens.  

'Ikrraiiis en  cul ture  et plats;  daris le ta lus  su ivant :  schistes du Toarcieri, tordus, à 
fentes parfois remplies de gypse, e l  qu i  r rnferuler i~  : 

I l s l e n ~ ~ ~ z t c s ,  
Lytocei-us,  Gmïi~îïi.occr.us, 

T~.oçlius suDd~~plir;utus d'<)fin., 

Ccritl~iuni., 

ivucuzu, 
l'ccten put)~i lus  LMK. 
l'i~ccocyrtChua, 

Couche de broyage de schistes ct de roche ophitigue, avec des cristaux d e  quartz bi- 
pyramidés ((Tnras). 

Cargneules brunat res  (Ri ikr r~ i rzu  1).  

I I  y a ici clicvaucliciiieiit du Trias su r  l e  'i'oarcieil. 

Si l 'on remonte l a  Uerre a u  S. de l t ipaud (fig. 21),  oii rencontre, a u  début, de l a  imite 
de  I h r b a i l ,  et plorigeurit sous les premiers roclieis de la triiiichée de la route, les couc.lies 
de I'Aaléilicii siil1&ricw (lsd) et d u  Hajocieri : 

Calcairits ciricrinitigues passant à des calcaires rriarrieux melés de marnes,  gris-  

blanchâtre,  à Jfodiolu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5W.0 
Calcaire cunipact à gra in  f i l ,  dur ,  grisâtre,  parfuis à l i ts  marneux, avec I Z l i y ~  

r,hoizeZlf~ sp., puis  n é r i n k s ,  et aut res  formes rie gastfropodes. . . . . . . . . . . . . 9'"00 

Au-dessus de (.es couclies se déveluypeiit une dolomie cristülliize grise, cles calcaiits 
dolomitiqi~es ciristi~lliiis, cles doloniie.+ à lames tlc calçitc t:ristalliile diles peut-Ctrc au reiii- 
plissage de vides esihtaiit dans les doloiiiies. C'es roches, dans lesquelles la 12ci.r~ s'est creusé 
un  passage ktroit, pluiigeiit assez i.égulii.rement au S.M.E.; elles appartieiineiit à I'Oolitlii- 

que. 

Le Bajocieii et, l',lalEiiicii (calcaire.; c:oiiipnct.s ct  c;tleaires uii peu niarricux à Kltyncho- 
nellu sp. d e  la rive droite, grès in;micux iioirâtres à Trigonia sfriulu),  le Toarcieii (~riariics 
à béleiniiilcs et ürriiiioiiites p).riteuses) apparaisseiit ciisuite au-dessus des clolomies. 

Ilans uii élilrgisseriieiit de l a  vallée, le Lias iiloycii et  ini 'éi~ieur et le Trias recouvrent 
à lcur tour Les couclies précétlerites qui sont i enversées. 

L e  Lins iiii'érieur et moyen forment crisiiitc u n  Et.roit synclinal dont le flanc S. est r rn-  

vers6 sur  le flanc N. (cornirie on l ' a  vu  daris les chapiti-es précéderits). P lus  a u  S., oii lie 

trouve 1)iis de Lins supérieur, le  long de la Xerre, jusqu7à Durban. 
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J h  côté opposé d e  l a  vallée, à 3 kil. a u  S.E. de  Fraisse, le Toarcieii et I'llaléiliei) 

rriorit relit 1 ;i cwiipe suivante : 

13c : Calcaires ocres à spi?zntm. 
r 7 I o . \ R I , I ~ ~ N .  l i a  : Calcaires gris-jaunâtre ou ocres, moins du r s  que  Ic>s précédcnts, à 

BcTc~iinitc?? t?. ipfwtifus SCHIX~H. ,  
Hzl<loce~.cin bifrons Bnnn.. 
Hildocei~us cf. Lcviso?ii SrMrs .  

à l'état de moulages in ternes  calcaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m O O  
14b : Marnes vert-iioirât.re qui contiennent,  a leur base. quelques ercni- 

plaires ferrugineux de TT. hifl-oiis. Pwp~ui.i?t(i Put1 U C ~ U S .  e t  des !Aleniiiitrs. 15"'00 
14c : Marnes noires pliis calc:iirrs, un peii gri.sruses, qiii renferment des 

ammonites Fcrasécs dans  leurs  feuillets. . . . . . . . . . . . . . . .  :. . . . . . . . . . .  01"50 
B~Znm?tc , s  trzpnrtzt i~s SCHT.OTH. ( H P ) .  

Cri-tani ni occrcls rcirlitins Rerx. (ac) , 
I)umoi~tio~itr  du gr. d e  D .  rostultr Ri:rs. (ar) ,  
Pol?jpleclus cf. u~tbplunutus Olip. (1) , 
Letltr robtl-u7is LMK. (r), 
Posidonow~ya, 
Inoceramus. 

.2.\r.fisrr:s. 15a? : Marnrs  un  peu gréseuses et niicacécs avec bancs plus calcaires. 20"'00 

15b : Marnes et grès calcaréo-marneus à l i ts  de G??jplitict~ si tulobaft~ Di,:srr.. 
avec lesquelles on trouve G i ~ n ~ ~ ~ n i o c e ~ . c i s .  Trigonitr stl~iuftr S ~ W . .  Rllyli- 
chonelln c,~/?zocrphola Rrcrr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7'"00 

. . . . . . . . . . . .  15-d e t  J l v  : Calcaires marneux gr is - jaunât re  peu fossilifères 5"00 
nnlomie noire de i 'ooli thique 

Dails la continuation vers 1 'R. de  res  affleiireiiiciits juiusiqiies, le Toarrieii affleure 
encore pi-ès de Feuilla ( 1 )  (niarnes grises ou roses à Ifilcl.  b i f w n s ,  Coclr .  cr.ri.s.silni, C .  brrrii- 
v~innzc~ji, R e l e m n i t c s ) ,  et dans le ruisseau de Ti,eilles, eii aval de Treilles (z ) ,  où il rciifer- 
nie, d 'après  A l .  Doncicux, R c i c n ~ n i f c s  tripclrtiliis, IIilt7mcr.ri.s hifrons, Lioccms si ibplnnrrt~r~~i,  
Harpcicer tn ,  et des gastéropodes. 

On peut encore observer des traces de  Lias supPrieur plus à l 'E.,  près de la grande- 
route de P e r p i p a n ,  à l'W. de Leucate (iiiürncs sclii\tcilses à b6lciiinitcs et aiiiiiionites py- 
iiteuses &rasées, indétermiriables). 

Viguier et JI. Rousscl ont reconnu d r s  fossilrs tonrc~icns et ;i:il6iiiciis ;iiil)if%s rie Fitou. 

L a  bande liasique de  Durban et d'Enihi-es se teriiiiiie au S. au cliiîteau d ' i lguilar  ; 

elle est, en ce point, hachée de railles qui en rciitleiit l 'é tude difficile; poiirtant, su r  le flaiir 
N. d 'un  vallon qui  descend d u  château vers le i\-.MT., on trouve, ci;iiis les ~ ~ i c n i i è r e ~  rou- 
clies niarneuses d u  Toürcien, des aiiiiiionites à 1'Etat de  iiioulages internes calcaires : 
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Frü. 8 .  - Coupes tlri vallori au K. du c l i i teau  d'.ig.ililar i K .  d c  Tucliaii) 

La coupe sup@rir~iii.c est prisc a u  soiiiiiiet di1 \.alloii, I'iiifGrieiire, cil ava l  vers l 'W. 

du petit col au S. d u  château (fig. 2 d ) ,  (les gi+s iiiiiiniicus gris-,ioii .âtrc siicdcè,lciit 

aux niariies toarcierii-ies, et rcnfeimeii t  avec (1 'aboi~d;iiltes G ~ y p l ~ a e a  s.llblobala r)i3xa. : 

IJh!jUoceras, T,il~itr p ~ c ~ ~ c l n i a  Sow., 
7'ie~yckElin irrdensis XIET., ~ ' I L O / I K Z O ) ~ ~ I L  re t iC1iI~fn  AG., 
I'le!jde~llic~ c f .  densis %lm., C c  row y r  iic~1t:nsi.s QVNWT., 
3 lectmym ia, ILltywlruiicll~r C ? / T L O C P ~ ~ L ~ L ~  l i~~li . ,  

I 'eçtex (Cuî,i.ptonectes) Zens %W., I t h ! j ~ z c h o n ~ l l o  ml71,~nen.s is  RI~YN.,  

l'cZopccicn ci'. t u h e r c d o s u s  GOLDV., S r r p ~ i l i r .  

Le nivent1 à ( ~ t y p l u x ,  s~iblobalcc est rewuvert par  des calcaires Iriarneux de te;,,t, 
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i'oiiciie (A\a16iiiciî siipéricnr. 15 c-cl): puis des calcaires gris (aonipiict~ et (Ics ca lca i iu  ciis- 

tiilliiis I)laiirs oii 1-oses (Oolitliique). 
Au N.E. de Padrrri  et de la  Serre de  lii JTaui.eille, le Toaicieii fossilifère ;if'i'leiii.e 

daiis I n  part ie  supérieure du vallon de  'l'istoulet. 

S u r  les calcaires hlcuâtres à su r f i i c~  s!~oi.inche bi.uiic du Ch:irmoiithim wl)hi'iciii~ 
vieiiiieiit les couc~lies suivantes : 

14a : Calcaire marneux gris-jaunâtre à grosses oolitlie.: ferrugineuses et moula- 
grs calcaires ù'arnnioriites : 

Brlemni tes  triparti tus S C H ~ . ~ T I I . ,  
Lytocerm cornucopine Yom-r;. et ~ ~ I R I I . ,  

i%c~~yoccr-c~s cf. fa lc i fürum Sow., 
HiTdocerfls bi.frons BRVG., 
TJi71in. gr. de 1,. cr-hnensis H.\ci-R.. 
Hnni )n«toccr« c. gr.  de H. -i?isi!jiic Sc r r r - r t r  ... 
Coelocertia wi irc'ronc~lurn d ' 0 1 m .  

Nnuti71rs trrehl-rit?ir Trrror.~.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
14b-c : Marnes non fossilifères. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

B.lani?s à P o l ~ p l c c f u s  hic«rin«tus Z i r r .  et  I,i7lin. C o c l o r ~ r n . ~  cf. rnqir i i i i t r~  ir I I I  

~'ORR.,  Asttrrfe Voltxi  Rom. ,  Pcc tc?~  p i r ~ r i i l ~ ~ s  LMK.; les an~monit(,s sont 
ferrugincuscs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes non fossilif8res, sauf 5. leur partie supérieur(,: BrZminites 2 r i l ~ ( ~ r ~ t i f u s .  
Cerithiz~ni,  Plicc~tula, P f x t m ;  environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

15 : Marnes passant à des calcaires blanc-jaunâtre, marneux ( 1 5 - d )  qui ren- 
ferment : 

Pccten (Ewtolium ) , 
Tewbrntuln ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  h'7i?/1ic7io1ztlfn sp. 

A u  S. de IJadcr.n, le Toarcieii ile senilde pas ~)ossi.dci-, coiiiriic a u  cliâtcau d'i\guil;ii-, 
uiie preiiiière zone d'aninloiiit.es cidcairw, Iinrriédiateiiieiit su r  les calcaires d u  Cliariiiciu- 
thien sup@rieur, les marnes grises ou noires iiioiitrent, ti6giigi.e par lrs e:ius, iiue faune 
l)au\.re de : 

Releni?7iics 1 t-iptrrtifus S c a ~ o m .  (ac), 

IIilrl'.occixs bifrons BRIX. ( r ) ,  
Pcc l  c n  p m d  ils L m .  (nr) , 
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A 20 ni. plus haut,  les riiariies reiifei.iiiciit ciivurc de petits fossiles (1%) : 

Les marnes qui ont encore 40 à 50 in. d'6paisseui- en ce point deviennent plus ca1c:iiiw 
et gréseuses au  sommet. l3lles supportent des calcaires roiiipacts passaiit à leur part ie su- 
périeure à des Ijrèches à ciiiieiit rose (lsd,Jrv) (Cpnisseur, 12 in.). Les cloloniies de I'Oolithi- 
que formerit le suiiiiiiet rie la iiiontagiie. 

.lu S. de  Cucugiiail, la base du  Toaixien est foiméc, coiririle daiis le valluil d e  Tistou- 
let, [le calcaires à grosses oolitlies ïerlugiileuses, s u r  la pente, à 100 r r i .  à 1'W7. (le la route 

de Alauiy; la positiuii si,r'atigi.al)liirlue ct la f auiie soiit, idcritiyucs à, Tistoulet et au  S. de 
Cucugiian. Cktte deriiière lucalit; reriferme eii outre I'u/.onicer.cts stemtcle v. UUCIL., et de 
gi.aiicies T ~ W L  t o u t ~ c ~ r i ~ i ~   O ORB. . 

I\ii-dessus de ce banc, les marlies scliisteuses ne  renfernierit plus d'aniiiioiiites, niais 
uiie Sauiie extrêmernerit pauvrc : f<r.lcîunilcs, I ' c c t c ~  p ~ m ~ i h i , ~ ,  T h e ~ o c y ( l t 7 ~ u s .  

LIAaléi:ieii est i.epi.6seiiti: par, des calcaires bleu-ïoiicé et, a u  coiitact des iiiai-lies toar- 
ciciines, u n  l i t  de  calraire ocreus à I ' l i c t~ tda  sp. Mais il est difficile de  reiicoiilrcr toutes 

?es assises daiir; uiie rrlêiiie coulx à cause (le 1eui.s dispnritioiis Sréyueiites dues ii des lami- 
nages. 

Le T A S  supérieur de la. iiioritagiie (le Clapi,oriiie, au  S.W. de Cucugnaii, reiiferrrie, 
d 'après Il. Cai-ez, Hililoceurs b i f ~ . o n s  et II. Lcvisoni. 

A l'W. des gorges de (;alaiiius, le I h  sup6rieur serrihle rriaiiquer; les calcaires ocres 
du Cliariiioutliicn sup6i.ieur (1%) soiit pouitaiit bien rcprésent6s; rnais là où le Ilajocicil est 
visil.de, il vient à leur contact, ou localeiiicrit au  coiit:~ci tlcs riiai~iies cliaririoutliic~irics (1%). 

Il eil est de iriêrne a u  S. tiii pic de Ihgarac:h, et a u  S. d u  col de Skilit,-Louis, où le 
Toarcien ne  pourrait  être reprbseiité que p a r  1 iii. (le sc1iii;tes 1111, peu gréseus veiciâtrrs, 
ou jauriâtres, clécalcifiCr; ct sans fossiles; ils sont coiiipris entre lcs calcaires et les iiiarrics 
scliisteuses (13~) et les calcaires à gastéropodes et laniellil~ranches r a p p o ~ t é s  du Bajorien. 

Oiwxv . i r r ioss .  - Les ai'fleuremeiits de 'I'o.inc:r~x .2\. l l ' E .  et au  S. des Corliièrcs cliiiiigerit 
1)eu à peu d'aspect depuis E'ontjoiicuuse jusque IJac1ci'p. l ' i . 6 ~  de Ii'oritjuncouse, 1 '6tage est 
assez sciiiti1id)le à ce qu'il était à Bizaiiet, hieii que je ii 'aie pas encore découve~ t  à Foiitjoii- 
couse la zone du Toüwien supérieur (1%) ; les iiiüriies sont très riches cri aniirionites pyritcu 
ses (1411)~ niais elles coritieririerit aussi à leur base (1%) des arnnioiiites calcaires de plus graride 
taille: Hiklocerus b i f rons ,  II. Levisoni, etc ... ; ce dernier niveau devient plus calcaire auprès 

de Saiiit-Jeaii-de-Barrou, tandis que la f : m ~ c  cl'arninonitcs pyriteuses est très pauvre. 
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A Tuchan, les deux niveaux inf6rieurs sont également représentés. Au N. de  Padern  
et au  S. de  Cucugnan, les arnnionites ca1caii.e~ du To«~cien in fé~ ie iw  sont noyées dans u n  
calcaire à grosses oolitlies ferrugineuses. L a  faune de  ces bancs est encore nettement appa- 
rentée à celle de  Narbonnc et d~ Fontjonrouse;  avec B. In'frons, II. Levisoni, on trouve 
Lyloçerns col-nuwpine, H. szibplonal~~ni,  Prwoniccrris slernule, qui disparaissent à l'W. de  
ces affleurements. Le Toancien nioFyen renferme encore quelque< ammonites pyriteuses, 
mais la f'aunule de  gastéropodes et de  la~nellibraiichcs finit p a r  les supplanter. L e  Touv- 
cien supérieur à (7rantmocerm, o1)servé prés de  St-Jeaii-de-Barrou, est serii1ilül)le à celui 
de Eizanet. 

L ' A . I L ~ N I ~  inférieur (zone à 11. Levesqicei) n'a pas étë reconnu a u  milieu des marnes, 
de  même qu7auprés de  Narboiinc, riiais le niveau à G~.yphrica mhlobatn (grès iiiariieiis 
noi&res, lsb) est très constant jusqu'à Tuclian. Il n ' a  pas été retrouvé 1)lus loin vers 
l 'W., jusque dans 1'AriGge. 

\ 

lies calcaires gréseux et niarneux jaunes de l'iialiiiiieii supé1ieui- ne se différencient 
plus en deus  zones, par  suite de la disparition du  faciès à oolitlies e t  entroques (15d). Les 
bilex ol~srrvés près de Na~- l~oi i~ie  rriaiiqueiit plus a u  S. La Iauiie de ces deus  zones est déji 

r6duite à quelques fossiles (Modioln, Kh1~nc7~onellrr, Te~ebraticlu) à Tuclian et  à Padern  ; 
nous n ' en  retrouvrons plus traces dans l'Ariège. 

Les calcaires sublitliograpliiclues à n6riiiées, rnpport6s dails les coupes préc.kleiites a u  
Rajorien, sont peut-être en partie aalenieiis ; mais, en l'absence d'ammonites qui, seules, 
pourraient nous fixer sur  leur âge exart, ils seront plac6s provisoirenleiit dans le Rajocieii 
eoiiirrie on 1 'a fait près d e  Narbonne. 

H I S T O R I Q U E .  
- 

D c ~ ~ l s o n  (1) considérait que les gypses de Durban appartenaient au Lias supérieur. Tel est 
aussi l 'avis de M. IIE SERRES (2 ) .  

Touin.\i. ( 3 )  découvre le gisement fossilifère du  Portel. 
Des fossiles toarciens ont été trouvés par Roi.i..\so i)c Roqc.rs ( 4 )  à Tuclian, à Cascastel, au 

Portel r t  à Sigean. 
D'ARCHII\C ( 5 )  cire les giseuients de Cuuibr-la-Bière (près d u  bois d e  Muiitpezat), d e  St-Jeari-de 

Barrou et d e  E'ontmartin, près de Tuchan, ou les fauncss charmoiithicnnrs et toarciennes sont nie- 
langées. 

NoücBs ( 6 )  a observé le Toarcien fossilifère d'Enibres à Tuclian, spécialement près de Nouvelle 
t,t du  château dlAguilar. 

~p 

(1 )  Dl F I ~ ~ N O Y  [!Y> 
(2 M .  ns SICRRES. Ohscrv:~tions S I I C  les ~ypsesssrconil;iirc~s et lertiaircs di1 M i d i  dc la Friincc, cl s u r  Ics 

r e l a t i u n s  de ces derniers  avec les roches pyrogencs, les p o r p l i ~ r e s  argileux et lias ~iuloiri ics jiirassiqiies. . l c f c s  
Soc. L i n f i .  11s Ilordeaux, t. VI11 (1836 , p. 2072%. 

[;<) Tocaa~i. [227 , 12%;. 
(4) Hoi.r,.\~u DL R ~ Q I J I T .  Nulice gioliigique d u  d f ; ~ i a r t e i i i e n t  de I'Aiitlc. J<irir~ffll Soc. r l ' . l g ~ i C  d i r  d c p o r t .  d e  

L'Aude, 2 3  annee (18h'i;, p. 83-130. 
(51 D'ARCH A C  [3]. 
6 Soüriiis [ i Ï7] .  
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1 86' LIAS GUPÉRIETTR 

DIJMOKTIEH (1) a constaté I't~xistence du Lias  riloyeii t.t snpérieur fcsijilifère près de  fit-Antoine- 
deGalamus. 

1 

D'AH(,HI.I(: ( 2 )  a donné la liste des  fossiles des giscmenls de Fonlloiitri (Po r t t~ l )  r t  de Forit- 
niart in prés de Donneuve. 

N o ~ r - ? s  ( 3 )  coiisidè.re qne les marnes  g y p s e u w ~  (Tr i a s )  snnt riil Lias niodifi6 ; il a observk 
assez exactement, à 1'1'3. de  Tuchan, une  coupe dii Lias  moyen et  supBrieur sous  les calcaires cariés 
ou bitiiniineiix de I'Oolithiqiie. 11 c i te  en ont re  plusirurs gisements fossilifères, dont celui de l a  
métairie Lambert. 

CAYROI. (1) a trouvé A .  bifr'«u.s et Ostrec l  JJracr.itZlnthii, p r h  de Padern  et de St-Antoine-de- 
Galamus. 

C.\SS.\T (5 )  a o b s ~ r v é  des fossiles charniouthiens et 1-oarciens a u  pech dr l'Agnèle. ' 

VIL:~:IF;R ( 6 )  place, comme Noguès, les calcaires à G ~ - ? / p l r ~ ~ r v  I l r r r m l l o r h i i  (AalEnien) à la 
has t  du Toarcien.  sous les marnes  à H. bi f rows ,  prP.5 d e  Nouvellc (p.  161) .  I l  signale auss i  Ic Lias  
siip61~ieiir ft~ssi1ifPr.i~ à Fitoii (p. l 6 5 ) ,  près de  Treil les e t  à Fontloubi. 

Pour  M. Roussk:r, (7 )  le Toürcicxn est  composé de niürnes noires à Gr..  .Wri~~u770rlrii à E'itou 
et dans le ba.ssin cl(, la  Rrr r r .  Dans le vallon de Tis to~i le t ,  i l  t rouve des calcaires nlarneiix h 
H. b ~ f r o i l s  surmoriiés de marnes  noires à gastéropodes. 

31. D o s c i ~ i : ~  ( 8 )  a observé Ir Toarcien de I~oni loubi  (p. 3 9 )  cl. tie Fontjoncausr (p.  4 5 ) .  11 a 
trouvé aussi ( 9 )  I r  Toarcien fossilifère (marnes  souvent ros6es) dans la région tle Durban et  dans  
le ruisseau de  Treillps 2 Feiii!la, tir T1icha.n à Enib rw,  à 1W. tir nirrban. G ~ y p l i n r r i  .IT'icczcllorhii 
est toujours rangée p a r  lui  dans le Lias  moyen. 

Il[. - Région méridionale de Perpignan a Belcaire 

(Région des Calcaires marmoréens 

r a p p e l l e  l ~ e a u c o u p  relui (ic la  couche R Gmni  ni ocerm r t l q o ~ ~ i n n u v i  d u  C1iai.riio~itIiicm nioycii 
qui affleiii-e à ruoiiis de  100 m. au Y.; mais Ic banc à Nildowsxs b i f rons  r en fc i~ r i i e  cri assez 

y a i l d t t  a1)oiidaiicc de  grosses  ooli t l ies E e r r i i ~ i i i e i i s e ~  coriirric :iu S. t3c I ' adc rn .  

~ ~ - - ~ ~ ~ p p - ~ p ~ ~ p - - ~  

( 1 )  DUHOI~TIEH ' i U 4 ) .  
(2 )  D ' A R Ç H I A ~  [ B ! .  
(3) XOGUES j l t iO! .  

( 4 )  CAYR~I.. Recherches sur le terrain cr<'t;ice d e  la Cldpe et des Corhieres. A n ~ i .  Sc. G e d . ,  t .  9 n o  2, 1 H X .  
(:i: CANN.IT. Compte-rentlii gc!ologiqiie sur l'ext:iirsion dii pech de  1'Agni;le. Ilrrll. Soc. d'lilitdea S C .  A'ut de 

Be;z@rs,  t .  J I  (1878), p. 70-72. 

(6) V r o u i ~ n  [2'10].. 
(7 )  J .  ROUSSEI, j19 1 .  
(81 L. Do'icieux 7 7 .  
(91 L.  »oy(:rt-:as [ Y S ,  ,791, !HO!, 81, .  

(10, CH.I)F.I'EIIET ~ 7 1  J 
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VERSANT M ~ U I T E R R A N ~ E N  

de Calce; les ammonites sont le plu3 souvent trop ei1gagi.e~ daiis la roclie pour être clCtei- 
miiiables; cependant, la priiserice de Zi. bifrons y est certaine. Au-dessus de  ce banc, des 
marnes scliisteuses grises ou noires occupent au S. le foiid du  vallon. Un puits  qu'on y ü 

creuse en 1923 montre qii'elles sont tri% noires, ni1 peu pyriteiises, en profondeur. 
Après une vingtaine c h  mètres d'épaisseur, ces niames scliisteuses contieiiiieiit quel- 

ques fossiles remplïs de pyrite (Imcel-nmus dii lri i is) .  Les scliistes se continuent ensuite su r  
une trentaine de  mètres avcc qi~elqiies couches gr6seiises ou calcaires; on y t rouve Pecten 
pzi~ni1u.s IIMK., et des Trochus. 

Les grès et  les calcaires prennent ensuite plus d'importance au  milieu des schistes 
rougeâ.tres ou noirâtres (1%). J e  n 'ai  pas trouvé de fossiles à ce niveau (Epaisseur : '7 à 8 
niètres). 

Des calcaires marmoréens, un peu marneux, épais de 3 rri., les séparent de la dolnriiie 
noire cic 1 'Oolithique. 

TACS schistes d u  Lias supfrieui. contoiil-ncwt à l'MT. la colline de doloinie située au S. 
de  Calce, et dispraisseri t  bientôt dans une  faille. Il en est dc i n b e  vers I'E. 

T,es couches fossiliEères ont été retrouv6es égaleinciit e1iti.e (?;ilw et Estagel 11ar 
AIM. 1Seliéret et Jrengel (I). 

Au Y. de l'anticlinal d e  l i a s  inférieur et  iiioy~ii (le Calce, pi& du Cortal I\lartinot, 
les calcaires à oolithes ferrugineiises (1%) reiifei*iiieiit (les t rar rs  d'a~nmoiiites ct de 11or11- 
hi-euses bklemnites ; ils sont recouverts au  N, p a r  des srliistes roses ou bleuâtres qui forrncnt 
uri creux planté de vignes au-delà duquel des couches gréseuses laininées sont ~crnpl ies  de 
gryphées déformCes (assise à Gryphnen sz~blob~rfr i ,  151)) dont le test est remplacé par  d e  la 
calcite ou de 1 'oxyde de f e r ;  au-dessus de  ces cwuvlies vieiiiieiit quelques inètres de cidcairè 
(15 c-d, JW) ct la dolomie noire. 

Le Toarcien infFricur est fossilifère a u  S. d u  JTas de  Las  Fon t s :  c a l c ~ i i w  oolitliiques 
à, Flibdocems bifrons étirés. 

1'1.6s d'I':stagel, les s6dirneiits du I i a s  suptrieui .  sont iii6t:iiiioi.1)liir~~1es, et l'iissise de 
calvaire à oolitlies ferriigineiises est troiisfornik eii uiic roche cal~ai~i.o-s.;c.liiste11se, noirâtre, 
à petites bodes  de  chlorites reniplaçant les oolitlies, où les seuls fossiIrs coiiseir6s sont des 
b6lemiiites. La  zone de schistes qui recouvre ce banc n ' a  pas f o i ~ r n i  de fossiles. l~',\aléiiicn 
serait à 1 'Etat de schistes plus siliceux. plus iioirs et durs,  altei*nailt avcc dcs hniics minces, 
calcareux, noirs: impr6gnés de pyrite et extrênienient durs. 

Le  Lias supérieur esiste peu-ê t r e  dalis I'affleurenient de la route de  Suint-JIaitin (v. 

ri-tlcssus, r h a p  1 I I )  ; mais voiiinie ses cowlie? sont très 1)ouleversées et sans fossiles déter- 
minables, il n'est possihle de  donner aurune précisioiî sur  sa corriposition. 

(1) C H  D E I ~ R E T  e l  O . > i l s ~ o ~ r . ,  ! i 6 !  M .  Kousss~., a signalé s implement  ries schiste5 l i i a i  -ions a Latutir rie- 
France [191;, p. 132. 
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J e  n 'a i  pas encore trouvé de  fossiles d u  Lias sup61,ieur di~iîs le pays de Sau l t ;  soii 
existence est déduit<: seuleincrit de  la positioii de scs assises c:iitrc> les calcaires du  Cliariiiou- 
tliien s u p k i e u r  et la doloniie noire de I 'Ooli t l i i~~ue.  

i\ 1'E.  de Bessede, su r  les peiites de la forêt  de l a  I>evèze, on peut rxpportei  a u  
Toarcieii le dernier banc gris-bleuaire de  la série dcs calcaires ocares (13~-Ida), pa r  malogic 
avec le Toarcien au S. des Cor1)ières et  dans lt: K. de l',\rièg<i; on trouve, au-dcssus, uiic 
tiizüiiie de iiiètres dc schistes noirs sans f'ossiles cli.tcriiiiiiablcs. A2ucune assise ne  pGixît 
correspoiitlre iri à 1'AaIBiiien. 

Les scliistes toarcieiis existent oiissi locslciiieiit ; I I I  S.X.K. (Ir I~( .ss?(~c ,  prBs du I'i~wul 
de la Gardie, et au  S. de la mto 1035 (S.N.W. dc 13essBde). 

OHSEI~VATIOXS. - Si 1'011 n e  tieiit yiis conipte tiu iii6t ;iiiioi~l)liisiiie ou des disparitions tecto- 
iiiques observées dalis 1ii r6gioii iiiiirinori.enne, le 'i'oar~cieri de Crtlcc r i  d 'Es tayc l  apparaît sein. 
blable ou 'l'oarci~ri (liirwgii;in ; on troiive une  iiii.nie assise i'cimq$iieuse à II. bi/"tm~,s~ 2 la  
I~ase, recouverte de schistes Meus ou iioirâtres riu j:iiinf'ois iwes,  très peu fossilii'èrcs (la- 
iiiellibraiiclies, pastérol)odes). 

Les couches gisseiises de 1'Xaléiiieii à Gr!ypi~trcrr si thlobtrlu (ljb) sont repr6serit6cs 

coriiiiie à Tuclian. 

Les valcüires placks eiiti,e (.es c.oucilies et la, doloiiiie juixssique ont été raiigirs dans le 
ISajocieri, niiiis ils ne  rent'eriiierit pas de fossiles. 

I)uns Ir I'trys dc S(~ul t ,  on nc  peut pas tliviser eii ïfiiics l'c~iist~iiible des schistes du Lias 
supSrieur. 

Le Lias supeiieur de la rcgioii orieillale dcs I'yi~éiiées est fornié d 'uiie assise 1ii;iriieLise 
('i'oarcicii et Aalénieri inférieur) à la base, corrinieiic;aiit pa r  un  lmic  calvaire, ct qui 
passe iiiseiisi1)lcincnt à des calcaires gr6scus aaléiîieris. 

1 
Ces terrains qui sont bien iléveloppés et  f usailifères à 1 'E. ct nu S. K.  des Coi+ières, 

seiriblerit iiiuiquer a u  S.W., entre les gorges de  Galaiiius et 1'.2riège. , l u  9 .W. de I'atlerii 
et daris le I'ays de Sault ,  I'.\alétiieii est, lui aussi, 1ii;il reprcsenté. 

Ila. 1)ase du  TOARCIEK (l4a), niarncusc prcs de Karlmiiie, devient peu à peu calv~iii~c 
vers le S., I ) L L ~ S  se charge d'oolitlies i'errugjiieuses daiis les enviions de I'atleiii et d ' E s t a g ~ l ;  
on trouve, dans les calcaii.es, des amniotiites de  taille inoyerinc, assw fréquentes, dont cer- 

taiiies espèves rie s'avancent pas à l 'W. de cette région. 1,es iiiarries toai~cieiiiies jl%), grises 

ou noires, renferiiieiit une faune de petites a!iiinonites pyriteuses qui c1is~)araisseiit à I'XT. 

- - -  - 

( l i  Le Toarçien n'a pas été jusqu'ici separt. dans le pays de Saiilt. 
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de la riigion où l'assise inférieure se charge d'oolithes ferruginebses; cette faune reste donc 
cantoilnée, ccimiiie ?elle du  Toarcieri inférieur, près de la Iiiéditerranée, tandis que les cou- 
ches de rii6riie âge soilt à p(:~i p i~èsdd i '~x~urvuesde  fossiles vers 1 'W. 

Le l'oarcieii supérieur est i'ossilii'èrc localemeiit à 1'E. des Corbières. 

I,cs gi,ès iiiariieux de ~ ' , I A L É N I E N  rnoyeii, succétluiit aux iiiariies de I'AalCnieil iiifi:rieur, 
sont caixc~térisés p a r  1'al)oiidance de  Grypl~rie(r ailOlob(ctcc, qui serriblc iiianyuer à 1.11'. de 
1';idei-n et d'Estage1. 

Les ralcaires groseux et iiiariieux de 1'AalEnien supCrieui* qui oiit ïouiiii u n  rerlaiii 
iioiiil,rc dc fossiles près de Sar lwnne n 'ont pas  été reconnus 2 l'\fr. des gorges de  Galainus 
et dans la rkgion iriiiridioiiale. 

Aiiisi, d:ms l 'W. de l 'Aude,  le Lias supéiieur est 1)ixtiqrieiiiciit tlCl)oui~v~i tle fossiles, 
c t  son épaisseur est aussi très réduite. 

B. - Bassin de la Garonne 

1. - R é g i o n  s e p t e n t r i o n a l e  du d é p a r t e m e n t  de l 'Ariège 

Tle Tiias d u  chaînon montagneux compris entre I~avel~i i ie t  et Fuis ne iciil'erriie pas clc 
Soarcien et d'Aaléiiieii. Xous avons vu le faible ditve1opl)errieiit dans cette rCgioii du  C'liai-- 
riioutliieri représenté par  des miles iiiïitrieures ( v .  fig. 27). 

Au-dossus de  cet étage, le Toarcien rie se nioiitie d e  f u y n  certaiiic que pi.ès de  Ca- 
darcet, à 10 kil. au N.W. de  Foix.  Xncorc n'est-il représciitk là que pa r  1 m. de calcaires 
jauiics, puis gris-violacé (1%) à Ilildocerus bifrons BRUG., C0e2o~e~o.s~ Terebrufal(l J m i b e d i  
~)F*SI,., superposés aux calcaires jaunes à FCIi~~nrhnt l la  c t rp i t  u k i t n  (111 Lias moyen; ils sup- 
porteiit i~nirlédiateirient le Uajocien à nérinées. 

Vers l 'W., le  Toarcieii dispaixît à nouveau, ainsi yu'uiie partie d u  Cliarinoutliien. 

A 1'1.:. de l ' ilrize, le Chariiioutliieii redevenant coinplet, le Toarcieii ne  tarde  pas à 

rrparüître pi& d'l2illéres. Au S. dc la iiiCtairie d e  Montcillas, oii trouve, sur  le Cliarniou- 
tliieri supérieur auquel il resserrihle tout à fait, uii liane de ralcaire otdre (l4a ?)  (épais de 
1 rn. 50) qui reriferiiie Pecten pzlniiLzi8  lai^., et  une zone cachée pa r  1 'herbe (iriarnes ?), de 
10  à 12 riiètres d 'ép;kieur .  

La  rollection de I'Abb(: L'ouech renferme des arniiionites toarcieriiies (A. l~ ica i - inu t i~s  ? 

ZIKT., ~oelocerus)  provenant de  Canals, près d'Aillères. 

L'analogie de  composition des calcaires rharinouthiens (1%) et  toarciens (14a) et  la 
présence de  ï'erebrntuba Jauber t i  dans les niveaux contigus de ces deux étages ne permet- 
tent pas, en l'absence d'ammonites, d'affirmer l'existence d u  Toarcien dans  le village 

dlAillères, nu S. da Durban et dans l'affleurement des gorges dc Durban situé à 250 m. 
a u  S. de  Camp-Bataillé; mais dans ces emplacements il n'existe pas de schistes toarciens. 
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Ent re  Clcrriioiit et Lescure, en u n  point oh la i.outc nationale coiitoume u n  ravin plus 

profond (v. ci-dessus, fig. 2Cij, on trouve, ijous des riiarnes de la preiiiière baride liasique 
traversée, cluelques bailcs ca1cair.e~ (1 I I L . )  gris-bleuâtre, oolitliiyues, puis compacts, à tracies 
d e  grancls Ilu~.pocetws d u  gi.oul)c de H. sei.pe?iti?trin~ REIS., à l:el~.ntnitcs, Lima, i ' l ~ u i ~ ~ m y c ~ ,  
l ' c ~ e b r x i  ultr J ( ~ u 6 ~ r t i  UI,XI,., K l i p c l ~ o ~ ~ ~ e l l a  cf. cup i i  & / ( L  'i'.m:; les rhynchonclles ne se riioii- 
t r m t  qu'ü la hase de  cette zoiie, et  dalis les baiics rhaririouthierls sous-jaceiits. Après les 
niveaux in16rieui.s d u  Lias irioj-en, et  les deriiiiires assises d u  Lias iiif6rieur, oil reiicoiltie 
lc long de la route, près de soli tourliant a u  ioiid d u  ravin, uiie iiouvellc niasse (le scliistes 
iioirâti-es daiis lesquels ou trouve l'osido?wmyci Urun7ii G o L ~ L ; .  e t  des moulages de  petits 
lair~ellil~i~aiiclies (I\'ucu~~L, i l s t u r t c )  . 

Iles schistes sernblal~les A posidoiioiiiyes et  G ~ ~ U I I I ~ ) I O Ç C I Y L S  d u  9.1'0111~ de C; .  rudiuns 

Itinx. s'o1)scrveiit aussi à Ci ni. sous la. doloniie jilrassiquc s u r  la rriQrile route, à I 'E .  d e  
lAtf out. 

A l 'MT. de Samat-du-Ch,  près d e  Lescure, au-dessus de la voie ferrée, Ics scliistcs 
toarcicu.; (20 ni.) q u i  1)araiaseiit iniiriédiateiiient après l a  doloinie juiwsique lie rii'oiît 

fourni  qu'une L u c i n u  dans  de  petits nodules calcareux. Les ljaiics ca1caii.e~ u n  peu oolitlii- 
qucs de l a  base d u  Toarcieii renferment,: Ldliu, do petite taille, Ziiwlu, Mutku  l ' e l u p s  ~ ' O R U .  
et, au-dessous, Y'ereOt~utulu. J u u b e ~ t i ,  Khywhonellu ctrpifulnta, qui  appartiennent peut-Ftre 
encore au  Cliarinouthien. 

Signalons encore l'existence de iiiarries toürciciincs sur  uii cliemiii à l 'W. de la route 
de  Riniont à Jlo~itesyuieu, à GO0 iii. de Itiiiiorit. 

L'd;tlériicii qui faisait dél'aut depuis la iÉgioii au  S.N. des Corbières, reparaît  près de  
Saint-Girons. [.il de ses preniiers a'fflcureineilts se troiive à la bifurcation des routes de 
Foix e t  d'i2udinac, dans le ruisseau qui coule entre les deux routes. L'Aaléiiien est cons- 

titub. pa r  des calcaires gréseux et marneux, gris-iioirâire, jaunis pa r  places, un peu ericri- 
iiitiques, de  6 à 8 rri. d'Epaisseur, a u  milieu desquels on trouve : 

I )w?~ot . t i~r iu  co,s l~~Lu EEIN., P e r t e n  pumi71~s LMK., 
Petite amiiionite discoide, Pleuronzya, 
Gt yphuea sublobatu DESH., Lihynchon~lln cynocap7~ulu RICH. 
Lima (R(rd~da)  , 

lies bancs sont renversés, à l1E., su r  la dolomie de  l'oolithique. 

L r s  roiirlie.; à Gryphaea m7)lohntn existent aussi pliis près d e  Saint-Girons sur  la voie 
lerr.iie; lc  chemin de  fer ,  a u  point où il va sortir de tranchée, traverse, sous des calcaires 
coiiipacts de teinte gris-bleuâtre (Eajwieii) ,  les coaches suivantes : 
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Calcaircs oolithiques jaunâtres oa bleuâtres (15c-d), qui  passent insensiblement a u  

Eajocien. 
Grès calcaires et marneux noirs (15b). à 

G i ' y p l ~ u c u  S L L Ù L O I J ( L ~ ( L  DLSI~. ,  

R i i y ~ ~ c l r o ? i e l l n  C I J I I O C ~ J I L ( I I U  RICH.  

Grès marneux passant à des inarnrs  gréseuses à nodiiles calcaires un peu py r i t e in  (15a), 

avec Peetcn, Ost ixu ,  r r  épais de 15 mètres.  A 11,ur base, on trouve quelques bancs 
calcareux, ocres, puis les marnes  noires toarciimnes (14 ) ,  eri grande partie couve res  

dt: nra i r i rs .  

L7Aalénieii se nioiitre encore sur la route de Saint-Giroiis à Sainte-Crois, à 1.200 III. 
avant (Yrahax; ses couvlies arriveut au  jour. a u  cientre d ' u n  aiiticliiiül; coiiinie il arrive sou- 
vent daiis ce cas, elles soiit assez l)oulevei.sées. 011 y iwoiiiiaît cel)eildaiit des IMIICS calva- 
reux enrririitiyues et des ruaimes, parfvis fossilifères (traces d 'ammonites, ZJect r7z p t m i l ~ t s ) .  

Au-delà d u  tiaiiieau de JZaup, sur  la iiouvelle route de Sainte-C'rois, oii travrrse, a1)rès 
le (:hoiriaiiieii, quelques Lancs de dolomie (Oolitliiclue), des niaimes à iiodules de ca1caii.e 
eiicriliitique, avec ï ' , iymiu s lr iu iu  Sow., huîtres, et des iiiariies sails fossiles (Toürcieii). 

A 10 kil. à l'W., près de LSoiirel)aux, s u r  les bor,ds du  Salat, 1'Aalkiiieii est repri'seiiti. 
par  des grès niai&ux noirâtres à noiiibreuscs Grypl~ccec~ s1~11I11balu D ~ H . ;  ses bimcs ont i'ti' 

diichaussés clu sol et ont servi à des niurs de pierre sèche eiitre Uoiirepaus et la cote 424. 

O n s s i r v ~ ~ l u x s .  - L'exterisioii d u  Tuarcicii et  de 1'Aüléiiicii est très l.éiluite claiis le S. de 
l'Ariège. ,\bserit dans toute la püitie oriciitaie, le Towcien se iiioiitre localcinent à Cadarcet, 
lmis lie reparait tléfiiiitivcmeiit que près de 1ü va1li.e de  l'ilrize. 11 coiiiprend, à la  liase, uii l~uiic 
calcaire oolithique à I I i ldoce~us  bifwns dorit la coiiiposit ioii ct la f'auiie (Tc?-ebuitidu J m -  
berti, ILhyncl~neLLu c ~ . p i t u I d u )  sont la coiitiiiuaticii~ dcs loi~iiiatioiis du  Cliarnioiitliieii 
supérieur. Des mariies noires feuilletées à peu près dépourvues de fo.;siles (traces de Grtr~jl- 
) ) i o c e , m ,  posidoiioiiiyes) succèdent à ces calcaires. 

L',\alknieii est encore iiioiiis étendu que  le Toarcieii. 11 est coiiiposé de grès iiiarneus 
noi15tres, à C;~! jpI~ueu sublobtr2u, coiiiiiie daiis les Corbières. 011 le connaît seiil<iiiieiit aux 
eriviroiis de  Süiiit-Girons. Plus  a u  K. (environs de Chbas et de  Raiip), ses gi+s ca1cari.o- 
mariieus m i r s  se~riblent plus niarncux; ils soiit moins épais et iiioins fossi1ifèi.e~. 

Le Lias  supér ieur  a été signalé assez rarenierit dans ce t r r  region. Nous venons de voir qu'il  
fai t  souvent défaut e t  qu'il est peu fossilifère. 

Les marnes  supraliasiques des anciens Auteurs (Garrigou, Mussy et parfois Leymerie) appar- 
t iennent  gériéralenie~it a u x  schistes albiens. 

M ~ c i r - ~ s  (1) a signalé, a u  N. de Castelnau-Durban, des marnes  du Lias  supérieur dans  les- 
quelles i l  a compris une  par t ie  d u  Lias  moyen. Dans  l a  coupe d r  Cazèrrs à Riverenert, il  a trouvC 
H .  b i f r o n s  ( 2 ) .  
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I I ~ ~ ~ l i n r ~ < :  (1) signale ii Montesquieu quelques fossiles aaléniens:  Bcl(?i~ iiltcs fi-zp(irtatzrs, G i y -  

H ~ H I ~ : K T  ( 2 )  pensait que les dr rn iers  bancs calcaréo-schisteux du Lias de Foix appartenaient. 
au  Lias  supérieur.. 

DIS: L.ic.vivri:~ ( 3 )  signal?, après I,IXMEKII.: (4) ,  dc~s fossiles di1 Lias sup6ririir dans  des calcai- 
ri,s schisteux ent re  Lescure et  Saint-Girons (Aalënien).  Il rapporte aussi  a u  Lias supérieur les 
marnes  i,t schistes a u  S. ù'Audinac (p .  291)  et  à l'W. d 'Eychel  (p. 82) .  

M.  roussi:^. ( 5 )  scpare le Lias  supérieur d u  Lias m o y m  au pech St-Sauveur e1 a u  pech de 
Foix (marnes  noires et calcaires à polypiers et . l l y l i l u s )  ; il signale L ) f i . o r . f i ~ i s  r ~ f q u i m i t r ? i u ~ i ~ c  
(p. 2 8 1 )  qui nie seniùlil aéterniiné à t o r t ;  il s ' ag i t  ici d e  la zon-e à A. niui-uni i t t r tus  et des calcaires 
bajucieris. Le Lias  supérieur est kgalement cité ii 1'Arizr (p. 133) .  Dans la région di, Montesqiiieu, 
de Itirnont et  de %Girons, il a trouve le Lias  supc r i ru r  à C ; i y j ~ h ( ~ r : c ~  .Kaccztllocl~iz.  

M. C.\rrr..ï: ( 6 )  pense q u e  le l i a s  siipéricwr e s i s t ~  dans w t t e  région, mais  mal  caractérisk et i r e s  
wLii épais. 

11. - RBgion méridionale du département de l'Ariège 

Le Toarc~ieii fi&piemnient ni6taniorpEiii~uc: de cette régi011 se pi,ête mciiiis encore que 
le Lias iiioyéii à des études dCtaillées. Kn  efïet, ce deriiier 6tagc: tioiit les fossiles @taient sou- 
relit silidiEs, laissait eiicure rccioiinaître les mries d u  K. de  l ' l l r iège;  inais le 'i'oarcieri 
tic iiicmtrt lii'csque plus de fossiles et oii ne peut adiilettre le plus souvent son existence que 
lorsqu'une assise schisteixse repose sur  urie roupe complète d u  Charnioutliien; tel  est le cas 
p r è s  de Caussou (v. cliap. 111). Jusqii 'à pr4serit, vil ne l 'avait  pas siil)aré d u  l i a s  inoyeri. 

A Verduil où  colninerire le bassin de  Tarascon, le Lias supérieur comprend des 
sctiistes noirs feuilletés à fentes i'errugineixses, épais de 2.5 IL,  terniinEs par u n  banc d e  
calcaire iioir2tre. 

A 1 'E. du  massif des Trois-Seigiieurs, le T h s  supérieur fait dXüut  à Lüpège, 11i.è~ de 
la v a l l k  clu Vicdessos et à Lagraiigette (vallée cllAlliat). 1 

11 reparaît  près de  C:ourbit. Peut-être Saut-il lu i  rapportci. les deimiers bancs à T e w  
b u ~ l i i l n  Juuber t i  (1% ?). Cne s6rie schisteuse (l4h c) de 12 à 15 111. supporte quelques bancs 
aaléniens calcarCo-niarneux de  teinte foncée, noire on bruiiâtre (Isb), épais de 4 in. 011 trouve 
à la baie de cars h:lntas : Belrn~nites,  Ostrea, L h n ,  I'ectcn ~ I L ? I I Z E I L S  LMK., Trigonia stviuta 

Sow., I'innu, Plezwomya, C c ~ o n z p ,  Rhynchunella, ct au-desuus. dans des lits plus schisteux, 
des Sessiles déforméh, qui n'ont laissé que leur rrioulage tlaris la roche {Gr.! jp lzc iea  .subloOtr- 
t ( ~ P f .  Ces derniers bancs sont recouverts pa r  la dolomie de l7Oolithique. 
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h 1'W.S.W. de  Rabat, au-dcssus d u  chemin qui remonte la vallée, le Lias nloyeri 
arrive au contact d e  la dolonlie jui-assique, sans doute par  laiiuiiage des scliistes toarciens. 

centre du  bassin de Tarascon, un  dernici. îlot liasique renferriie des scliistes qii70ii 
peut i.dpportcr a u  Toarcicii, a u  S. du  roc d e  Scdours (N.W. de Tarascon). 

11 y- a peu d e  choses à dire du Lias supiirieur entre 1-icdessos et Se&. Au-dessus du 
1,i;is nioyen o h s e i ~ é  à la. iiioiitéc ci'Auzat a u  pcrt cl(: Saleix, viennent des i-oclics siliceuses 
iioiiw et dures avec des lits plus calcaires, coiiiriie celles qui ont été rappoi-tées ans  marnes 
i ,1. ~,itri.~jut.ifcstiis, ~i ia is  elles ne  sont pas pyritcuseï. Ces roches noires ont enviroii 15 ni. 
tl'6paisseur et pourraient r e p r k u t e r  le Toarcicn. 

Aiiisi! le 'i'oarc.ien de l a  rkgioii méridioiiale d e  l 'Ariège est représenté, cornme dans  le 
S.\\'. d u  di.partenient, p i '  des scliistes; mais ceux-ci sont plus ou nioins niiitamorpliisés. 

L'A:tlhieii est à peinc recoiin~iissahle ou n i h i c  alisent, sauf à Gourbit où il resscnible 
2 1 'Xaléiiieii de Saiiit-Girons. 

111. - Région entre le Salat et la vallée de la Neste 

1. - Région B IFE. de le  Garonne 

Le Toarcifii et l',Ldéilieii que nous a w n s  i.erciniius à 1 'E. de Saint-(:irons se nioiitreiit 
aussi en m o n t  dç la  ville, sui. la 1 - i ~ e  gauche d u  St~ ln t .  I m  deriiiers hanrs de calcaire o r i ~  
dont la. base est c~liai~riioutiiieniie reiiferiiieiit I I i ldoc~ixs  bif t . 0 1 1 ~  et Tci.~bratulu J i i ~ i . k v t  i 
(1%). l ~ e s  schistes toarciciis (l4b-15,) ont ici une trentaine de  niètres d'épiiisseur; à 6 ni. de 
leur base, on Trouve des traces d'anirnoiiites (Grammocerus). Les schistes supportent des 
caalcaires gri.scux jaune-ocre ou noirâtres arec de nonibreux tléhris (irgaiiisés (lamellibraii- 
ches, encriiles) ; C q j p h n e u  suhlobrrta n ' a  pas kt6 trouvée ici. 

Le Toarcien existe encore au-dessus du  Lias  n-ioyeii dans la .:allée d u  Lez, mais il est 
dépourvu de  fossilrs et quelquefois il est atteint pa r  le niétaniorpliisnie. On peut signaler 
sa préseilce à l 'état de  schistes noirâtres au S. dc la cri.te de Sourroque (S.E. de Jloulis), 
darls le lit d u  Lez en arriorit de  JIoulis, sous l e  cliâteau de  Las  Tronques, sur  la route 
d'Agert à Ralaguères. J e  n ' y  ai pas vu d'Aal6nieil. 

ESVIRONS D'UHAT: ET D'ARBAS. 

Lc L a s  supérieur est fossilifère dans l'anticlinal d'Craii. Au-dessus des calcaires du 
Lias moyen recoiinus a u  S.E. du  village, on' trouve une assise épaisse d e  schistes (141,-15a) 
qui renferment de petites Po.sidow~in!jrr peu iionibreuses. 

Sur  lc chemin qui va  d ' l - r a u  à la  cliapelle de Vallatès (fig. 29),  il apparaît  dans le 
talus, près de la chapelle, une roche déralrifice, terreuse, Ilrune (lsb), oii les fossiles sont à 
1'6tat de moulages; ce sont : 

G y p h a c a  s~~blobutu  D ~ H . ,  ilotliola usperu Sow., 
I'ecf en (Canzptonectes) lens SOW., I<Ii!p1chonella. 

. Pccten purnilzcs L m . ,  
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lia doloinie de llOolithiquc ni-rive 5 8 iii. 11111s haut. 
On trouve, près dc la, un ;;ciit,ier qui rrnioiite le vallon au S.S.W. de la chapelle; au 

point où l'i2alénicil apparaît sous la dolomie, on peut relevw la coupe suivante, de bas cil 
liaut : 

Calcaires noirâtres pét.ris de tl6ùris de fossiles dont un banc renferme C f r y p l ~ c ~ r r  sirblo- 
bultc, P e c t m ~ ,  I : l i ~ j t i ç h c ; ~ ~ e l l r ~  cy7ioccphaln R ~ c i r .  . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 2"OO 

Calcaire rriarno-gréseux iin peu feuilleté, noirâtre, sans fossiles . . . . . . . . . . . . . . ZmOO 
dkbris de fossiles dt. teinte ocre reparaissrnt dans la roche redevenue plus calcaire, 
et  d e  teinte plus claire. DPS oolithi~s grises se montrent vers le haut . . . . . . 2"50 

calcaires oolithiques, dont les derniers bancs arrivent au chemin, passent à une 

dolomie un peu argileuse, finement cristalline et très pauvre cn calcite. La dolomie 
grise, à 1 m. 50 de sa  basc, renferme dcs oolithes noires calcaires qui font seules 

unc vive effrrvwecnce dans les acides. A l'air, ces oolithes sont dissoutes et laissent 
de petits creux à l a  surface de la dolomie. A 3 mètres plus haut., on trouve dans la 

dolomie très friable : 

Nérinées, 
Pecten pu?rtrlz~s Lm(., 
Trigonitr. du gr. dc Y'. c o ~ t c ~ t u  Si))\'., 

\ Lamellibranches indCtrrminables. 
-%près qiielqiies autres bancs ooliihiques, la dolomie devient homogène, noire et fittide 

au choc. 

PIG. -9. - Vue des affleurrineiits liasiques a u  S.E. d'Urau 

Daris cette coupe! les premières rourlic~s c!olomit,iques sont bajociennes et peut-être aa1E- 

riieniics (1%-d). Elles seriihlent dues à une transformation des calcaires lithographiques ct 
marneux. Le passage du calcaire nuil modifii: à ln dolomie se fait, brusquement sur moins 
dc 10 crri. de stratifiration. 

Ali N. d7Arhas,  les schistes toarrirns à Posidon,onzya B ~ o n n i  C~OLDF.  sont visibles 

dans un vallon à 1%'. du ruisseau d'Arhas, à 500 rn. au N. du hameau de Barat. Ils 
succèdent aux assises charmouthiermcs d6calcifiées qui sc montrent à l'entrée du vallon. 

Le Soarcicn est aussi representé au S. d'T-lerran, dans la pente boisée au K. du col de 
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la Croix-de-Gukret; il est foriiié de scliistes noi1.s peu feuilletés et friables, dont l 'épaiswur 
paraît Ctre de  30 m., sur~iioiités, au  S., de calciiires à dipyre (15-JIV) et  de la doloiiiie de 
1 'Oolithique. 

lies eii\.ii.oiis d ' r l ~ p ~ t  ~iiontrent  siirtoiit dans  le Lias sup4rieur l'assise aalhieii i ie i 
Cryphtrct~ s~cliiobnftr et Kk~jnchonellri cpzocepl~rrltr yuc Leyniei>ie (1) avait sigi1ali.e enti.e 
-1spet et Girosp. 

Les schistes toarcieiis à l'MT. (le Sengouagiict reili'ei.rnent à diférents  niveau P ~ s i d o -  
? L C J ~ ! ~ U .  Bv0xn.l (:oLuI~., (lui serriMe bieii Ctre leur seul fossile coiiiriie près d ' v r a u .  Ils soiit 
Cpais de 40 à 50 in. On trouve, au-dessus d 'eus ,  6 ni. de calcaires marneux noirs, souvent 
oolithiqiies et à clél~ris cl 'encrines, qui reiiferiiieiit P e c t ~ ~  pumilus LML, I'rçien l e m  Sm\.., 
' I ' e~eb~~utuLu pet.ovulis SON-., Mtyw7~onal la  cyr~oçepluila R~crr. (IV-(1). L a  dolomie coiiiiiieiice 
immédiatement au-dessus. 

L',kulénicn est plus fossilif6re entre Oi,e et Aiiticliaii, suib la route d 'Aspct,  où Leu- 
rnerie et 1131. Oourdoii et de Graminont (2) ont déjà signalé scs fossiles ; à uii coude brusque 
de 1;t route, après la reiicontre du clierniii d 'Ore,  on tisouve sous la doloiiiie jurassique : 

-L\L~'IIES : Calcaires a*sez compacts, noirâtres,  et calcaires n iarncus  (15c~d).  5"'1)0 

Grés calcaréo-marneux et marnes  grésruses noires (15b). Après 2 m. 50, ils 
renferment Pecten 1 ~ ~ s  So~v. ,  et  d 'autres lamellibranches indétermina- 
bles; à O m. 75 au-deshous, Ri~!p~~l io?ic l ln  cy~iocrplitrln RIPH.;  A 2 mètres 
au-dc~ssous, Gi-yphricu suùlobutci DP:SH. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14"'00 

Grès r tnfermant ,  dans  une  excavation a u  N.E. de la route, une couche d 'hu î -  
t res  ( O S ~ I Y U  cf. ct11ceolti ZIET. )  (15a). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 

TO.\WII:K : A 8 mètres au-dessous de ce lit, I w  bancs calcareux n'apparaissent 
plus a u  milieu des schistes g~ . é seux ;  mais  à 10  métres  de là, un  banc 

beaucoup plus calcaire a u  milieu des  s c h i s l ~ s  noirs m'a fourni CoPloce- 
ras (écrasé),  Arcu. 

La base du Toarcien n'est pas visible ici. 

Au  S.W. du pic d e  Gars, l ' ilalénien se montre dans un vallon a u  N. de Bézins-Garraus, 
au-dessus des granges D u p u y ;  on peut relever en (.e  joint la coupe suivante, d e  bas eii 
haut  : 

Couches argileuses (14a, 1 3 ~ ) .  résultant de calcaires marneux décalcifi&, à mou- 
lages de  Tercùr-rituln Jtrulici-fi; l a  par t ie  inférieure d e  ces couches est  char- 

mouthienrie. 
Schistes calcareux (14h-c). 
Calcaires gréseux noirs,  feuilletés, forsil ifèrrs a leur base (15b) : 

G~'~ypRuea suDloÙ(rta DESII., 
Prcten  Zen8 Sow., 
Rli!j~?chonrlltl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'00 

Calcaires bleuâtres ou gris, oolitliiques ou eiicrinitiqiies A leur partie supérieure. 
avec de r a r e s  polypiers (15 -d ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3'"00 

Dolomie jurassique. 
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2. - RAgion e n t r e  la  Garonne  e t  la Neste 

On retrouve une roupe fossilii'?re du Lias supEi.ieur dans le col entre Mauléon-Barousse 
et Tliébe : 

T ~ A R C : I ~  : Calcaire un peu marneux bleuâtre (14a), jauni en surface, à débris 

d'encrines et : 

Belanmitm t r i p u l ' t i t w  SPHI.OTH.. 
Hilducertrs bifivns BRUG., 
Limu toirï-cu:?zsis d'Ons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lmOO 

Ce banc est a 3 mEtres au-dessus de calcaires marneux à Terebi'atu,la Jnu- 
ùei ti. P1u:crtula pectiuoidas. etc ... d u  Lias moyen (1&,). 

Schistes? (11k) recouverts par les pâturages, s u r  environ .............. 3P00 

~ \ I , ~ N T C A  : Calcaires marneux feuilletés bleu-noirâtre à couches d'huîtres (15a). 6"'00 
Marnes calcareuses et gréscwses, dont certains lits sont remplis de Gryphaai 

sublobatn, étirees ct écrasées (15b). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"'OO 

Calcaires marneux bleuâtres a débris de gryphées. 
Brèches ei; dolomi~s de I'Oolithique. 

IJa baiide liasiyue de Thèbe traverse la vallée du Yistos eri ariioilt de  Jouanriot. Au S. 
de Jouaniiot, seul l',\aliiilieri supérieur apparaît au K. de pâturages qui recouvrent le 
'i'oaxien et le Cliariiioutiiirri ; on peut o1)sei'ver là du S. au  N. : 

I5h : Schistes et calcaires gréseux noirs subverticaux ...................... 4"'00 

15c-d, J : Calcaires d e  teinte plus claire, dont certains bancs montrent, en sur- 
face, une sorte de  réseau noir, saillant, plus dolomitique; dans les bancs 
siipGrieurs, polypiers simples [Anlhien supérieur, Bajocien?) . . . . . . . . . . . .  6In00 

Doiornie noire de l'oolithique. 

Sur la prnie vers le Sistos de la colliiie d'aréouas, les schistes toarcieiis renïerrnent 
dcs Posidsnomyu, I'bctcn p ~ ~ w i l u ~  et des traces d'ammonites. 

Ilans des al'fleureineiits liasiques plus septeiitrionaux, les schistes à posidonomyes, 
6p;lis (te plus de 50 In. au S. de  1'Rglise de 1Iaut-Nistos, sont recouverts sur la rive droite 
du Kistos par  l 'ila16~iie~i; on peut distiiiguer, dans les calcaires marno-gréseux noirâtres de 
ce cicinier étage, romme près d'Xnticlian, un niveau inférieur à petites huîtres (15a) ; à 
3 in. pliis liüut, un niveau & G t . y p k u ~ u  sublabaia DIBH., IZhy?zchut~ella cynocephnla RICH. 
(ISI)), épais de 1 111. ; puïs des calcaires noirâtres encore marneux et gréseux (lbci) (8 m.) ; 

et des ciilcaires plus coiiipacts, oolitliiques, de  teinte plus claire, puis bleu-foncé (12 m. )  
(lui passent à la dolomie. 

La haiitle liüsiyue niCridionale traverse la Neste à Iiebouc. Sur  le chemin du vallon de 
Boucheciet, à 500 m. des dernières maisons de Rebouc, on peut observer le curitact de 
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1'Aalénien calcaire et de  la dolomie: les calcaires bleu-ioiicé à eilci.iiies ou oolitliiques, avec 
lits schisteux (l5b ou c) sont par  places doloinitis6s; la doloinic reiiferriie, plus près de  
Rebouc, les mêmes débris de fossiles que ces calcaires. 

A 3 kil. en  amant, le ravin qui monte vers la cote 1317 traverse, a u  tlcïsuï cles calcüi- 

res du  Lias moyen : 

To.incrm : Calcaire marneux (14a), semblable aux  couches sous-jaccntcs à 

Te?-ebmtulri J n u b e r t i ;  le premier banc toarcien m'a fourni  : 

B e k  mnites, 
Hildoct!rU~ bifror~a B ~ u a . ,  
Tel-cùi-ciiuh Jauùm-ti DEYL 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ce niveau est su rmon té  de  calcaire à débris d'encrines l'''O0 

Schistes calcareux noirs. feuilletés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20n'00 

.IALBSII:T : Calcaires feuilletés noi rs  t~ traces d'huîtres (15a), avec l i ts  de schistes. 8"'00 
Calcaires feuilletés e t  schistes noirs,  remplis w r s  le haut  de  gryphées éti- 

rées (15b. assise à G r .  sublobatu) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"IOO 
0 c i i . i ~ ~  I ~ ~ I J E  : Dolomie fétide. 

O K S J ~ ~ A T I ~ K Y  - Il s r  produit peu dc chaiigerncrits dans  la composition d u  Toarcien et  dc 
1'Aalénieii depuis le Salat jusqu'à la x w t e .  '11 Sait ceperid;irit mérite d'être souligné: c'est la 
dolomitisation du Bajocien (calcaires à n6rinées) et de 1'Aalénien supérieur. La  dolomie a 
reniplacé la matière calcaire de  ces niveaux jusque près dc  l'assise à Gryp l~ taea  sublobatn 
Coiiime dans  1'IIettanqien iiiférieur des eiivirons dr iYai.boii~ie, le développeme~it d e  la 
magnesie ne se produit pas en même temps d a n s  toute la massc de la roche ralcaire, mais 
les lits que la dolomitisation a atteints sont traiisf'oriii6s bientôt en dolorriie, tandis que les 
lits sous-jacents sont encore intacts; les ncilitlics calcaires sembl~i i t  résister plus longtemps 
Y cette dolomitisation. 

LETMI.:HIL (1) p lace  a u  sommet du Lias  à Saleicli, dcs schistes t c r r rux  d'agc crétacé cnmme 
À. Lacave. II précise (2) dans  la su i te  le niveau occupé au sommet d u  Lias  p a r  les calcaires à 
Gr. Mri.ccu1lochii recouvrant des schistes te r reux (qui  sont particllement charrnouthiens) dans la 
region do Maulc?on, de Saint-PC, d'Aspet e t  dri C lg i r e .  

N o ü ~ È s  ( 3 )  su i t  d'assez près l a  classification du Lias  de Ivymer i e ;  il met dans  l e  Lias s u p é  
r ieur  des calcaires noirâtres à A.  brfi-oris. .4 .  .Ouncr~iii, G~-yp?iirrw .IlnccuZluc?~ii Twrbr-atula bul lntu,  
etc  ...... 

Dans ses coupes dans Ies Pyrénées centrales,  M.\<:NAN ( 4 )  note la presence d e  A.  hifrons dans 
des schistes. et place au-dessous, avec les  fossiles du Lias  moyen, Gr. .1J(iccullochii. 

Coquin-ri (5)  t rouve aussi  H. bifrons %u-dessiis du 4 Lias  moyen x à Cr i - .  . l lncc~tlloch~i.  
LETMERIE (6 )  rappor te  les couches à Gr.  sufilobritn à son Epilias:  c'est le seul niveau fossili- 

fère au-dessus de son Lias  moyen On retrouve c e  niveau dans  ses coupes de  l a  I IauteGarnnne.  

(1) L K Y M E H I  : i n  D'AHCHIAC 31. 
12 ~ > E Y > I .  I q l E  li52j. - 

(3) Noouès ,179;. 
(4) M , \ Q X A S  1167.. 
(3) H. Coyr '~>o .  Histoire des  terra ins  s t r ;~ l i f i i * s  d i :  l'Italie c e i i t ra l e . .  ... D. .S. 6 .  F, 3 ,  t. l V  1873 . p. 15'6-159. 

(Ci) LSYMERIE [157]. 
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Di: L,icvrvrm (1) range,  dans le Lias  supérieur,  des marnes  noires et des calcaires schisteux 
au  Rrutailluu prks de  St-Girons el. L i  l'W. d'Eycpel. 

Lcs fossiles d'Ore (Epilias à G r .  sublubata) signalés p a r  Leynierie, appartiennent bien a u  Lias 
siipFrieiir, d'après DE L.\IT.~RI;ST e t  M. Dorrvr r .~k  ( 2 ) .  

M. CAI<.\I.P ( 3 )  rapporte au  Lias nioyen et: s u p é r i ~ u r  les schistes de la Vallongue, actuellement 
ranges dans  le Crétace. 

Pour  M. Ror:ss?x ( 4 ) ,  le Lias supér ieur  comprend des marnes  noires à Gr. Ma~ccxllocliii entre  
le Salat  et le Lez, des marnes noires à Lzocei-cls c o ? ~ ~ p l [ c i ~ a t z i m  et Or. .Çlaccullocl~ai épaisses de 180 ln. 

erilre Aspet et  Ma~ieyre ,  ainsi  que des couches analuguc~s d u  Cagire et du pic du  Gars. 

M. Sr~ri.4rr~r-hIi:srk~\~r~ ( 5 )  a trouvé, S Rebuuc, -1 mw1. ~.ild~utas et P ~ s i d o n ~ n ~ ~ j u  Bronni. 

M. C m ~ z  ( 6 )  admet  l 'existence du  Toarcien dans le centre el l'est du bassin de l a  Garonne. 

Le  Lias supérieur d u  bassin de la Garoiiiie est connu avec iiioiiis de précision que dans 
1'13. des Pyrénées, parce que les fossiles, surtout les aiiiiiioi-iites y sont très rares ;  de plus, 
les niveaux sup6i.ieiir.s sciiit souvent doloiiiitisi.~ dans la I-liiiite-Garoilric, et 1 ' , l a lh i en  et  lc 
Toarcien n'existent pas dans le -\-.E. de l'Ariège. Cepcildarit, certains niveaux sont, encorr 
ieroriiiaissables et permettent de iEpait ir  avec assez d 'cxüctitudc les di ffErentes assises erit r e  
le 'i'oarrien et  I'Aalknien. 

Lc Toarcieii dé l~u te  par  un niveau inférieur 3 Ili1doce~rci.s bif'rons et I ' e w b ~ r r f ~ d t c  J m -  
b e r f i ,  calraii-r. airisi que le sommet d u  Chariiioutliieii qui le supporte, e t  devenant (le plus 
cil plus rriariicus, corrinie ce deriiiei btage, à iiicsure que l'oii s'avaiic:e vers 1 'W. I,e iiiveau 
supdiicui~ est foriiié de scliistes S t 'osidonaw~~ja Uronni, avec tl 'autr.es fossiles c s t  rCrrieniciit 
rares. 

L'A\üléiiieri coiiipreiicl, à 1ü I ~ a s e ,  ( l sü ) ,  dalis 1 'W. de 1 'Ariege, le soinii~rt di, 1 'ass iSv  
scliistcu.;e pi&6ientc;  depuis la v;illi.e de la G:irorine, vers l 'W.,  des ca1r:aires à huîtres s u i ~ i s  
de iiiariies srliisteuses nie seiribIr~rit ;ippaiteiiir à ce niveau. Ii'assise à G)ypl~oerr, .sublobi:la 
< ~ ~ i i s t  itue 17Aalénien iiioyrri ( 1 %  j ; r 'est le i i i  veau fossilil'he le plus constant du Lias su- 
périeur. Les calcaii,es mainileus qui les recouvi.ciit, et qui sont plus ou moins doloi-riitisi.~, 
cii)iverit etre répartis critrc 1 'A\alEilieii sul)6iieui  (15~-d) et le I3;~jocien ( ~ T I v )  ; iiiilis re 
tlcrriier Etnge: (lui est assrx distin<at dans  le S. de I '.\riège, seriible assez souvent coi i fo i id~~.  . 
près de  la Claroiiiie, avec les preriiières cwurhcs cle dolomie jurassique. 
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C. - Bassin de l'Adour 

1 .  - Région entre l a  vallée de l'Adour et l a  valke d 'Ossau  

Dans les montagnes de Lhéris, sur la rive droite de 1'-4dour, lc Toarcien est peut-être 
représenté, près des cabanes di1 Teillet, par des marnes argileuses jaune-ocre ou ~iolacées 
qui ressenlblent aux marnes irishes triasiques; mais la dolomie noire de 1'OolitIiique ley 
recouvre au N., et nous verrons, près de Beaudéan, des marnes analogues au  sommet du 
Toarcien. 

-4u N. d u  vallon d'Asti?, la dolomie de l70olithique repose sur des calcaires bleus au 
noirs, dolomitiques, de 7 m. d'épaisseur (Bcijjocien? et  Aalénieii si1pi.i-irur) au-dcssous des- 
quels on trouve : 

Calcaires marneux gris-bleuâtre, ou violacés et marnes schisteuses à débris de 
fossiles ( A A L É N I ~  MOYKX); après 4 m., ils contiennent : 

GI  ypliwa suhlobalu DESH., 
Pecten, 
Modialn,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rhynchomlln  XmOO 
. . . . . . .  Schistes terreux noirs, mal feuilletés (T~ARCIES)  ................... .,. 1 5 " ' O O  

Calcaires $L BeLmnztes ( C I I A ~ M O U T I I I ~ ) .  

Ce gisement dc gryphées avait été rapport6 par E. Frossard (1) au Corallien. 

Sur la rive gauche de l'Adour, le Lias rnoyen du vallon de Serris, près de I3caudi.an, 
supporte des marnes jaune-ocre ou brunes, puis violettes: argileuses, d'âge toarcien. Ces 
marnes, épaisses vers le bas du vallon d'environ 15 ni., alternent, à leur sommet, c ec des 
petits bancs calcaires encrinitiques (Aalénien) . 

Dans le vallon de la Tapère (v. fin. IIi), a u  S. de Cot-&-Ger (N.JT. dii JIonné de 
Ragnères), on peut rapporter au Toarcien dos marnes schisteuses qui recouvrent les bancs 
de calcaire jaune à bélemnites (Lias nioyen) ; à leur partie supérieure qui est alterée et tlé- 
mlcifiée, il existe de nombreuses empreintes d e  bivalves qui ressemblent, jusque dans leur 
niode de conservation, aux empreintes observées à Gourbit (S. de l'Ariège) dam 1'Aalériien 
(gryphées?). 

Au-delà d u  pic de Labassère, le Lias supérieur ne reparaît qu'à 1W. du gave de Pau ,  
dans la vallée de la Génie-Braque, au-dessus d u  ~ i sement  de Lias moyen indiqué par 31. Ca- 
rez (v. chap. III). 

Ides marnes noires, terreuses, d u  Toai-cien ne peuvent pas être sRpai.ées dcs marnes (111 
Lias moyen, et c'est seulement à 30 m. des ealcaircs d e  ce dernier étage que j 'a i  pu re- 
cueillir quelques fossiles de llAalénien : 

(i) E FHOSSARD, [ lSOj .  
(3) M. STUART-ME\TI.XTH (2191 signale dans ce gisement, I i i l d o c e r c ~ s  hi[rom. Ce mCme fossile a u r a i t  éLc 

également decouver t  par i \ l a c : ~ ~ s  [ 1 6 8 ]  a Arudy .  
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Des cdcnircs iriarneux bleu2ti-es r e c o u ~ r m t  ces marnes. 

JIM. 3leiigaud et 1Iollande (1) ont trouv6 récemment un giscnient d'Aalénicn à Gi.! j -  

p h e n  d u  groupe de G. sublobalu, près de Capverm. Ce giserrwnt, et ceux d u  vallon de  la 
ï'apcrc et dyA1sté, sont les dernier.: vers l 'W. qui aicrit fourni cm gryphées aalénicnnes. 

0 1 1 s m v ~ ~ r r o ~ s .  - Le Toarcieii de 1'E. d u  bassin (le l 'Adour, ericox plus que celui de 
la Haute-Garoniie, se riioiitre dépourvu d e  fossiles. Si I 'o i i  esc2epte H .  bi fvons  signal6 pli' 

11. Stuart-AIenteatIi près tic: Reaudi.aii, si1 pi+.<~dic.c prut être ti6tluite seulenient de I'esis- 
tri1 de rriari~rs et de schistes placbs entre le l i ias moyen et 1'Aalénieii. 

L'Aalénien est fossilii'ère c2omiiie dalis le bassin de la Garoniie. L'assise à G T I J ~ ~ L U ~ ~ L  

s 11.hlo11atc1 d o i t  coi-i-espondre à l 'nalénien rnoycn coinnie daiiï l ' K .  des Pgr?énées ; on n e  la 

retrouve plus à l'W. du gave de Pau.  

11. - Region comprise entre la vallee d'Ossau et le Saison 

Ii;iiitle septciitrioiiale (lui passe su r  le flanc S. du pic Pllail-,\iwuy, on p u t  levci. la cou~ic  
suivante au-dessus des schistes calcareux du (~liariiiouthien sup6rieur (fi;. 90) : 

$chistcs rioirâtrrs ( l l a )  à C o c l o c o ' c ~ s ,  Hni .goccurs .  Pcctr'ii l i z ~ ~ i i i l u s  LMI~. .  Rliyii- 

c27ruirclln et schis1.e~ plus calcaires noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16n100 
Calcaires et  marnes  schisteusr,~,  en bancs d'abord d e  reinte claire, à pet i tw 

A . ~ t c ~ r l c ,  avec d 'aut rw bivalves et d t . ~  gasl6ropodes, devenant ensuite noir-  

bleiiâtre; aprè- 30 mètrrs u n  banc calcaire m'a  fourni : 

0ior.r.i-trs cf.  C O ~ M : O I : U I I L  SOW. (r) , 
I , u d i o i ~ i n  cf. toluttr.i.ic~ Drrsr. ( r ) ,  
Pl1o7odo111 yn (r),  
f'c.c.1 riz jw i - sonn tus  GOLUI.. . (ai), 
: l , i . tn t , f  (i lrol,t,"i GOI,DP. (ar), 
T ( J ~ ~ / . 7 ~ r ( ~ t  I (  l a  (llr). 

Aii-dessus d i  CP banc les calcaires comnience~it  à renferniw des Cunce l iop l~ - / cu , s  avec des 

rraces d'ammonite?; ( I~ i r l i c igUL! ' )  e t  drs  bivalves. Ces couches appar t iennent  peut-êtrv 

d6jà a u  Bajocie~i.  cuniriie 1c.s couches suivantes que  rious étudierons plus loin. 
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plus loin: Uildoceros Levisoni Srxr~s. e t  2 m. plus loiri, Relemnites ,  Hildocerns, Pecten 
pumilus Lm, Pecte-n. <i.cuticosttr? LMK. Au-dessus de ces assises vieliiicnt des calcaires 
iiiarrieus qui n e  m'ont pas fourni  de fossiles: 

A .lydius, les ralcaires rriarneux du Lias siipCiieur lie peuvent pas Etre distiiiguE.s, en 
l'absence d e  fossiles, de ceux d u  Lias moyen. 

5 N 

1:ic;. :(O. - Coupe au  S.  [lu piç  Srail-Arrouy 

C "1 : Schistes aptiens albiens. Ji-111 : Rathnnieri 
Ji : Dolomie de I'Oolithirliie J,\ .  : Rajocien 

'lu pic Gcrgori où $1. Bresson (1) a retwcilli Ifilcloc,crm h i f r o m ,  je n'ai pas encore p u  
séparer le Soarcien d u  Chaimr~utliieii clails la faible Cpaisscur de  ralcaires niarrieus et  cic 
iiiaiBnes qui les représent,ent. 

.i l'W. d'Osse et de la wl lée  d 'Aspe,  on ti vu  que Ir Lias supérieui- est caché sous 
des él~oulis à l'emplacenieiit oii la coupe du Cllinriiiouthirii n\.ait E t 6  lerée. Alais, au-delà diil 

c.01 de Rergout. le Toarcieii surtout est ~ i s i h l e ,  bien quc la surcession des assises n ' y  soit 
pas très nette: oii troul-e daris des calvaires iiiai'neus pürtielleineiit déralcifiés, près d e  la 
bergerie et  de 1 'a1)rcuvoir de 13éréris: D<rcfylioccrcrs,  d u  FI.. de D. C O » L V I ~ L ~ ~  SOM., Ifilda- 
ccrtzs b i f rons  Barre., Pleydellin c f .  a d e ~ i s i s  ZIET., de  noni1)reuses Posidonon~~ja. 

E n  avaiiyaiit vers l'W., ail-delà d u  Vert d'.\rette, or1 retrouve le Lias supérieur au  rol 
(lc S i i d o u  (2) S.W. d ' i l w t t e ) .  T m  1)rriniei.s 1)iiiics qu'oii priit i ~ ~ p p o r t e r  siîrriiirnt à cet 6tagr 

- -- - - - ~ - ~ ~~~~~~~ - .  

(1) A .  H H E S ~ O ~ '  [ai], p.  KU(. 
,i3 M. 6. F o n i c \ r ~ ~  -ill;, lp.  250) sigriale la preseiice du Toaicieii fussilifixre entre I ~ ~ c a c i ~ g i i c ,  Iritigiili et le 

col de Sudou. 
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se trouvent à 14 m. au-dessus de la couche à A1n. nlargaritatus (v. au chap. III). Ce sont 
des calcaires marneux feuilletés, assez fossilifères, B Relemnifes,  Dnctylieceras c m n n z u ~ ~ e  

Sow., I'ecten acuticos2u JIMK., Terebratzila Jnubert i  I>BI,., Iihynchonelln. Au-dessus vien- 
nent des calcaires marneux, parfois décalcifiés, qui affleurent de place en place sur 30 m. 
d'épaisseiir; là lin banc calcaire dur montre en saillie des petits fragments d'ammonites 
carhées, des 1)éleninites et des térébratules, Pecten C ~ ~ L C ~ I L S  Sow., qui appartiennent peut- 
être déjà au Ihjocien. A 45 m. plus haut, quelques bancs (2 rn. SU) de dolomie gris-clair, 
à grain fin, terminent cette série et sont rec20iiverts par des calraires d'aspect crétacé. 

~ B ~ I ~ R ~ A T I ~ X S .  - I l  est dii'ficile, vu la dispersion dcs giscmcnts i'ossiiil'ères du Lias supé- 
rieur dans cette région, de donner les caractères de chacune de ses zoiies (1) ; le Toarcieri pa- 
raît composé de scliistes niarneux et de  caicaires marneux; 1'AalGnicn est beaucoup plus cal- 
caire. Tla base du Toarcicn a fourni Tcrebratu la  Jaubevti  jusqu'au col dc Sudou, cornme 
dans le centre des Pyrh6es.  L ' A l a l é ~ ~ i c ~ ~  inl'hieur rie reiiferme plus Gryphueu s~ublobata et 
ses zone.; supéi.ieures devieniicnt fossili£ères a u  pic Mail-Ai-rouy. 

I l l .  - Région comprise entre le gave du Saison et l'Océan 

Le Lias supérieur est reprisent6 dans le flanc S. dii pic Lécliaricimieridy (v. fig. 20), 
près du Saison, au N. de Licq-Atliérey; niais la skrie de couches observée sur le flanc dc 
la va1li:e ne ni'a pas fourni de fossiles du  Toarcicn infhieui., dont les bancs sont peu vi- 
~ibles,  et in~épürables de ceux du Lias mogeii. Les premiers I~ancs cie calcaires marneux 
bleu-foncé, fossilifères se montrent à 20 iii. environ awdessus de la basse du CharmoutEiien, 
Ils renîeïnient.: Coelocems, Granzn~ocems, Pholrrclu~nt,yci ; et à 5 in. plus haut : Ple!~deLlin 

ctdensis ZIICT.,  Trochus sochdupliçcttus~ d'.(Inn., f'osidononzycr, Pecten ~ Z L . O L ~ ~ I I S  IXK. h 4 m. 
au-dessus de ces calcaires marneux, les bancs deviennent plus calcaires, sur 1.5 ~n. d'épais- 
seur; ils sont fragmentés à leur partie supérirui~e et sont recouverts par des poutiingurs 
t r k  grossiers, noirâtres, du Crétacé. 

Le Lias supérieur de ce iriassii est beaucoul) plus fossilifère qu'auprès de la vallce 
du Saison et de la vallée d'Aspe. 

A l'II:. de Béhorléguj-, on oliserve la coupc suivante sur les ralcaires noirs et les marnes 
rii l  Cliariiioutliien silp6rieur : 

~- ~- - - -- - 

( t i  . I .  SI<:C>ES 12011 adrrirttait que le Toarcicii était cornpo~c, dan8 cette rbgion, d e  couches argileuses noires 
;I ~~osiidonomyw. M. L.  C A R I ~ Z  [SR] ( p .  374') pensait que cet ktage rie pouvail  pas kt ie  s~:paré du Lias moyen. Les 
travaiix de MM. R i t m s o \  el F o c ~ ~ i i i i :  viennent d'ktrc cites. 
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Terrains marneux (TOAICCIEN), environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 
Marricbs avcc petits bancs calcaires ( A 4 ~ i a )  : 

Belem?~ites, 
Duntortiei.ia costula R ~ K .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 

Calcaires marneux e t  marnes ;  dans le d r r c i e r  mètre  : 
Ple?~dcllza aalensis ZIIST., 

Ch-av~moccii'nx ,wbconbpt.um BRCO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5m00 
Calcaires dolmnitiques et dolomies d'âge encore imprécisé. 

A u  N. d e  Meridive, au-dessus d u  Lias moyen, le Lias s u p h i e u r  se montre su r  le che- 
min de la Palombière avec la composition suivante : 

To.utc~i.:s : Marries bleuâtres, de  teiiite claire, suuverit jaunies en  surface;  à 

4 métres au-dessus du banc à A. spi?iutus, bancs plus calcaires A Hildo- 

oerns bifrons Bnr-G., Glyphee sp., puis s a n s  fossiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10mOO 

Marnes jaunies à 

Hr:lesn tii.tes. 
Traces d'amnionites, 

Ti-igoaicr. 1;. costutu LYCLTT., 
Plioladoni y t~ .  

après 2 m. 50, banc calcaire à 

G~'anlnmcei'cz.s. gr .  de G. rudiuns  IN. 
Gonio?ii ycl. 

AU,LVIKV : A 8 mètres plus haut,  les calcaires prennent plus d'importance et 

renferment : 

Dzciiioi~iie~~itr, 

un  mètre plus haut  : 
Plcydellic~ uolr?isis ZIET., 

Liocerus cf. 1r .uru1~ BLTKM., 
1,iocercta opalznun~ HEIS., 
Liocrrcin cf. pl~~c«tellun! BUCKM., 

puis : 
I>unrortici.u~  ost tu la RKIY., 
I,wc-erns O r c l i i d ~ c n ~ ~ i ?  Bini:< KF:. 

P1tyd.rllirc (icil~ii.sis ZIET.  
Les ammonites voisines de 1'1. cicilriisis prédoniineut ensuit(, dans tous les bancs 

s u r  une  Bpaisseur d e  7 mètres.  

Les calcaires e t  les marnes  se continuent vers le iiaiir et  renferment s u r  1 ni.: 
L~oçertrs cf. r)w(rli?i u IIL RKIS. 

Dans des calcaires nlariieua, à 6 métres plus haut ,  on trouve : 

I,itdu,iy i(r cf. Wvi.r.71 ism~uc: Sow.. 

Tei~?hrrrtu7n. 

A 3 mètres  plus haut : 
Ludwigin . I I~i i ' çh isom~ S O ~ T . ,  
Tei.el>ratulu. 

RI1 yu c'h,o?irll<i. 

Cette faune se retrouve encore su r  5 métres.  

A 2 m. plus hau t  apparaissent d ~ s  bélemriites canal iculees  

Ayrks des poclivs tl 'awile rio dkalcificatioii qui interrompent la coiqw, Ir chemin 

tra\-erse des calcaires qiii pa ra i s~? l l t  appaiteii ir  au  Bathonien. 
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1)ans rette coupe, le Toarcien est 6pais d 'une  \.irigtaiiie d e  mètres et  1'-kalénien, de près 
de 30 m . ,  ce dernier étage est beaucoup plus calcaire que I t  Toarcien. 

Sur un sentier qui par t  du  chemin de la Palornhière et se dirige vers l'W., le Toarcien 
x montre eri rncilleurs al'fleurements; leur Etude coiiiplètera la coupe précédente. 

011 trouve, su r  le chemin, des niariles calcarenses bleuâtres, ii IIzldocerns Lev&oni 
SIIIIJR., à 9 m. plus haut,  Iiild. hifrons Brtrrc,. s r  montre en grand nombre, tandis que la 
roche devient plus calcaire. Après S ni. de calcaires marneux plus durs et  de niarnes, les 
bancs renferment tlnugia. A 4 m. plus h a u t :  Diirnortierin rcdiosa SEEB., CatdLoce~as. X 

3 ni. plus haut: les Dwxo~l . ier ia  sont associ6cs k P k y r h l h a  nci.~r;nsi.s et à de fines bdeiiinites ; 
les bancs deviennent ciisuite de plns en plns calcaires jusqu'au Bajocien. 

Ile Toarcien et IJAllénien se continuent vers l 'W. ;  on trouve l'Aalénien, qui, étant  plus 
calmire, a ificure pliis souvent, dans un ktiwit sgncliiia 1 à flanc: de rnoritagiie, nu N. de  
Latairce; ses bancs traversent (lu K.N.W. a u  S.S.E. un chemin sous bois; ils renierriieiit 
successivement de bas en haut, les airunonites suivantes : 

I )w ,~or , f i~ r i a  cf. costuln RFJN., 
Plcydelliu cf .  aulensis ZILTEN, 
Luduigin XILI-chisonue Sow. . 

Plus  liaut sur  la pente, avant la réapparition des calraires lotharingiens d u  flaric K. 
du synclinal, les mariies calcaires du Toarcien ni'fleui.eiit et  renferment f I i ldoce~as  bifrons 
I~KIK; . ,  Cuelocerus. 

.lu Y.E. dlAliase, près du clieiiiin qui se  dirige a u  S. de  la. cote 504, la preniière 
assise i'ossilif61~c dcs niaim:s calcitires di1 Toarcien, 2 Ci ni. au-dessus des ealraires cliarinou- 
thiens, i,enf'errne Ha~yocerus  fu.lcifarim Sow., et,  à 1 in. 50 au-dessus, Rildocer-us  .bifro?is. 

Le Tuai~cien et 1 '~ialéilieii tlc la baiide K. passant près d ' I los ta ,  senibleiit avoir la inCrne 
composition, mais les fossiles y sont plus r a res ;  s h r  le cliemiii a u  N. de la Palonibière, ilu 

S.W. dlHost.a, dcs calcaires marneux, à 30 m. au-dessus des calcaires noirs charinoutliieiis 
(13c), roiitieiitient Z'lc~dc..llirr nrcl~?tsis ZIET.. I)~c~~iorfiei i lc cosf i~h REIN. 

Ih i i s  le village d'Aliaxe, près du massif d e  Bi.hoi-léguy, Seunes (1) avait oliservi: des 
fossiles du Lias supcrieur. Tjes quelques bancs de calcaires marneux qui renferment ces 
Possilcs s'o1)scrvent s u r  le clieniin à nioins de 100 ni. a u  N.W. de  l'église d'-lliaxe. On y 

trouve des f i~unes  du Toarc~ien et de  lJAa16nien. 

Cei-tains h i i c s  renferment aussi des fossiles chaimouthiens. 

L ü  position de ce laniheau au milieu d u  Trias et d u  Lias inférieur sern1)le due  à 
l'eff'oiidieiiieiit, dans uiie i'aillr,, de hiiiics mai. icus d u  soni~riet du Lias. 

S u r  la colliiie au X.13. de Hussunaritz. l e  Lias inférieur supporte quelques biiiics de 
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Lias rnoyen (l), et les calcaires aaléniens, assez fossilifères s u r  le chemin d u  sonirnet de la 
colline. Voici la succession des faunes dans les calcaires marneux bleus, en hancs dur s  ou 
feuilletés, de 1'Xalénien inférieur, visibles s u r  2 m. 50 : 

1. Grnn~nioçc I Y I S  l,adians XEIS. (r) , 
Uuniort ieria wrata BUCKM. (r) , 
Cutî~l loçerus Leesberyi Brta~co (r )  , 
Linm. 

2. 1)wnortiericl. s t n i d t d o ~ s t u t a  BUCKM. (r), 
Gramneoceras, 
Uélemnites longues et fines (nr) . 

:3. 7 ) z c n i o h w i a  costulu Ems. (ar), 
LSranzn~oceru~s .wbcoî)~r)t u m  BR-WCO (ar), 
Grurnm., d u  gr. de G .  m a c t ~ a  D u x  (c). 

C'est dans les bancs supérieurs que les fossiles sont les plus nombreux. 

. l u  K. de Sa in t - Jean- l eXieu ,  près de  J a s u ,  11. Fournier  (2 )  a trouvé une faune qiii 
 murr rait appartenir  au sonirnet de l 'Aalénien ou a u  Bajocieii : B r l ~ ? ~ i . ~ l z t e s  covn l icwln f~ is ,  
L,ilrlzciyio,, Steplmnocerus, Pecten pumilus.  

La. pr6senc.e à Tholdy (2) d e  H a r p n c ~ ~ t r s  ci'. rvdiu)i.s 1)ciiiri.ait iiidiquei. I'esistencr de 
1 'Aalénien inférieur ou d u  Toarcien supérieur. 

Le  Jurassique d'Irouléguy a fourni  à Seunes (3 )  des aninioiiites aaléiiieiiries ( H .  acilrn- 

se, H. ,!!tephan&, Duîîzort ierk radinsa, U .  rugosa) .  

Aupràs de Cambo, le long de  la Kive, Scuiics (1) a observé des calcaires marneux et 
des ma.rnes noires à G l d o c e m s  bi frons et EI. Levisoni,  (i IZild. b i f ron .~ ,  Har-poceras ser- 
p e n t i n v m  et  H .  clalense, et des marnes terreuses à L1d7~'. Mu)-chisonne. S u r  la rive gauche 
de la Xive, j ' a i  trouvé dans la tranchée dc l a  route des Thermes à IIasparren seulement 

l'étage aalénicn: iI comprend des calcaires marneux bleu-noir et des marnes;  à 4 m. des 
premiers bancs visibles, l a  roche renferme: Belenmites ,  I ' l e y d e l h  anlensis Zrm. ; à 20 m. 

pliis haut, des couches d'argile jaune (calcaires marncux dkalcifiés) contiennent fildwigicl 
Jfurchisonne? Sow. (de petite taille): Pusiduno)îiya, Klzynchuriella. Les affleurements cessent 
à quelques mètres plus loin pour ne  recommencer qu'avec le Rajocien supérieur. 

Le petit affleurement jurassique de Sare, qui cst le plus occidental des Pyrénkcs f ran-  
çaises, comprend quelques bancs d e  T o a r e i ~ n  au-dessus des calcaires marneux noirs du 
Charmouthien. Ce sont des marnes et des calcaires marneux bleuâtres de teinte claire, à 

-- - - 

(1) L CAREZ [ X I ] ,  p. 3745. 
$2) E. F O U R S I E ~  [lit], p 512. 

(3) J .  SEU\ES [2OOj, p .  130. 
,4: J SRUNES [ Z û O ] ,  p.  3. 
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la hase desquels on trouve I1arpocera.s f n l c i f e m n ~  Sow., d ' u n e  forme identique à celle 
tX't\tiase, et Ili1doccirn.s Leviso.ni SIMPS. Ces fossiles ont déjà éti: cites pa r  les géologues qui 
oiit visite ce 6 .  riseiiieilt. 

H I S T O R I Q U E .  

M. SrT~.\ l i 'r-&ilWI%AT~ (1)  a signalé des schistes à A. s?rllr>ft~iius entre l h i n s  e t  Gare. 
Ce gisenierit a 6té visité par  S I IU~I I I~S  ( 2 )  qui a étudie auss i  le Toarcien e t  l'Aal6nien à H. bi. 

fro.i~.v, A Amin. trtriensas et A .  Jlurrhisoiicir. de Carnbo, et les gisements d'Irouléguy e t  d'Ahaxe. 
ILI. R o c s s k ~  ( 3 )  a observe, ent re  Bussunaritz et  Mendive, des calcaires marneux à H. bill-o,iis 

et H. ~ i l c n s e  accompagnés de P e c t ~ i i  crequiu(~71;is. (Ce mélange de faunt,s est sans  doute  dû aux  
replis brusques de couches que 'j'ai signalés dans  ces parages).  

M. FOITRKII:R (4)  a trouvé fi. l ) i f i ~ ~ i ~ s  v t  d 'aut res  H(irpor-e~cis ail pic: Li.chancuniendy (p .  707) ,  
ail N.. de Lécumberry ( 5 ) ,  au tou r  de J a s u ,  auprès  d 'Iholdy; il existerait  aussi  du Toarcien 411 pic 
d'Aradoï. 

RESUME 

Le Toartien et  l'Alalénieii de  la rkgioil occideiitüle des I'yi+i-ii:c~s, dont les affleurements 
de Ra~iièi~es-dc-I3igorre resseniblent B ceux de la Haute-Garonne, prennent u n  a s ~ c c t  diff'é- 
rent  à l'Tl7. de la vallke d'Ossau. Les scliistes à peine calcaires du Toarcien passerit à des 
calcaires trMs rnai-neux pres de Saii-it-Jean-Pierl-de-Port; l'assise calcaire du  'roarcien ini'C- 
r ieur de la Garonne est remplaciie par  des inarnes calcaires; les calcaires 111arno-gréseux 
de 1'AalEnien à '(A-yghnea subhbata  sont reiiiplacés pa r  des calcaires durs, peu marneux, 
bleu-noirâtre, et ces dépôts se continuent pendant tout 1'Aaliinien; C ' 1 ~ ~ p 3 ~ a e n  suhlobata 
disparaît. 

L a  faune d'animonites, assez rirlie dans le pays l)asquc, permet de reconnaître les zones 
suivantes : 

dans le Toarcien : z. à I lu~poce ras  fa lc i fcvi~n~ u t  H d d .  Levisoni, 
z. à HiLdoc. bifrom (niveau principal). 

dans l 'Aalénien : z. à Uumortieria et  Catulloceras, 
z. à Pleydellia utrlensis ct Liuc,. opulinum, 
z. à Ludzuigia Xurchi.sonae, 
z. 2 Liocems concnvuni. 

Les zones les plus fossilifères sont la zone à II. bifrons, et  la zone à Pl .  nnlensk. Le  
Toürcieri reste, corilme près de la vallEe d 'Aspe,  plus rriarrieux et de  teinte plus claire que 
1 'Aülénien. 

Les arrimoiiites sont souvent pyriteuses. Les genres les mieux représentés sont : II.ildu- 
ceyns, G~u~nnzocews, Har.pocerus, Dwnort.ieliu, L.icduiyia. Les Ductzjliocerr~s et  Coebcerns 
sont plus rares, souvent de petite taille. 
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CONCLUSIONS 
Le TOARCIEX se pr6scnte dans les Pyrénées sous trois Saciès : 

l n  le fariès de 1',4reyron près de Karbonnr, ou faciès de n1;ti.iie.i à ariiriioiiites ~jyri- 
teuscs ; 

2" le faciiis du centre des Pyrkiiécx: srliistes à J ' u ~ i d o ~ w , ) ~ y u  ; 

3" le faciès du pays basque composi: de niarnes et de calcaires miii.iieus à aninioiiites 

calcaires ou pyriteusm. 
la hase de I'Gtage, il existe une assise edlcaire depuis les Corbières jusqu'à la vallée 

d 'O:: \\au. 
Les clifi61w~ces de faunes obswvbes entre les deits rxtr6riiitii.; de la chaîrie concortlrnt 

arec les cliangenicmt,s de faciès. 
Dans la région à i 'E. des Corbières, on trouve la même faune que ti;~ns l'A\veyron, rn;iis 

moins riche : les C o e l o ~ e r u s ,  les P o l y p l e c t u s  sont nonihreux, on trouve avec e u s  q~ielqiies 
Pm-on.kerns, I 'kylloceuzs,  L y t o c e m  (PACIÈS . J L X W S ~ V )  (1). Ce füciiis dispai.aît ai1 S. d c s  
Corbières. 1 

l h i s  le centre des Pyrénées, la faune es t  réduite à deux ou trois espi.c.cs cl'ainniciiiii- 
tes, iL des posidonomyes, et vers la base, à quelques brachiopodes. 

Les ammonites du Toarcieri du I'ays basq~ie appaitieiirierit aux fiar~,oreratidés et plus 
mremcnt au genre Dacly l ioçems;  les autres genres qui vienneiit d 'être signal& pr&s de 
Xarbolme manquent dans l'MT. des Pyrénées. Les arninoiiites pi.éClominent par leur noiiibre 
sur le reste de la faune qui est de petite taille. J e  pense que les dépôta qui ont englobé ces 
fossiles se sont formés à assez grande profoiideur. L'eriseriible de ces dépôts et de leur 
faune d'ammonites pourrait être appelé PX& uhsyvs, eri oppositiun au faciès jurassieri 
de la région de Narbonne. 

L'AALÉNI~W des Pyrénées se partage entre deux faciès: le faciès à Cryyhcrea sirblo- 
bats à 1'E. et au Centre, le faciès à aminonites dans le Pays basque. 

Dans les régions orientale et centrale, les grypliécs ne se rnontreiit à proprement parler 
qu'au milieu de l'étage (zone à A. a u l ~ n s i s ) ,  mais leur aboiidaiice et 1 'aspect de la roche 
qui les renferme sont très constants depuis Naibonne jusqu'au gal-e de I'au Les zones su- 
pEricures de l'étage varient davantage; à 1'E. des Corbières, elles correspondent à des dé- 
pôts néritiques comme dans les Causses de l 'Aveyron; au S. des Corbières et jusque dans 
le cent,re des Pyrénées (Haute-Garonne), la sédimentation tend à devenir lagunaire (calcai- 
res marneux, parfois oolithiques, à quelques gastéropodes). 

Dans l 'W.  des Pyrénées les dépôts devieiiiieiit uiiiforméinent marins (calcaires nlarneux 
bleus à grain fin) ; les ammonites apparaissent à tous les niveaux cornnie durant l'étage 
précédent. 11 semble que la mer ait eu dans cette région une assez grande proforideur, si 
l'on en juge d'après la régularité et la finesse des sédiments. La faune d'ammonites ne 
diffère pas autant qu'à l'étage toarcien des faunes qui vivaient dans l'Aveyron et le bassin 
d u  Rhône; mais l'absence de I ' ~ ~ y 1 b c e r a s  et de Ly toreras ,  et la nature lithologique de 
l'étage autorisent à séparer son faciès de celui des Corbières et de lui appliquer le noin 
de FACI& BSQUE, cornme p u r  l e  Toaicieri. 

-- - --. - -- - - - 

(1) Ce terii ie est pris ici dans lin sens large;  on trouvera p l u s  d e  précisions sur les caractPres de s  tlitferents 
faciès a u  chapitre V .  
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CHAPITRE 'V 

Observations préliminaires sur les îles qui bordaient les Pyrénées 
au temps du Lias 

Kous avoiis vu yu'au tenips d u  Rliétien r.1 de 1'1-Tettangien u n  r imge  devait existm ail 
hoid tld iiiassi !' pi-iinairci (les ('or'oiSres ; ce i7;rage étai t  mis PII 6vidrnr(: p a r  1 'existeilcc 
d ' u n  lis& de poudingues aupiès  des terrains primaires tlepiiis Durban jusyucl Tueliari, et 
peut-6tre aux e n ~ i r o n s  de Sougi8aignc. 

,Jusqu'à p ikei i t ,  les autres terrains d u  Iiias, sans douic eii traiisgression par rapport  
au RIii:t,ieil, n 'ont  pas moiiti.6 de  ces forniations de r iwge .  Cependant., une skrie d'ohser- 
vatioris faites d:iiis le K. de l 'Ariège, dans le prolorigemènt vers l'W. d u  massif des Cor- 
bières, moritre que la ter re  feriiie rie devait pas être éloignée des ai'lleurerrients liasiques 
la r6gion de Poix: des dépôts pjils grossiers et  de composition plus variée: ainsi qixc des 
laciunes daris la série liasique, caractéiiserlt cette dernière région. 

-2 l'l-iettangien inïhrieur, des schistes I,itumineux se sont déposés seulemerit cn tw  
Lavelanet et 1'-irize; a u  clébut de  l ' llettangieri supkrieur, des brèches se sont formfies aux 
dépens des couclies de I'lIettarigieil iriférieur, surtout à I'E. de l 'Ariège. 

Ide sommet du  Lias infbrieur a été corrodé a ran t  Ir dépôt du  Charniouthien. 

Les for~iiaticins oolithiques soiit beaucoup plus fréquentes dans le Charmoiithien in- 
i'krieur ct supkrieur de  l'Ariège qu'aux uiêiiics niveaux près de Sarbonne ou dans l'W. des 
Pyréiiées; le banc à Terebrutula s~bpunçtu tcz  est particulièrerilerit oolitliiyue et riche en 
bracliiopodes et larnellibraricli~s entre Jieychei.t et l a  Bastide de Sérou. 

Le  Chariiioi~thien est le plus souvent absent dans  le N.E. d e  l 'Ari6ge; le Toarcieri 

fait dCJlaut depuis l a  vallée de 1'Agly jusqu'à l 'Ar ize ;  o n  en trouve cependant des traces 
à Cadarect ; lJAa16rlien marque entre la vallée de 1'Agly et Sain-Girons:  il semble, d 'après 
cela, .qu'il y ait eu érosion ou lacune à l a  fin des temps liasiques dans le N.E. de  l'Ariège, 

ct aussi dans le N.W. de l'Aude. 
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Si nous montons dans la série &dinientaire jusqu'au Crétacé, nous voyons que le d é p 3  
de la bauxite est localis6 dans la bande moiitagiieuse entre Lavelanet et Saint-Girons, là- 
même où le Lias supéi~icui. et le Lias riioyen iioiit si souvent absents. 

La  cause de  ces lacunes et de ces dépbts plus grossiers paraît  due  à la pi-éseiice d 'une 
terrc 6nicrgi.e pc:u 6loi~iiéc a u  S. de Fo i s ,  qui était probablenient unie vers 1'E. ail': 
('or1)ièiw et 2 la. Jlont;igiie-i\'oii.e (1). Jle peu de profimdeur des eaux auprès de  cette tri-rc 
pe r~nc t  d'expliquer la pr6serice de Laiirs à brac.liiopodes, l:i l'urmation d'oolitlies par  les 
roui-aiits et, les vagues, et celle des bauxites dont l'alumine et le i'tr ont Ctk eiitiïiîii6s de  I w  

terre voisine; près de wt t e  île, de fnil~les mou\-ements d u  sol ont suffi à produire les 
lacunes s6dirnentüires piir exoii(1ation et  les siirfaces de b;iii(as pwforés dont l'esisteii<.e 
rient d 'ctre rappel&. 

Ii'îlr des Corbières et de la Yoiitaqne-Soire serilble csistpr déjà. au  Tr ias :  le Niis- 
r.lielkalk fossilifère est inconnu dans toute 1 a part ie crnt  ],ale et orientiile des l'?-rriii6es 
l'rüngaises (lm terrains qui lu i  ont  été rapport& semblent l'avoir été jusqu'ici fiaus 1% 

son, et appai.tieilneiit généralement a u  Lias). Or ,  le Aiusclielkiilk est très cl6veloppé dans  
!e S.E. du  bassin d u  Rhône, en Catalogne, dans  les P~. i~éi iées  I);isques, c'est-à-dire dans  
uiie zyrie eu arc  d e  cercle qui passe à distance a u  S. de cette île des Corbières le long de 
laquelle il ne se déposait que des sldimeiits lagunaires. 

12ieii ne nous autorise à croire que cette île s'éteiidait 1)it.n loin vers l 'W. (1) ; au 
contraire, les faciès du Lias du  Quercy ressemblent beaucoul), ainsi que nous le verrous 
j)lus loin, à ceux du Ilias de la Haute-Garonne, ce qui ne s'expliqiieiait pas s'il  existait une 
terre Eniergée entre les d e u s  régions; de  mêine, on ne  trouve pas dans le Lias de  l u  pai'tic 
occideritale des Pyrénées les sédiments grossiers et les lacuries qui sunt lcs iiidires hal~ituels 
de la proximit,é d ' u n  rivage, e t  les faciès basques ont assez d'analogie avec ceux de Veiitl6tl 

~ 1 O l l S  ; pour qu'une cornmunication directe ai t  pu exister à cette époque ent re  ces d e u s  TC',' 
aussi, je n e  pense l)as qu'on puisse admettre, a\-ec JI. 11. Bert rand ( 2 ) ,  l'émersion a u  Ju-  
rassique d 'une  ter re  s 'étendant sur tout l e  S. du bassin d 'hquitai i ie,  depuis les Coïhièreh 
jusqu'k l 'océan.  

L'existence d 'un  massif ancien sud-pyrcnéen à l 'e~nplaeenient de  l 'axe de la  chaîne, 

a u  S. des Corbières e t  de  l'Ariège, ne semble pas plus jusqifiée: le Lias moyen et le Lia:3 
supérieur sont identiques s u r  les deux versants des Pyrénées centrales; la même mer e t  Jes 
rriêrnes faunes devaient s 'étendre sans obst,iicl<. par-dessus I'eriiplacernent des l'yrénées 
actuelles. 

Xais  plus a u  S., le massif ancien d e  Barcelone devait former une  deuxièn!e ter re  

-- - - -- - -- - 

(i) I I  est admis que les Corbières bta i~nt  réunies B Montagnp-Noire durant le Lias : la montagne d'Alaric, 
situke eutie  les deux massifs. rie préserite pas en ellet de laias entre le Priinairr et le Crétacé. - E. I I K  M A R G F I I I K  

11691, p. 306 ; L. B R R T H A ~ D  [ Z j ,  p ,  147). 
(2: On ne peut rien conclure de l'absence du Lias entre le Cenomanien et le Primaire ou le Trias a u  K. de 

la bande liasique de I'oix A Saint-Girons et A s p e t ,  car le Cénomanicn est I i i  transgressif et a demantelé une 
partie des terrains sur lesquels il repose. 

(31 L BERTRASD [ 2 2 ] ,  p.  149, fia. 3 ; [ ~ O J ,  p. i45, fig. 16. 
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he rgée ,  laissant eiitre clle et les Corbières un détroit par  où les faunes et les faciès de la 
rGgion orieutalc des .L'yrériées pénétraient ciüiant  le Lias, sauf au Soarcien, dans la région 
située à 1 'W. C'est dans ce détroit que s011t localis&es les oolithes du Toarcien inférieur; 
les iauiies toarciennes de 1'E. des Corbières ne ie fr.ancliisserit pas. Iù'ous verrons plus loin 
que le Lias .à laciès espagiiol devait. passer d u  \-ai- eii Espagiie au S. de cette !le. 

Liie tioisièiiie île esistalt peut-être au S. du  I'ays basque où le Crétacé recouvre le 
Primaire sans interposition de Lias; c'est la p a ~ t i e  occidentale du << massii ancien sud- 
pyrhéeri >> de AL. L. Bertrand; mais rien, dans le Lias du Pays basque francais n'annonce 
1 , ~  proximité de ce massif émergé. 

Les rners liasiques des Pyrénées, dorit ~ iuus  avons hrliiii les ciépôts, riiveau par niveau 
dans les chapitres précédents, forrnaieiit corrirne uii trait d'union entre les eaux qui bai- 
gnaient lc bassiii du ILhône, les Alpes, la fosse de l'Aveyron, au X.E. et à l'E., et celles qui 
baignaient le bassin dlAyuitaiiie et le N. de l'Espagrie, A l 'W. et au S.; aussi, nous allons 
trouver dails l 'étude de ces régions les origines de cette douiile influence, jurassienne et 
hasyue qui s'est exercée sur l'emplacement actuel des Pyrénkes durant les temps liasiqucs. 

J e  tacherai de grouper, pour chaque étage du Lias en ces différentes régions, oes prin- 
cdipaux r a r a c t h x  et de les irictt.re en évidence par une carte scliérriatique de la distributiun 
des terres, des iners, et des diffiirents faciès de  leurs dépôts. Cet essai de synthèse d'une 
région si .étendue pourrait seriiblcr bien audacieuse, surtout quand il s'agit d'assises dont 
l'â.ge et la cion~positiurl soiit peu connus; je nie suis efl'orcé de remédier aux lacunes de 
tnes coniiaissances sur ces régions par l'observation persorinelle du Lias en différentes lo- 
ealitks ,(1), et surtout pain l'étude des nieilleurs travaux sur les régions quc je n'ai pas 
visitées. Les résultats qui serorit présentés, avec leur part d'hyputiiGse, seront dans l'ave- 
nir l'objet de nouvelles rec:herches; cependant, dans leurs grandes lignes, ils me semblent dès 

iii;iintenant assez vraisemblables pour mériter tilêt,re exposés. 

1 .  - Rhétien et Hettangien inférieur 

A. - Région provençale  

Le Rhétien est composé d'une alternar~re de schistes noirs et de bancs calcaires gris- 
bleuâtre plus ou rnoins marneux. leur l.)ase, on trouve des grCs à dents de poissons; les 
bancs suivants renfermrnt la fauniile Iial~itiicllc de fa zone à A v i c d a  contorta; des cal- 
caires compacts couronnent ces calcaires marneux (2). Dans les calcaires marneux de la 
vallEe de la Bléone, j 'ai recueilli aussi d'assez nombreux Bactryllium. La faune de lamelli- 

-- - 

(f) I.ocaliti.,s v i s i t w  : Digne, Castellane, Unrjols (tout le Lias) ; Solliès (du Rhétien au Lias moyen) : la 
Grand Comhe et Centiras (idem ; Toiirnemirr (tout le Lias) ; Saint~Antonin (Lias moyen et Aalknien) ; Lias de 
l 'W. d e  la Veiidee (avec la SocictB Géologique de Bretagne] ; Lyonnais (sous la conduite de M. Roman) ; haute 
vallée de la Sègre (l'yrénees espagnoles) (Charmouthien et Lias supérieur) ; Aslurics (Siobmurien-Toarüien). 

(2)  E. HAUG [ Z l i i j ,  p. 23. 
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hanches est la même que celle de l 'Ariège; à la p:wtie sup4rieure des calcaires marneux, 
un lit plus niarneiix à I 'cclc?i  r~.cutcn.iirifu.s SCHLOTH., I'rofocn~-di(i philippi(mn I ~ s K . ,  
Cypricc~rdici, 1)arüît contciiiporairi d 'une couche analogue qui se trouve dans l'Ariège (E. de 
Foix, Ségalas) au sonimet du Kliétieri. Mais, cet. stage, à Iligne, diffère du Illiéticn des 
Pyrénées p i m  ses üssiscs noirâtres et se rapproelie t l a ~ m t a g e  (1) (les dépôts de riiênie âge 

La zone à P s i l o c e m s  plunorbe (Hettarigien inférieur) comprend, à Uigrie, des caltai- 
~ P S  mmpiicts en petits 1iaric.s alt,ernant avec: des couches marneuses (20 à 25 ni.) (2)  de teinte 
assez claire, et renferme la faune caractéristique de  la zone. Le passage se fait iiisensi- 
blement aux couches à A. ary~iatzw..  L'IIettangien inférieur de' Uigiie ne peut être assi- 
milé aux diipôts coriteniporains des Pyrénées, prcsqii'uriiclileriieilt calcaires et doloniitiques. 

Au S. de Digne, on n'observe pas de cliangemerits iiripurtarits dans la corripositioil des 
étages inl'krieurs du Tias jusqu'auprès de Castellane. Les deus coupes oùserv6es su r  la jmnte 

8 de Barrênie à Taulanne et sur l a  route de Castellane à Xoutiers présentent le grand inté- 
rêt de montrer une succession de couches plus comparables à celles des 1'yréni.e~ et assez 
fossilifères : 

Conm .i 2 KIL. AU N. DE TAL~IANNE, sur la route de Barrême : 

R H É T I I ~  : Bancs de grès à stratification torrentielle, lumachelles calcaires gri- 
.... ses ou jaunâtres avec lits de  ,marnes noirâtres. Aviculu coqitortu, etc 20"'OO 

Marnes analogues aux marnes irisées, de quelques mètres d'épaisseur. 
HETT~<: I~+A I N W E K I K C K  : Calcaires greseux ou oolithiques en bancs peu épais .... 7 4 0  

Calcaires marneux feuilletés, puis compacts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4"00 

Calcaires marneux; à leur base. 0st1.m ,sublun~ellosa DUNK., PZicutuln intus- 
stt-iata EMM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'50 

Calcaires marneux et marnes assez fossilifères : 
Pecten Thiolliei-et MABTIN, 
Pl i~(~ tu1u  hettnngienuis TEHQ., 

h a ,  
Ostwa sublemellosa DUNK., 

. . . . . . . . . .  à leur partie supérieure: Psilocei-ns plnnorùe Sow., Duidmaopsis ZmOO 

Calcaire compact gris-jaunâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zn'50 
Marnes et calcaiiFes marneux t~ Osil- CL szrbl(tniellosa, Lima gigantea Som. 

(fragments), cardinies, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"OO 

E n  concordance apparente sur ces calcaires marneux, on trouve des calcaires bajocieris ( ? )  

reposant sur un  petit lit de brèche; Garnier (3)  place une partic de ces calcaires dans le 
Lias moyen. J e  nc les ai pas étudiés en détail, mais, vprs leur base, ils renferment des sn i -  
monites carénées que je n 'a i  pu détacher et qui semblent ne pas être antérieures à 1'Aaié- 
nien (jeunes Sonnin ia  P ) .  
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ltiii;.rrk:s : Calcaires en plaquet tc .~  a Avzcultl c o ~ z t o ~ ' t i ~  et l i ts  de marnes  rouges 

et v e r t e s  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  HI:TT.\NGII.:N INYI;:KII.:UK : Grès feuilleté. 1'"50 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaire dolomitique gris-rus<>. 5"00 
Calcaire bleuâtre en peti ts  bariçs avec des l i ts  marneux renfermant  une  

couche p lus  marneuse à Ps i luce~c~s  plrrnoi-lir et les au t r e s  fossiles de la 

coupe précédente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6"'00 
hlarries pliis nriiràtres en deux l i ts  séparés par  u n  banc calcaire renfer- 

man t  des radioles de peti ts  oursins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 
:II~:~T.\S~::II:N S U P Y K I E C I ~  : Uoloriiies grises en bancs épais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16"'OO 

Uoloniies gr is  fonce ou brunâtres.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'00 . 
0 o i . r ~ r i i i y r ; ~  ? : Calcaires a quelqucs bélrniniles, qui s e  chargent,  aprks 1 m., 

d e  silex; dans  un ravinement au bord de  l a  route ,  ces calcaires moins 
siliceux renfermenl L?itoccr.c~.s tt . îpcli-tttum, Garuntu~. 

L)aiis ces al'fleurenients, le Itlibtien resseiiible Imtucoup a u  12hétien autour des Curbiè- 
res: Boutenac, Ornaisons, S. de Padern ;  seuls, les grès et les marnes bariolées: entre le 
Iihktien et 1'1-lettilngicn, ne se retrouvent pas dans les Pyrénées. Dans l ' l lc t tmgien 
inférieur, le niveau à grains de dolomie existe à la base comme à Karbonne et 
à P o i x ;  I ' l icutzdu in iuss t r ia ta  se place a u  niveau d u  tuf 61-uptif de 17Amège ; 
les rouches 2 Psi1oçt.i-as plicnorbe, Diudew~opsis et les marries qui les recouvrent correspon- 
dent aux calcaires et scliistes bituriiirieux à D i d e m o p s i s  des environs de Foix et  aux cal- 
c a i r e ~  en plaquettes du reste des I'yréiiées. Mais à Castellane, cet llettangien inférieur est, 
clciils l'eilseriilile, plus iiiarileux que dans les Pyrenées. 

Plus au S., dans Ics 13ouclies-du-Iiliôile, le Var et  les Alpes maritimes, le Rhétien reste 
c~oiiiposé de cdcaires luinaclielliques en plaquettes, de calcaires dolornitiques, mêlés de mar- 
nes et de gres, corrirrie auprès des Corliières, niais I'Hettangieii inikrieur n'est plus dis- 
tinct des autres tcïraiiib du Lias; pcut-être est-il repr6senté par les dolomies assez eristal- 
lines de teinte foncée qu'on observe, au-desaus d u  Bliétien, au S. de Châteauvert (S. de 
Earjols). 

B, - Region à l 'W. du Rhdne 

A l 'W. du lthône, aux environs d'Xlnis,!e Rhétien et 1'EIettangien inforieur diffèrent 
assez peu (1) des assises de même âge que nous. avoris ohserv.i.es à Castellane (v. les coupes 
ci-dessus). Il'assise qui renferme Ps~loccrns pbanorbe est très fossilifère (S. de Grand-Combe, 

etcd.) ; on trouve, à si1 partie supérieure, dc iionibreux polypier's. C'est là la seule différence 
qui apparaisse eritre la faune des gisements de la Grand-Combe et celle de Castellane. 

Au K. tl'd21ais, s11~ Ics feiiillcs de Privas, de Valence, et dans la région lyonnaise, le 
RhCtien perd dc son iinportniicc entrc les grès triasiques (dont la partie supérieure est 
peut-être d6jà rhétieri~ie, corrime plus au S.) et les cialcaires noduleux et marneux de 1'IZet- 
taiigien iriférieur. (le dernier étage est aussi beaucoup moins fossilifère et moins épais. 
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Au S. d 'Mais,  on ri'obwi-ve que peu de  cliiiiigenients ju3qu1au Vigan. 

C. - Région d e  I ' H e r a u l t ,  d e  l 'Aveyron ,  d e  la  L o z è r e  

Le Rliétien, dans cette région, est très peu t'ossilil'ère et de puissanre assez fail)le. Ses 
calcaires en plaquettes avec lit,s gi+seiix (St-Cliiniari dails 1'116raiilt) passent vcrs le K. à 
des assises beaucoup plus gréseuses: arkoses e t  grès, parfois grossiers, couronriks, coiiin~e 
dans la Lozère, p a r  le calcaire c(iln~cin à sra ins  de quartz. 

Psilocems planorbe a été  reconnu à St-Jean-de-13ruc1, près de S a n t ,  pa r  Dieulafait (1) 

dans les calcaires siliceux dolomitiques de l a  hase d u  Lias. 
, l u  S. d e  Tourneinire, su r  la route qui inonte à llontpaoii, I 'Hcttangicn i i iErieur pa- 

raît composé de calcaires d e  ieinte claire à firies radioles d e  diadéniatidés identiques à ceux 
de Sa rhonne ;  ils passent insensiblement aux dolriniics de  l'Ilet,taiigien supéi ie i~r .  

I'E. de  Mende, 1'Hettangien a fourni  u n e  faune très riche d e  l a  zone à Psilace?-os 
p l a n o ~ b e ;  il se présente dans ces affleurements avec le niêiiie faciès que  dans  la région 
d'Alais (calcaire noduleux et  marnes),  avec récifs à polypiers au-dessus des couches à 
Ostreu sublamellosa, cornine près de la Grand-Combe; la mer devait comiiiuniquer à ce nio- 
ment, pa r  dessus le Mont Lozère, avec les eaux qui couvraient le bassin d u  Rhône ( 2 ) .  Lcs 
diverses assises de l a  base d u  Lias ieriferrnerit aux eriviroiis de Aleilde des restes de bé- 

gétaux (3). 

Le Rhétien (grès et  arkoses) a laissé des traces de sa transgression clans les montagnes 
de  la Margeride, au N. d e  Mende (4) .  . 

D. - Bass in  d 'Aqui ta ine 

Dans le Quercy qui communiquait avec l a  région de -\leiide p a r  le détruit de Itodez, 
Thévenin (5) distingue, au-dessus des grbs triilsiqucs, des argiles btiriol6es e t  des calcaiiw 
grossiers en plaquettes peu fossilifères (e~nprcintes de plantes). L'lIettangieii iiit'érieur est 
compris dans les premiers bancs des calcaires doloniitiques d u  Lias inférieur. 

Si l'on s'éloigne d u  détroit de  Rodez vers le N.E., le Rhktien (6)  ne paraît  rcpréseiitit 
que p a r  des grès grossiers, parfois arkosiques, e t  des poudingues à quel<lues lits argileux, 
en lambeaux, l e  long des massifs cristallins, jusqu'en Vendée. 

H 

L'Hett,angien inf6rieur n ' a  pas été s F p r 6  de  1 'ensemble des calcaires iiiagiiésieiis 
jaunes ou brunâtres d u  Lias inférieur. Pour tant ,  il semble que les t'auiiules i~ecucillics daiis 
les calcaires oolitliiques de l a  base des calcaires magnésiens, aux eiiviioiis de Tliiviers (7) 

puissent être rapportées à 1'Elettangien inférieur. 

- - - - -  ---- - 

(i(  L. D r e i ; l . ~ i . ~ r r  ,2521. 
(2)  G .  FABRE [264]  ; JAUBERT [21;F>:, p. 224 et  sq .  

(3 )  G .  F A ~ R E  [254],  [?%] ; feuillr de Mende, 1904. 
( 4 )  J. BLAYIC [244], p .  2 X 6 .  
( 5 )  A. T H ~ V E N I N  2841, p 47.  
(6) P. GLANGKAIJD [%nl.  
[7) P. GLANGEAUD [259:, p. 27 27 
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REGIONS VOISIWS DE'S PYRÉNÉES 

E.- Pyrénées 

Xoiis avons vu que Ies laciès d6tritiynes Etaieizt, a u  IZhktien, cantonnés à 1%. et  a u  
S. des Corbières sur  la ~~~~~~~~~~e riiFirrie du massif primaire et que les grès de  la base de  
l'étage, bien développés à Narboiiiie et Paderii ,  disparaissaient à l 'W.  de  la vallée de  
l 'Aude.  Iles calcaires en  plaquettes à duic:ulu. contorta ne d6passent pas l'Ariège. Vers 
l 'W., on ne trouve plus que des cargneules et des calcaires dolomitiques. 

L'fIet tangien inférieur, bien que devenant p lus  doloniitique vers l'VT., préseiit.e, dans  
les Pyrénées, une beaucoup plus grande uniformité de faciès: ses calcaires compacts gris- 
hleuitre trhs clair, en bancs b im r6guliers se retrouvcrit de  Narbonne au  Pays  basque. I l s  
ont leurs analogues dans l"i\vepron et ils ne sont pas marneux (sauf a u  sonmiet) ce qui 
les distingue des calraires contemporains du hüssin d u  ltliône. Les éruptions volraniyues du  
milieu de 1'IIettang;en infiirieur, dans les Z'grhires, sont peut-être contemporaines des 
éruptions niélapliyriques signalées à la  base d u  Lias des Alpes (vall6e du  Drac) (1). 

F. - Espagne 

Au sud des I'prénées (ri'. de l 'Espagne),  le Rliétien a été signalé seulenient par  RI. Itous- 
sel ( 2 )  prcs d e  la Soguera  Rihagorzana où il est représenté par des calcaires en plaquettes. 

I lans les autres régions secondaires, au  N. et à 1'E. de  la Mcscta Ibérique, l e  Rliétien u t  
l'llettarigieri inférieur n'ont 616 recoiinus que d e  façon iinprGcise, ce qui n'implique pas  
f'orcément leur ahsence. Ils sont constitués, dans  la pi-ovince de  Burgos et a u  S.E., pa r  des 
grCs (3 )  ; peut-être aillcurs faut-il leur rapporter  une partie des asïises doloinitiques rail- 
gEes dnns le Trias supérieur p a r  les Géologues espagnols, et à 1'Iiiiralias p a r  les f r a w  
p i s  (4) .  

En Portugal (s) ,  le Ith6tieii et  1'Hettaiigien inl'éricur sont gr8seus et marneux, dolo- 
niitiyues à la part ie supérieure. 

OBSERVATIONS ET RESUMF, 

Si  nous essayons de  roordoniicr tous cesf'aits, 11011S \70yons qiie l e  R H ~ T I E N  montre 
cliiatrc f 'acik principaux (fig. 31) : 

Auprès d e  Ilignc ( G ) ,  il se rapproche du Itliétien de Souabe et, est c.ai~(:téris6 par  des 
calcaires et des sc~histcs iioiratres à Avimla  contol-ta. 

Dans 1ü Bassc Proveiicc. le I a i g u e d o r  e t  l ' i\ude, on trou1 e des ralraircs r11 playuct- 
te.; 2 Svs'ciiln c w ~ i f o r t u ,  des iiiaimeï rei-dâtres et cles calcaires doloirliticlues-avec. une assise 
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FIG 31. - C a r t e  d e s  p r inc ipaux  facies du Rhktien e t  de 1 'Hettangien in fbr ieur ,  d a n s  le S. d e  
la F r a n c e  e t  l e  N. d e  l 'Espagne.  

Ce t te  c a r t e  e t  l e s  s u i v a n t e s  sont à l 'échel le  d u  10.000.000".. 
LEGENDE : 

H h i t i e n .  2 .  - Calca i res  e n  p laque t tes  B Acicîcla Ilella~~girn infii.ielir. 4. - Tufs  é r u p t i f s .  
contorta. 5. - R é g i o n s  p r o b a b l e -  

2. - G r &  et a r k o s e s  d debrisde p lan tes .  m e n t  e i n e r g e e s .  

3. - D u I o m i e s ,  c a r g n e u l e s  , m a r n e s  6. - Limi te  S.W. d e s  cal-  
sans , foss i l e s  c a i r e s  m a r n e u x  à Psi- 

locerns pla.norbe. 

DE FRANCE : 
.4 : Aix-en-Provence. 
Al : Alais. 
B : Bagnères d e  Bigorre 
By : Bayonne. 
C : Castellane;. 
U : Digne. 
F : Foix. 
G : Gap.  
1, : Lyon. 
M : Marseille. 

Md : Mende. 
N : Narbonne. 
P : P ~ r p i g n a n .  
Pt  : Poitiers. 
11 : Rodez. 
S A :  Saint-Aiitoniii 
T : Toulon. 
Tls : Toulouse. 
V : Valence. 

 ESPA PAGNE : 
B : Harce lon~ .  
H u  : Burgos. 
C : Coirnbre. 
G : Gijon. 
11 : nivadesella. 
S a  : bantander .  
Seo: Seo d e  I.rgel. 
Ta : Tarragone. 
Te : Teruel .  
Th  : Thomar.  

Les cr)ucbes à 41-iculu contnrta oiit à ~ e i r i e  d k p a s s é  vers l e  S. \V. uiie  s e r i e  d ' l l e s  : Massif c e n t r a l .  
Mori tagrie-Soire  e t  C o r b i è r e s ,  rriassif d e  Flar<:~lciie i'!) ; à l 'IV. e l  a u  S. W . .  l e s  f o r m a t i o n s  q u i  l e u r  s o n t  
ro r i t e rupora i r~es  s e m b l e n t  d ' o r i g i n e  l agu i la i re .  .4 I 'Hct langier i  i n f é r i e u r ,  I r-  d e p b t s  à a m m o n i t e s  du 

a s s i n  du Rhûne n ' a t t e i g n e n t  p a s  l e s  f 'yréi iées  . 
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gr6scuse à la base, qui, du  moins dans l 'Aude, rentre dans la  zone à dviczcla conlorta (facz'is 
provençal) (1). 

S u r  le pourtour S. du massif central, cil passarit au  S. des Causses de l'Aveyron ct 
di1 (Jiiercy, depuis le Rhône jusqu'au Poitou; le Rli6tieii est, surtout coiriposê de  grèy et 
d'arkoses souvent giwsiers, B d6hris de vég!.btaus; il en est de iiiêiiie a u  S. E. des Corbières. 

l*:nfiii, dans la région occideritale des IJyi~6ii6es f'rariçaises et  peut-être dans le N. de 

l 'Espagne,  on reiiroiit,i-c, durant  le Rhétie11 des l';ici2s lagiiniiii~cs (iriarrics et c a r y l e ~ ~ l e s ,  
dolomies; grès Tws l'W. de l a  J lése t ;~) .  

Avicdrc crn~tovlu très a1)oiidaritc 2 1'E. d u  bassiii d u  Kliôrie se ieiicoiltre de plus cil 
plus rürerrmit vers l'\kT. ct pénètre à peine dans  le i~assiii d'Llqiiitaiiie p a r  1~ dktroit (le 
Rodrz;  au  S. des Corhières, sa faune s'étend jusqu'à 1ti limite ocridtmt:ile de l'Ariège. Cc 
fossile n ' a  jiiiiais 6tfi sigiiülé daris l 'Y .  (les Pgri.nérs, eii I'lspagiie et  eii Portugal. 

I>es calcaires: noduleux avec lits de maimes et  I'SI,L:JC<.UZS p1(1110)'00 assoeii' à une fauiie 
riche eii laincl1il)i~aiic~Iies. Ils se soiit étendus dans  1)resque tout le .l)assiii da 1211ôiie (Lyoii, 
Privas, avec. uiir a\.iiiic6e jusque près de  3Icilde (le I:lcymt~id), .Ilais, ("astcllaiie: 1)igiie). 

11 - Hettangien supérieur, Sinémurien, Lotharingien 

(Ics tliffi.icwts 6tagcs soiit salis fossilcs diiiis les l').ri.iic?cs ; iioiis avoiis \.LI ([LI(, les (:Polo- 
:Lies (lui les oiit visit.és, ~1iwt"sa;iirii1 à I rui  1:g;ii~l d<:s avis t1.k diSf'i.rciiis, iiinlgi,i. 1'iiiiif:ii-- 
mit6 c,iic 111.6sr~rit~iit ces terraiiis. 1)aiis l i i  i+gi<iii oriciitalc~ 3ii 1t.s atti.il)nait à 1'll(:ttuiigicii 
c t  au C'ha1'1nolltlii~r1, (lails 1~ m i t r e  des I'~-riiiiéc~+ aii Siiiéiiiurieii, diiiis l 'W. ,  riil T,i;is iiii'4- 
rieur ou au  7'1-iiis. Les r6gioiis voisiiies dcs 1')-i+iiées, tout cii 6tai1t glus étutliées. oiit i';iit 
1 'ob,jvt t l  ' i i i tc~i~l,i~i.tatjcii is aussi rlifféi~c~iites: scloii les I I U ~ P L I I . ~ ,  2 c.ause clc 1;i r a i d  6  les J'osïil(+. 
T'oui- lioiivoiir Ics coiiil);ireia avec Iw région ])y rPiii.eniir, il i i i ~  i'iiii(lr;i l);irfois wpi-riitlre les 
iiiitc recoiinns d;iiis cc.; i+gions voisi~iw et en  proposer iiiic nouvelle iiitci*l~i-htatioii s'nccor- 

. h 
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dant al-cc ?elle que j'ai admise tfaris les l'yr6iiks. Alaigri. les iiicertit,udes qui demeurent 
sur  l 'âge exact de bien des assiscs~ il sera possible alors J e  se représenter l a  cornpositioii 
du Lias inférieur dans le S.W. de la fi'rance et le N. de l 'Espagne et la répartition de ses 
faciè.;. 

A. - Region provença le  

, . 
T,'IIettaiigien supérieur et le Siiiérnurieii de Iligiir (1) soiit fossiliferes; ils se compo- 

sent de calcaires marneux hleiis, alternant avec des niariies, qui renferiiient l a  zone à 
Schlufhcin~icr, rtnyiilntn et l'assise à Gryphciau urçiiultr; des calcaires du r s  à silex (Lotha- 
iaingieri) formerit amdessus d 'eux une bande de rochers épaisse de  plus de 50 mètres. Xii x. 
de Barrêiiie, clans le ravin de  Rédejun, oii les deux pietniers étages soiit aussi bien repré- 
sentés, les. calcaires à silex du Lotharingieii renferiiieiit (:r.yphtrecc oliiiq icof a 1 {uv., %eiLle?-ia 
cor  h n i .  et des d.stri~-occrm; ( ; I . ) J~~(IP(I  ohliq irnf ri dttvieiit plus caoniriiuiie ptmès d e  Casteliane. 

Aux environs d 'Aix,  Collot (2) attr ibue a u  seul Hcttangieii des doloriiies grises dris- 
talLiries, des calcaires blancs siliceux et iiii gros 1)aiic de kakaire parfois oolitliique ou 
lumachclliquc qui pourr'aieiit se iaapIioi,ter, avec 1)Iiis de ~xisons ,  à 1 'Hettangicn et a u  Sin;- 
iiiurieri. Le Ilotharingieii q u i  ~ i c i i t  ini~ri&iiatenieiit au-dessus, saiis « aurune discordaiice D 
( 3 ) ,  est f a im& pi*iiicipalcniriit de r.alcaiiw gr is  rciii'ei~rriiiiit (les silex ct Am~itonifes m r l +  

fitrnris. Gryphaeh obl.t'qiinla, etc ... 
Près de  la Mécliterraiit;e, de JIni~seille à Touloii, I>ieulaf'ait (4 )  et  Gourret (5) oiit 

o11sen.f dans les terrains clil 'ils i,;ipl)urtent 2 1 l ' l lc t ta i i~ i r i i  une siiwession de courlies ail+ 
logue: dolomies à la basc, calcaires rnaixeux et  silircus, stiaatifiés a u  somniet, 1-ecouverts par  
le Lias moyen. 1)ie~ilafait rapporte ces couches à l 'liit'ralias à A .  pltr~zorbis pour les iaisoiis 
suivantes: 1" E n  un point (6)) il a observé une  coi.i.osion pivl'oiide des ~i i l r i l i t ' e~  d011)nlitiqws 
par les calraires à Gr!jphriccr c y n i b i i m  ; 2" 11 a troul-é, vers le iiiiljeu de l a  cli\.isioii iiioyeii- 
lie C ~ P  I!Znf'raliiis (do1omic.s s i l i (w~sr s ) ,  1111 riiveail fosïilifGi~x, tloiit 1;i faunc : X!jophoi-ici 
i?iflo!ti, Crrdiltr t~ iu t~iocrr ,  J1o~ofi.s t l~c~rssa l t l  et  t l  'autres écliwiitilloiis iin11:ir faits, a paru  ?i 

l\Iartiii coiiteiiipoiaiiie d'a4vic~ilrr co~ l to r t a ;  3" 11 ftabli t  ciiti.e ces (vuches du  Var et les 
couvlies i~libtieniies et Iiettiiiipiriincs (les Basseli-All)es, (lui cil diff'i.i~ciit 1)caucoup litliologiqiic- 
iiieiit, un parall6lisiiie qui iic paraît pas solidcirieiit établi. 

Oii peut t'aire obseivi . ,  coiitie caette iiiterprGtatioq que 1'éi.osioii des tcrixiiis iiii'Ç- 
rieurs d u  Lias, sous le I,i;i.< moyen 11 'implique pas iibcessaiiwnent une  laciiiic de longiie 
dur&. L a  pi&eiic.e d u  niveau i'ossilit'i.re daiis les Joloi~iies a plus grailde iriipoi.t;iiire ; 

l)(nu8t;int,  ce.; fossiles, de crmïri~v;ition imparfaite et tic t'acaiès Iapu?iaii.e il 'ont peut-&trr p i s  
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toute la valeur qu'on leur attribue. Dieulaf'ait,  romme Collot, s'est surtout basé su r  les 
coupes observées dans la rcgion d'Alais, of1 scul 1 'Hettangien supérieur est dolomitique, et  
où il a une épaisseur analogue aux couclies doloinitiques de la région d 'Aix et de  Marseille; 
à Alais, ces dolorriies soiit recwlivertes par. les calcaires rriarneux à Gryphrwu c~~-çuato (Siné- 
murien). 11 convient cependant d'observel- que les 100 ni. de dulomies hettangiennes à 

Alais s'accordent avec la graiide épaisseur des  autres étages du Lias, t,andis que ciam la 
Rasse-Piwveiice, les étages fossilifères dix Lias, au-dessus des dolomies (Lias moyen et supé- 
rieur) ont uiie é p a i w x r  bien pius faible. 

B.  - Rbgion ?I I 'W d u  Rhône 

A 1l:W. du  Rhône, la &rie la plus complkte d u  Lias s'ol~serve dans la région d'A1ais : 

l1hettangieii infcricur, composé de  calcaires marneux 5 Psilocerns avec une couche de poly- 
piers, supporte (S. de la Grand-Combe) urie assise épaisse de dolomies gris-foncé (Hettan- 
gien supérieur) u n  peu siliceuses, avec des lit< ciil(~aires à fossiles indéterminable et  à pen- 
tacrines. Dieulafait (1) a. ohseuvk aiissi, au rriiiieu de r2cs doloinies, u n  niveau à polypiers 
dont, rnalhrureusenient, il n'indique pas d e  gisements. Ces dolomies sont souvent reiiipla- 
cées, à leur partie supérieure, p a r  des roches siliceuses et ferrugineuses (pyrite oxydée). Le  
Siném ,rien cwniprend des calcaires noduleux (40 m.) à Gryph,c~cct nvcilnfrr, commune m r t o ~ i t ,  
(X.W. de Cendras) à lu part ie supérieure d e  l 'ktage, ail apparaissent des silex. L e  Lothariii- 

gien commence immédiatement awtlessus, avec Nelentnites a c u h ~ s ,  de  %rands Astemcerus ; 

.es calcaires sniit encaore plus ~ ' i c l l ~ s  cn silex (111~ Ici: ciilcaires ,:1 Gr!jphaea u m t n t n ;  ils ne 
semblelit pas nettenieiit sépai-6s des wlea i iw  du  Cliariiioni tiien inférieur. Dans cette coupe, 

les doio~riies a~)~) i i i~ t ic i i i~ei i t  ici seuleiiieiit à l ' l let t i i i i~icii  supérieur. 

Les calcaires inarneux à g!.i.yplikes arquhes s r  coiitiiiucrit vers le N. jusque dan? le 
liassin de Paris;  vers le S.W. (i'ciiille d u  \'igaii), ils passcnt ii des calcaires gris-fonce à 
grains de quartz  à 1 'E;. du  Vigan (mont agile d e  l a  Fane ) .  1:s sont parfois dolornitisks près 

de St-Jeari-de-Val6r.iic.le (S.N.K. cl'Alüis) (2) et entre Aiidum et Durfort (9) (S.S.W. d'A- 
lais). A l'MT. dc ces affleur~riiients, dans l '1li.rault ( 4 ) ,  I ' A ~ e y r o n ,  la Lozère, sous le Loiha- 
ringien, on ne trouve plus t i ' i t c ~  d e  Ci-!jphci~c~ cwcimtn, mais  senlement des calcaires dolo- 
mitiques, i.;ippoi.tés g6nér;tlcnient à 1 'Hctt.üngien. 

C .  - Aveyron, Lozère  

SicklPs ol)sci.vc daiis lcs eiiviioiis de  St-i\i'l'i.ique, la suwessioii s u i ~ m r t e  : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I11rÉ~im : Grès à Aviculu contorta. 
Marne c a l c a i r ~  à empreintes vBg6tales. 
Puissarite assise dulor~iitique ( C y p r i c « . i - d u ) .  

J 
Couches à nodules et  fossiles siliceux (HETTISGIEX): 

Pi-oloccri-dia plitlippirii~ti, 

Pectex Hehli, 

Ostre t~  irreguhris,  
Spirifei-iiw Intn M.\HTIS qui diiïkre à peine de Spiriferana Walcotti. 
Pentacrines. 
Neuîopura, 
Polypiers f o r m a ~ i t  des récifs. 

S I K ~ M U K I I ~  SLFL?KIETK (sens large - LOTHAKIXGIEX): Calcaire marneux bleuâtre a 
entroques : 

O.cy~zotkems,  
A n b n ~ o ~ ~ i t e s  nodot iunw,  
Wyphneu o Wiqua, 
Spi~ipel-inu. 

Seuls, dans cette coupe, le Rhétien e t  le Lotliariiigien sont sûrement reconnus; l 'âge 
des autres niveaux est as3ez arbitraire et Niciilès s'est sans doute laissé impressionner 
coriirne Dieulafait (1) pa r  l ' aboi idanc~ des polypiers qui préseriteraierit, d 'après Duricari, 
leur plus grand d6veloppenieiit à l'Hettangiei1 supbrieur et aussi pa r  I'aiitorité d'lTéhert 
et  de Fabre.  &, les polypiers sont avant tout des fossiles de faciès et, cornine 
Gvyphaea al.ctictfn, ne se trouvent que dans les faciès qui leur c.on\-iennent ; ces deux 31-YU- 
merits -- a1isenc:e de (i7yph.rierr ctrr i r t~ to ,  existeiice d 'un l);iii(. à liolypiers, - rie nie iemhlent 
pas dc valeur décisive. Ainsi, dans les ,Irdeiiiies, le calcaire huldeus (1 2 b ) ,  à A. Ruckcrntl i  

et à A. g e o m e t i i c i ~ s ,  est extrêmement pauvre en gi~j-~)liée.; arquées, qui sciiihlent mêriie 
manquer cori~plètemerit dans  la rCgion oimientale (S. (le ( ' ; I I - iy ia i i  et dr Moiitniédy) ; il ne 
clCveloppe, daris cette régioii, des bancs à polypiers bien plus iionil~reux que pVnd:iiit 
I 'Hettangien; mais les gryphées al~oiiderit, a u  contraire, à l;1 l ~ a s r  du  S i r i h u i i e n  clans les 
calcaires à chaux hydraulique (2). 

11 est vrai que, dans  17Ave>-roii, les fossiles cai.act6risticlues iii;inqucXiit dans l'ensem1)le 
doloniitique postrhétien, mais, en 1'al)serice d e  t r a w  d ' é i ~ i o n  dans cette str ie s6diriieiitaii.c, 
1)ou1quoi ne  p a s  admettre I'esistencr iie tous l e s  Ctagrs cwiiiliris eiitrc le Xliétieii et  le 
Lothariii:ieii? Aussi. je 1)eiise que I 'iissise dolornit iqur ct 1c.s ihif's à pol~-liiei.s silicifibs 
sppartieiiiierit à 1 'Hettaiigien supérieur et au Sinéniuiieii. 
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D. - Bassin d 'Aqu i ta ine  

1) 'api-ès Thévenin (l), l ' l let tangien,  le Siiiérnurie,ii, le Lotharingien soiit représentes 
dans le détroit de  Rodez par  des calcaires tiublithographiqucs ou oolithiques; dans  le Quer- 
cj-: on retrouve, cornme dans  1 es l'y rkrGes, des doloni ies cendreuses et  des cdcaires caver- 
n e u x  

\.ers le N.W. (z) ,  les calcaires niagrlésieris se 11iêlènt aux (:almires oolitliiques qui J-en- 
ferment de3 ?'aiines de larnellihranc~hcs tl'age hettangien, peut-6tre aussi sin4murien. Il est 
1ioss~l)le que cc dernier étage manque localement dans cette région où M. Glangeaud a 
ot)seivé des traces d'crosion sons le Lias moyen (3) et où les prerriiers termes du Lias sont 
de très i'aihlr Ppai~seur.  

Le Lias in t'&i.ierii. des .PyrErii.tts est compw5, er~iiime nous 1 'avons v u  pi-écédeniirient, de  
deux assises: l'assise iriférieui-e (Hettangien sup6rieui-, Sinémurien) comprend des doloinies 
gis-clair  à grain très fin, dé l i tk s  en petits prisnies, des brèches doloiiiiiiyues et des calrai- 

res vacnolaires; I 'assise supérieure (Lothar~ingien), cies calcaires plus ou rrmiris dolorriitiques, 
rulmiés, des ca1rilii.e~ oolitliiques ou gr.i.sc~us, parfois lithographiques. 

L a  plus grande variété dans la nature  de ces courlies apparaît  dans la ~Bgitiri de Nar- 
h i n e  et à I'H. des Corbières. 

Ides dolomies de  la base offrent la plus grande ressemhlaiire avec les dolomies du  même 
âge de l 'Aveyron, mi is  là, il n'existe pus de  hrèphcs et les ca1caii.c~ vücuo1:rires sont sans 
importanc.e. Les dolomics de la Basse-Proveriw que j 'ai p u  ol)servei., leur sorit également 
seiiililal)lcs, ou bien I I I I  p(?i1 inoiiis délit6es ~ir~isiiies (S. de Bai.jol;i1 Solliès-Polit, Antibes). 
lies dolorriics Iiettangicnnes a u  S. de  Castellarie, ainsi que rellcs de  la Grand-Comlie et de 
(lendras, sont plus dures, plus rristülliiies, i;e divisailt en bancs plus épais et de  teinte plus 
î'mcEe. 

11 n'cxiste 1)as à propi.eniciit parler d e  teri-aiil analogue a u  calcaire ruban6 dcs Pyré-  
116es; ~iilleurs, les (&aires et tioloiiiies ~ ' u b a r ~ é s  w n t  mêlés aux doloniics homogènw; mais 
Ics as.isrs supérieiiines dc 1 'E. cles Corbières sont coniparables ; ius  terrains iüpport6s au 

soinin~t  tic. 1 'Het,t;iiic:ieii et ail Lothariiigien d e  la val1i.e dii (:'ei3iioii, prFs de T«urriemire 

(,lveyrori). Le parallélisnie n'est pas encore parfaite~rieiit établi eiitime les <deux regions ; 

c~cipend;irit, les luriiachelles à spirif'érines, patelles et lariiellibraiicheï de Jlontredon (près 
Karl)orine), ressernhlent lieaucoup ilus lumachellcs spirif6rines de Ste-Eulalie-de-Cernon 
(Hcttariyien de  Sick1i.s) ; et Ics calcaires gréseux jaune-ocre, r a p p o ~ t é s  à l a  zone à Dero- 
ccrrcs ( t m i ~ d u m  1)rès de Névi:m se placeiit pcut-Stre a u  même i i iwau que Ics calcaires uii 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



peu ferrugineux et rouillés en surface qui o n t  fourni  des ammonites lotharingieiiiles et 
Deroce~.rrs t i r m u t w n  à ,luthelin et à Kicklès. 

Le d6veloppeiiieiit des silex au  milieu (les calcaires rubanés à l 'K .  des Corbières coi.- 
r e s p n d  à l'aboiidaiire des silex dans le Lotliariiigien t i i i  Gard. de Digne, de  RarrPnic ct 

(1 'Aix ( 3 ) .  

Ilès que 1 '(111 eiitre dans la r6gion pyrériéeiine ~)roprenient dite, à l 'W. de Paderii, 
toutes ces i.essmihlances ilver I'i\veyron et  le 1)assin di1 Rhône s ' a t t én i i~n t  e t  disparaissent. 

Vcrs l'W. dcs I'yrCni.es, le Lias infCrieur, sans changer sa coiiiposit,ion dans  fia pal-tie 
iriIkrieure, preritl une teinte plus foii&e, bleue, dans ses derriiers hanes (Lotliaringien), et 
rmt'errnr mCriic cles lits plus marneux interposas; c'est 12, ayec l 'apparition des preniières 
ammonites, L I I ~  acheminement vers les calcaires marneux bleus, lotharingiens, ~ ic l i e s  en fos- 
siles que naus wiicontrerons dans les Asturies. 

F. - Espagne 

Le Lias iilférieur d u  S. des I'yr611i.w ix t  ])eu ~0111111. IJa SwiCté gécilogjque de I h i i c e  
a vu, dans  la r k j o n  de  Barrelorie, au-dessus dc  iiiarncs il-ishcs d u  TI-ins, dcs tloloniirs, rap- 
portBes encore a u  Trias p a r  les CXologues espagriols (2) et au  Lias (Hcttangien et l i a s  
inférieur) p a r  31. Carez; il en est de même pr6s de  'i'ariï+gorir. Ceï doloinies et les br.èches 

qui les accoriipagnent. sont aussi rangites dans le Lias inférieur p a r  M. ltoussel (3)  dans  la 
vallée de la Sègre et d e  17Envalire, airisi que p a r  AI. 1)alloiii ( 4 ) ,  plus loin vers l'W. Daris 
ie S. de l'Aragon, ces dolomies, d 'après M. Dereirns (5), paswnt insensiblement a.us calrai- 

crien. res à Pecten Uehli  du Sinémurien et d u  Lotliarin,' 

Au  S.%'. de la région étudiée p a r  31. L)ereims, Cliudeau ( t i )  a trouvé, sous les doloinies 
raverneiises du  Lias inférieur, des grès et des psammites à flore hettangienne. Larraeet. ( 7 ) ,  . 
dans la province de Burgos, considère que les calcaires sans fossiles, rubanés, gréseux ou 
raverneus, appartiennent à l ' lnfral ias et peut-être particlleineiit a u  Trias supérieur. Le 
Sinémurien (?)  et le Lotliaringien sont calcaréo-marneux, assez fossilifères (laiiiellihraii- 
ches, brachiopodes), mais il n'est pas possible de  distinguer les difféiw~tes zones de ces 
étages. Les calvaires marneux d u  Lotliariligieil se retrouvent auprès (le Santander où ils ont 
fourni, à M. Renier, Vel-micerus tnvdecrescens HATER, G l y p l ~ n e n  ohliq~ntcc RTTV., Tevebrnt~iltr 
punctata Sow. 
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ISI.+RIKI:R I)E,Y~ ASTI -RIG~  

1)aris les  Alst~iiic.s,  oii s e  t r o u v e n t  les t l c i ~ i i i r i s  a i ' f l~n i , c~ i i e i i t s  seroiiclaires il11 S.TiTT. d~ 
l 'Es l~ ; ig r i c ,  les tei . izaii i i  de la. h s c  di1 Lias (RliEticii, Ha t t i i i i g i e i i ) ,  ne son t  p i s  encore coii 

iiiis, liicri clLie ricil l ie s ' o p p o s e  à leiir cxistcwcac. L ' h d e  de la d e ,  d e p u i s  l a  111iige à I'E. 

Baie de 5 L o r e n z o  GIJOI I  - 
Punta de Cervigon R. Plles 

- A----------------- --- _ _ _ _ _ _ _ -  ---- 

S~r~émurhen. 1. - 1)nlorriies. (i. - Raric à .4.  s td lure  
2 .  - Lit d e  brixlie. 7 .  - liaric 9 0. oa:!jnotrcni. 
3. Calcaire :I trams d 'h i i l t ies .  t,. - banc: à Eç1~iricerci.s et téré 
4. - Calcaire marneux .  h ra t~ i l e s  

L o f l ~ a . r i n y i e r ~ .  :i. - Calcaire marrieux diir , Lias moycn. !). - Mariles et  calcaires.  
d'apparence scoriacée a Iii~mriiridgien. j . P j .  -- G r é s ,  poudiriçiies sili 
l 'afl lc~iremerit .  ceux et marnes  roses 

1 

de Gijori jusyir'au cap S. Lorerizo (l), pe r rnc t  de fa i re  l'étude du Siiiéri iurieii  clolo~riitique 
et du Latharingien cülearéo-marneux; on t rouve de  l'W. à 1'E. (fig. 32) : 

SI 'T~KKIE 'T  (12a-b) : Dolomies dont les prcniiers affleurements se trouvent à l'embou- 
churc  du Rio Piles;  elles sont bien IitEos et  l'érosion fait  apparaitre,  su r  l a  t ranche 
de leurs  bancs, des traces dc stratification. Au milieu de ces dolomies s e  trouvent 
deux niveaux schisteux noirs qui englobent des f ragments  de dolomie. Les dolomies 
plongent en moyenne vers  1'E. Au cap dénommé P u n t a  de Cervigon, les dolomies 
sont t r è s  vacuoJairtts, dans  la coupure de la falaise;  les parties e n  sail l ie sont  ini- 
prégrlées de calcite. 

Calcaires bleuâtres,  a l te rnant  avec des calcaires dolomitiques. 11s forment  le sommet. 
de l a  falaise à l a  Punta ,  s u r  1 0  ni. d'épaisseur. Les calcaires renferment de peti tes 
encrines et  des huîtres.  A quelques mktres plus haut ,  apparaissent les  premiers 
bancs de  calcaire marneux a l ternant  avec des marnes.  

LOTIIARIKGILY ( 1 2 ~ )  : 1" Calcairs durs, en deux bancs epais qu i  résistent très bien à 
l'érosion. I l s  sont pauvres en  fossiles. a ins i  que les couches calcar6o-marneuses qu i  
les recouvrent : 

Gastéropodes, 
Pecten acutimdlntus MÜNsT., 
Pcclrn  Hehli  ~ 'ORD. ,  
ûstrcn, Lim.a, P I a r o m y ( ~ ,  

-- - -- - -- - - - -- -- 
( 1 )  C'est à M 13;irrois q u e  je dois (l'avoir Liui ivé ces giscimeiits rie fossiles de Gijon et d e  Rivaddsella. 
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Zei[7ei-u1 1~ir511uIi.s QK-~sT., 
P ~ n t a c r i n e s .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ces bancs e t  les suivants sont visibles dans la baie de S. Lorenzo. 
Couche de calcaire marneux à 

%ciller.icr v i c i l~n l i s  Qcr~vs'r., 

Pcc.lc'ti ccwtii~atliutu.a MI-XST (ai) ,  
et iin <,srniplaire d'Asterowi.os stc7lci1'c Sow. accorripagné d'un f ragment  de G l y p l i r c ~ .  

2 -  Calcaii'es marneux en bancs épais, à 
Prctcn Hellli d10r<fi., 
U r y p h r r m  oh l iqus~ t f~  BI-v.  (cl, 
Rhynclionallc~ (c l .  

Après 7 mètres, coiiche à 
0 s ~ n o i i . c o . a ~  o z y ~ i o t u i ~ i  Qi.i:ss.r. (r) ,  
/ ) z y i zo tm~crs  du gr .  de  (0. ü,uiboli d'Ofiu. ( a r )  d'assez grande 

taille. 
Oxynot~ccircll; c f .  c.11111 iarc'tisc DCM. (rr) , 
Nnutilur (rr).  
P w t e n  teatol-ius Sc.~fr.o.i'ri. ( t u - ) .  

Disci-nu (ac) , 
h:h ymhoneUa, 

.Ilo.iatl?z'ci.ui.tu (r) . 
3" A 1 m. 25 au-dessus:  (;,-i~lilitrccr o0liqirotc~ Bcv. assez i iombreus.  Après 3 autres m& 

trrs,  banc à brachiopodes : 
Ecliiocel.us ou Vcrni icei-us (ac) , 
PILolndovLycL (r) , 
%r4lf,!-ia ILUIII~.Y?ILUZW ~ I C .  ( H C ) ,  

Z<,illena com~rtcr LMK.  (nc). 
Tcre l~r r i t uk~  punctcdii Sow. Car), var.  
Terebratula cf. Davulsoni HAIM~: (r) ,  
Hhg?~cho?tclla ozylzoti QLI~SST.  ( N Ç ) .  

Les bancs de calcaire marneux deviennent ensuite moins épais. A 5 mètres de leur 

base, on lrouve : 
Ecl~u>w,-as >u>dotuLinum ~ ' O R R .  var.  ( r ) ,  
Ariatites cf. Honnclrdt d ' o ~ n .  (ac) ,  
O x ~ l ? o t i c ~ r a s  cf. oxy? to tun~  Q U ~ S T .  ( r ) ,  
Pholadomya (r),  
Rhynchonelln orynoli  Q U I ~ S T .  ( e ) .  

LIAS M O Y ~  : Au fond d e  la baie d e  Saint-Lorenzo, des calcaires m a r n r u s  qui recouvrrnt 
les couches précédentes correspondent a u  Charmouthien inférieur.  

Dans  la haie, à 1'E. du cap S. h r e n z o ,  le sommet du Lothariiigien et la base du 
Cliarrnouthieri sont, faciles à observer, près d u  niveau de la mer. 

L ' a s s i s e  où se montrent les premiers .Echiocsr.ns d e  la coupe précédente, en compagnie 

de zeilléries et de térébratules (12 c,  base du 3")!  fournit ic i  en assez grand nombre T e w  
b r u t u l n  punctata Sow. var., avec P e c t e n  aciitir.rru'icitws Rlcss~., (Ayphrren  ob l iq iu i f u  BLT. 
(ac), Khyncl~onellu cf. tetrnedvn Sow. ; au-dessniis de  ce h n c .  les calcaiiw marneus renfer- 
ment A e g o c e r a s  D i f e r i m  (&m.:njs.l.. et  petits Ox?ywticeras. 
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1 ,P 1,ot liüringie11 cst doiiv co1npos6 de  c;ilc:iii.cs niai-nriix à l~ixc.liiopodes, daris Ics 
Aisturies;  le i'aciès de ces d c ; ~ i i . r s  s'élciid justju'à la l)r-oviiice de 1:urgos ( l ) ,  iiiais iiioiiis 
f'ossilil'èi.e. 1,cs doloriiic~s sous-jaccntes sont t;aiis dtiiltc, siiiéiiiurieriiies. 

I l  11'). a pas de liniitc précise entre le Lolliariiigieii et le (.'liai~riiontliieii, ~ i ia is  près tic 

sa hase, cae dcimier 6tage se rliarye de mi t ièr rs  bitnriiiiieusrs et devient noir, ce qui le dis- 
tingue ais6niciit d u  Lias inféricui,. 

Le  Lias inf6i:ieur du Portugal se nioiltre, à distance de la l leseta Ibéi,ique, assez 
seiii1)lal)le a u  Iiias infcrieur des IZstui.ies ( 2 ) .  Le Siném~irien r s t  doloiiiiticlue (rourlies 5 
Roekmitr r.cilis), comiiie l ' llettangieii supéi ieur ;  le Ilotliaririgirii rst foriiii: d e  calcaires et 
de schistes qui renferment G r y p h n c c ~  ob l i cpu  à par t i r  de la zone à O q n o t i c e r c l s  o . ~ y n o l  l t ~ i i .  

S u r  le bord de la Jleseta (faciès de Coïnil~re), tout le Lias iiif6rieur est dolomitique, à l 'cs -  
czeption d u  Lotliariiigien supérieur calcai260-niarneux. I m  roiiclies dolomitiques de  Coïiiil~re 
surit 1'6yuivalent du  Lias iiilérieur des 1'yré~i6cs t'rariqaises, Bgalerricrit dolumiticlue. 

, lu S. d u  Tage, le Lias inoyeii et  le  Lias suphrieur, d(:riennent cux-mî.iiics~ dolomiti- 
ques. 

11 est intéressant (le rappeler i l i l ' 0 ~ l 1 . t . 0  suhltrvzcllhsn, considérée coiiiiiie cai.ncati.i.isti- 
que de l ' l let tangien dans le bassiri du Rhône, est caiitonnée dans le Sintinuricn et le Jiotlia- 
ringien au  Portugal. 

1 ~ ' a n d o g i e  qui existe ent re  le l i a s  infiiricur du Portugal et le Lias inférieur dw Astu- 
ries e t  d e  1 'E. de la I\Ii.séta {région de  T6ruel (3) nous autorise à croire que, comme a u  Por-  
tugal, l 'He t t ang i~r i ,  l e  Slnémurien, le Ld ia r i r ig i en  peuvent être plus ou nioins dolomiti- 

ques, selon les régions, dans le N. de l 'Espagne et niFmc daiis le S. de la France.  
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1. - Hettaiigien supCririir f11ssilif6re. iinn do- i. - 1 ias iiiferieur duloiiiitiquc (ou ralcairc à 

lornitiqiie ; Siiieinurieii et  Loltiaringieii [aurie eauiiiBtre, salis grypli6es . (ALI 
a grypiic5es. I'ortuçal, ce faciès ~ ' P t r n d  plus  au N .  

2. - Couches inférieurFs dolorniiiques; Sint)- que  iie I'iiitlique la rartca). 
murien et I,otliariiigi~ri i gryphées :i. - Roclies volcaiiii~ues daiis I'Hrllri~iclien 

3.  - Couches infér ieures  doloriiitiques : Lotlia- in  f t r i m r .  
ririgien à f;7-1~phnu obliq11utu. ti - Hegioiis lirobableiiic~iit 6n i~ rgFes .  

La ri.gioii coniprise eritre le  Massif ceiitral et  la .\l(,srta iberique es t  couverte ail Lias iiiféric3iii.. 
par d e s  formations doloiiiiticliics 

Les eaux fraiichenient niariries refoulees I'Rettangieii s i ip t r ieur  d . 1 1 ~  l e  A 1.:. dii Imssiii d u  
Rlibiie r e , agnen t  peu à peu d u  terraiii a u  Sinemurien  et  au  Lotli;~ringieii jiisqii'a la .\loiitagne- 
Koire :  a u  N. W de  la Meseta ibttrique. la nier s'avaiicc é~ale i i ie i i t  au i,otliariiigieii du N .  \IT. vers 
l e  S. E. jusqu'auprès des  Pyrciiées basques.  

I 5  
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A l 'W. et iiu S., des cliaiigeii~rnts iiiiportants se produisciit : le long d u  ~nassif central, clans 
1'Ardèclic et  le Gard, 1'Jlett:ingieii supérieur est dolomitique; il en  est parfois de même 
d u  Sinémurien; niais en général ce dernier t e i ~ a i n  rrste calcar-éo-rriariieux. Le Lotharin- 
gien ne  suhit pas de  rhü~igenients irriportarits. L'Hettangieii reste dolomitique dans  le bassin 
d'Aquitaine, les Pyrénées, le N.E., le K. et  l 'K. de l 'Espagne.  

Cfryphtrcn ci~.cunln  qui raractéiise le Siiiéniuricn dans le hassiil de Paris  et dans la 
val1i.c d u  Rhône cesse de se inoritrcr au  S. de  Casteilane, ainsi qu'au S. et à. l'W. des Ci.- 
vennes. Eiitre le Massif Central et le 1Iassii' armoricain, cctte gryphée disparaît aussi au 
S .E .  ilu détroit du  L'oitou, tandis que le reste de l x  i'iiune siiiérnurienne s 'éteint  plus à l 'MT., 
en Veridfc. I k p u i s  lc l lass i f  central jixsqix'au I'ortuga 1 ,  on ne  retrouve plus dc gryplii'cs 
arqu6es triais, dans cette vaste rcgiori, le SinCiiiui~ien est représenté pa r  des dolomies et, 
des calcairw doloiriitiyues, rarement fossilifères (Vendbe, Portugal)  [ p i  recouvrent les dolo- 
mies licttan,  lemes. es. ' 

Les calraires à Gvyphnrcu ~bl iqu(z tu  (Lotllarillgietl) débordciit à lTT. et  a u  S. la régioii 
où se cantonnait Crypl~aecr, ar*cutrta, : on les trouve en effet aussi en Basse-Provence (Aix), 
tlans le N. de l ' I l&raul t  et l'Aveyron. Nais  ils n'atteignent pas le bassiil d'Aquitaine. les 
Pyrénées et 1'13. de I'Espagile, où ils surit remplacés par des calcaires dolomitiques ou par-  
J'ois des caleaii,es marneux (rkgion de Narbonne, W. des I'yrénc'es, S. tic l 'Aragon et  pro- 

vince de Burgos) ; ces couches sont peu fossilifères. Daris le X.W. d e  l 'Espagne (Santander, 
Asturies) G r ! j p h u c ~  obl iquuiu  reparaît, ainsi qu'en 1'ortug;il el recouvre les dolomies et lrs  
calca iws  ~iiiéinuriens. 

Alinsi, Io bassin d 'Alquit:iirie, les Pyrénées, le Ijassin de 1'Et)re n 'ont  resu durant  le Lias 
inférieur ~ L I C  des dépôts calcaires dolomitiques, où nianquent les gryphées. Ces assises ma- 
gnésicnnes ont conirncnc4 à se fornier après les 6ruptioiis dc l ' llettarigien inférieur, dans 
les Pyréii6es centrales et occidentales, au  centre de la région dolomitique et c'est dans  
l'ilriège, où se trouvait,-le principal volcüii, que les dolornies montent le plus haut,  jusqu'au 
contact d u  Lias nloyen. 11 seniblc qu'il y ai t  u n  rapport  entre ces éruptions inaçnésienncs 
et l'&paisse forriistiuri dolurriitiyue qui les a ~u iv ies .  

Mais les eaux niarines dans lesquelles les gryphées pouvaient se développer gagnaient 
peu à pcii (311 terrain durant  le Lias inférieur, venaiit (111 N.E. jusqn'au pied des C6veanes 
(Sin6murioii), puis de  la Xontagrie-Xoirc (Lotliaririgien). A u  Lotharingien, les eaux , oii 
vivaient les gryphées s'avanc;aient aussi, venant d u  K.\\'., tlans les Asturies et le l'ortugal. 
Après  l'i'tage lotharingirn, la nier c~Ii;trnioiithieiine s'empare de  toute la région dont 

les Pyrériées sont le centre et  où s'étaient formEes des dolomies ; elle s'étend depuis le 
massif central jusqu'à la Nés6ta ibérique, ewrodant  d e  place en place (BassePruvence, 
bassin d '.Iqixitaine, ;\i-iège), sur  le bord des massifs anciens, les couches du  Lias inférieur. 

III. - Lias moyen 

Kous avons vil qur. lc Lias moyen des P y r h é e s  comprenait deux faciès différents: l 'un 
jurassien, 1 'autre basque ; nous allons les trouver, avec quelques variantes, dans  les régions 
voisines. 
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LIAS MOYEN 

A .  - Région provença le  

Lc Lias iiio>.cn des ciivii.oiis clc I>igiie (1) co~iipi.eiid trois assises : 

La deusièiiie assise cwrrespoid aux manies à A .  mrrr<jc~ritntus, à quelques bancs calva- 
ieus .  Son Cpaisseixi- (plus de 100 m.) atteint près tlc trois t'ois l'épaisseiir des iiiariies 
c1i:i rn iou th i~n~ les  de  1 'Aude. 

La riciisiCrrie assise ou zone à A. .+IL(I~(LS C O I I I ~ ) I ~ < ~ I L I . ~  des <.aleaires préseus e t  silic.cus 
jwssaiit iiiscii.~il~lcmeiit a u s  marnes :mus-jacciite: et fossilifères à leur p i r t  ic supérieure q i i i  

est corrodée. Leur 6paisseur: Gvaluée à 15 ni., se rapproche 11;iv;iiitaye de celle des PyrEniies 
(5 à 6 m. près de Karbcinne, 1 2  m .  dans  ln4r iège) .  

Le I h s  moyen, a u  K. cle Earrême, c1iffèi.e à peine de celui de Digne. 

Auprès d'Aix-en-Provence ( z ) ,  le Lias moyen est coiriposb s u r  le modèle du Lias moyen 
de Digne. L'épaisseur des couclies calcaires de  la base doit ceyeridaiit être ~noiils grande, de 
niPrne que c ~ l l e  des rriiiiqnes à il. nzaqm-itntus, mais les calraiïes sili(~eux à A. s p i 7 m t l ~ ~  sont 
plus Cpais (25 ni.). 

Plus au  S , dans la région de  Marseille e t  d e  Touioii, des calcdires souvent ferrugineux 
et à silex {faciès provençal) forment tout  le Lias moyen; ils sont analogueç à ceux de la 
!jase et d u  sommet de l'ktage, près de Digne; il n'existe plus de couche marneuse eorre+ 
pondant C? la zone à A. n ~ n r y ~ r i / ( r f u s ;  la faune r s t  roriiposée sui.toiit de  brachiopodes, de 

lairicllibranches et de bélemnites, comme dans  l',\riège. 

, l u  N.E. des massifs des Maures et de  1'Esti-wl, à 1'E. de  Di~aguiqiiaii. le Lias iiioj-en 
disparaît sous le Ra jocien (3) .  

B. - Région a l 'W. du Rhone et bass in  d'Aquitaine 

Daris les enviroiis d'Xlüis, le Lias moyen est formé, d e  bas en haut,  des assises sui- 
vantes (4) : 

. - -- - 

(11 E 1 l . w ~  ;261]. 
(2) L. COLLOT S4f; l .  p. 10 A 20 
:3) 1,. BERTRANI) ; 2 4 '  . p 72. Carte geol. d e t a i l l ~ e  1 : W.NK), feuilles d e  Draguignan 12%). Antibes t 3 ï j  et 

~ i c e '  (2251. 

( 4 )  Feuille d'4lais 209). 
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Calcaire gris d e  funiCe, encrinitique. à nodulc3 siliceux qui coniprend la zone à P. Ju- 
w~eso?zi e t  peut-être une parlie du  Lotharingien. 

Calcaire compact à fissuration paralldipédique (A. L)a?:ocl, I,?pcrrocf'?.i~.s H t r z l e ~ i .  Llpci- 
rocei-au sfr~atum.). 

Narnes grises ou jaunes à nodules ferrugineux (-4.  ~ l ) i n l t f i ~ s ,  Tisoi6 s~p I~o? l ( z l i s )  compre- 
nant peut-être la zone à A.  iric!r'gr~i-ztatus. 

Tandis que vers le S. (l), les sédiments cliarnioutliieiis derieiinent gréseux et grossiers 
Jüciès rhodanien) (q), \,ers le S.W., ils cliffèrcrit très peu de ceux d'Alais. A u  pic Saiiit- 
Loup ( 3 ) ,  le Lias riluyen corrlprerid: à la base, des c;llrajres wrnpacts de teinte foncée (zone 
à 1). rr,.r.mrctîlm) qui ont fourni des la.iiicllibi~;~~icIicis et (les hrael-iiopodes; puis des calcaires 
mairieus nodule~ix à béleriini tes, Lylocercls fim Orint iinz, Lipa7-occrc~s stvintum ; ces calcaii-es 
passent à des marnes jauiiltres à A. margw-itcri~zis, et à des marnes noires à A. s ~ z u t u . s  

et. à I l i ldoccms  boscense. 
Le Lias moyen daris l'Aveyron (Soumeinirc., Yte-Eulalie-de-Ceri1011) est 5, peu près 

LIU même type (4) ; niais sa partie ini'6rieure (15 m.) lie comprend que des calcaires mar- 
neus bleuâ~i-cs (zones à i'. Jamksoni et à Il. U q v o ~ i )  tci'minés par u n  hmc: plus calcaire ii 
grands Lytocerox, Lipnroccrns Béchei et Bclemr~ites. Le Cliarmoutliieii nioieil et supérieur 
(GO in.) est t'ur~iié ùe marnes bleu-noirâtre à amriioiiites pyriteuses : A. ma?.garitul.ils, 
G7-tr)?~~lzoc~1.trs, Belcm~~i tca colnprPssxs; au sommet, des niiirnrs 2. iiodules ralcareiix ren- 
ferment A. .sp.inalw.. 

Au K. de l'Aveyron, pres de Alende, le Lias rrloyeii a la iiiêiiie composition, mais 
pllis 5. l 'K . ,  au Hleyriiard, tout l'étage (5) seml~le Sormi. de calcaires gréseux avec des silex, 
renfermarit une l'aune de hPlemnites, de lanirllihranclies et de brachiopodes. 

Si l ' u n  s 'a~di ice  vers l 'W., dans le détroit de rCodez, on trouve: 1. - des calcaires 
marneux (zone à A. Jumesonz et à A. Brrvo~i, avec Lytocel-as finzliriritum), cal'caires qiii 
drviennent gréseux à la base, calcaréo marneux au somnict, aux environs d r  Rodez et de 
I7illefranc11e-de-1Louerg11c (bassiii d 'Aquitaiiie) (6) .  

2. - des marnes, parfois micacées, à A. nin~,!/nritalu.s ; 

5. - des calcaires préseiix, encrinitiqiies, plus ou moinc f~rr i igineux (zone à il. spina- 
t i ~ s  aver Pseudopecten acquiualvis). qui se continuent dans le bassin d'Aquitaine. 

Cette coupe off're d'assez grandes ressemblarices avec le Lias moyen de l'Ariège, si l ' on  
ne twnt pas compte des rouelles à silex qui ïtiariqueiit ici  dans la. zone à il. Dnvoei. 

Cette série de couclies se ti'aiisforme (7)  l e  long du Massif central, dans la direction du 
Poitou. A Terrasson, près de Brives, l'i?lénieiit marneux disparaît et le Charrnoutliien ne 

-- - - ~p -- -. 

( 1 )  Feuille de Privas (i98i. 
(2)  W. KII.I.\'J et Rkvir. [%BI, p. 113. 
\3) Itourrr et G L ~ N E V A U X  [279], p. 23-24.. 
(4 )  R. N I C K L ~ S  [!T2]. 
( 5 )  G .  FABRE 12341, JAUBERT J*LGG]. 
(6) A. T n É v ~ s i s  [ 2 8 4 ! .  
( 7 )  P. G I . A N G E A ~ D  ["La], p. 3-41. 
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comprend plus que des calraires grliseux ou doloiiiiticlucs très peu cpais, à 1amellil)ranelies; 
aux abords d u  détroit du  Poitou p a r  où s 'Ctablissait la c.oiiiiiiuiiicatiuri a l w  le bawiii de  
Paris, les calcaires se rliiirgent de silex ,jusqu'au S. de la Vendée. 

Dans le lambeau liasique d e  Chantonnay (1) (Vendée), dans  les cai7rièr.e~ St-Vincent- 
Sterlarige, au-dessus des cal-qicules rapportées à I'Hettarigieii, oii trouve I I I I  (:ongloiii<:rat de 
grains de qii i~itzcinienti . ,~ pa r  (hi ca1caii-e marneux (O in. G O ) ,  p i s  des calcaircis inai-iieiix gris- 
jaunâtre à Polyvi. Jamesoni, JIiu-ocems c a j w i c u ~ ~ ~ ~ ~ c  et D. Z)c~voei, accoinjiagnhs de  noni- 
lweuses bélemnites, de G~yphnen  regubli-is e t  de I'cc.tc~r~. U m s  d'autres carrières, le Chai.- 
niouthien moyen et supérieur apparaît  formii de roches assez scni1)lables. niais pliis calcai- 
res (zoiie à A .  wmryut-ifntzis et  à A. sphtctlis). Ces lacies se rapprocliriit des 1ac.ii.s des Py- 
rénkcs basques: où tout,e la s6rie charrriouthieriiie est calcar6o-m~i.iieiise, niais de teinte plus 
I'oricée et un  peu bitumineuse à la  part ie supérieure. 

La  baie du Lias moyen est localeiiirrit représeiitée, pl& de 8t-('~-r-cii-Ta~iil011~1oib, pa r  
uii ralraire à oolithes ferruginei~srs,  dont la I'aunc et la roche sont idrntiqiws à celles d c  la 
zone à Y. Jamesoni d e  l 'Ariège; mais P. Janiesuni niailque dans ce gisement. 

C. - Pyrénees françaises 

Au S. du  bassin d'Aquit,aine, les Pyr6ii i .e~ fraii<;aiscs coiiipi~eniieiit deux faciès p i % -  
cipaus : dans 1'E. (Narbonne, Padern)  , le faciès rcssenible à celui des environs (3 'Ais-en- 
Provence et  comprend uiie assise de marne ciitre deus  assises calcaires, avec l a  riiênie 
faune qu'à A i s  (béleiiiiiites, laniellibranches, 1)rachioporles) ; clans 1 'W. (pays basque), 
l'étage renferme surtout des airirnoiiites et a yuelqu'aiialogie de rwiril)osition litliologiqur ave,, 
Ic Iqias moyen de  la Vendée et, coinnie nous li, \ .err , i is  plus loin, aver rclui de Ri-irgcis, rll 
E ~ p a g n e .  E n t r e  lees deux régions, le Charmouthici1 se charge d 'oolithes f 'eri~u~ineuses 
à sa base et à son sommet, et de  siles p rès  de  la base daiis le S. de I'Autle et dan.; 
l'Ariège (surtout dans  le K. de l'Ariège) ; dans  la IIante-Garonne et  1 'II;. des Hautes-Pyré- 
iiQes, la coritinuité dans la sédimentatirin para î t  beaucoup plus grande (passage progressir 
du  Lias inférieur a u  Lias moyen, et des calcaires de ce dernier étage aux marnes wliisteii- 
ses). L'assise schisteuse à A. nzaqar i tatus drvicnt aussi l~caueoup plus épaisse conune 6.11 

existait ici une fosse où les Iorniations marines se resseiitaieiit moins que dans I ' L k r i è ~ e  
des nioiivenients d u  sol. 

D. - Espagne 

Le l i a s  riiciyeri a été aigiialQ en divers poiiits siir le \.eiwiit S. des PJ-rénécs, niais on 
n 'y  a pas encore trouvé d'aniinonites, de sorte q ~ i e  la coiiipiiraisoii avec le versant IV. n ' en  
est pas possible dans  le détail. Cependant, 1'al'flcur.eiiicwt tlc la vaIlCe de  la Sègre, en aval 
de  Seo-de-[-rgel, que j 'ai pu  visiter, rnoiitrc avec le I ~ i a s  de 1 '*\rièye (St-Giroiis) une telle 
incsseiiiblance que l'âge des couches visililes cil est 1:icileinent iIi.terniiii6. 1'oic.i la coupe que 
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l'on observe sur  la route d'Oi>gana a u  kil. l l X , 1 0 ,  dans uii repli d u  Jurassique et  d u  
Criit;~cé iriiérieur : 

Marnes noirâtres alternant avec des lits de calcaires marneux noduleux. 

Calcaire jaune alternant avec des marnes noires à Bc.leninitcs, Pectc'n priscus var. Dieu- 
Lufuzii sou., 111~1~~~c~ii»iicllu cf. cupit~ulo Ta,ri,. et Terebrutul(l Juuùe1'1i Di:si.., TW. 
Vu1 L IIoII,. provenant d'un niveau un p<w plus élevé que Les rliynchonelles. 

Ces deux assises se rangent ciaiis la zone à il. .spi)eat.zw.. La partie supérieure des calcai- 
res est  lus niarileuse à quelques oolithes, cllc appartient  peut-Ptre dejk ail Toarcien, comme 
dans  le 'i. de l'Ariège. Ori pcut donc admettre que la &rie charniouthienne est l a  même 
sur lcs d e u s  versants des Pyr6ni .e~ et q u ' u n e  coiiiiiiuiiicatiorl directe unissait les eaux de  

ccs deux contrkes. 

La région de Tarragone, située plus au S., prssente t lk jà ,  ail Lias moycii; le  faciCs 
espagilol à bi~iclliopodes. Les Sossilcs s ' y  reiicoiitrent eiî riornbreuses espèces qui semblent, 
d 'après  les t ravaux de 31. Hataller (l), dispers6s en une série de niveaux bien plus étendue 
qu'en B'rarice. Les rares ainiiioiiites signalées autorismt à moire que Ic Lin.s moyen est 
iepr6seritB eii eiitier, et cwrripi~eild des calcaires niarneus, des calcaires roussâtres ou spatl-ii- 
ques;  peut-être la série est-elle la même yuc d a m  le V a r ,  oii les brachiopodes sont aussi 
abondants dails Ic Lias moyen et supérieur. 

S. de  1'Ebre (z),  la s h i c  c.h~irrnoutliiciiiic est sui-tout calcaire : 
Ca1cairi.s marneux à faune de lamellibranches et  de brachiopodes qui passont à des 

caicairei: greseux #à gryphévs, PectEn uciitacostutw et Tci'ebi'cl.iîi1u. s~b~l~unctrrltr .  
Calcaires blanc-jaunâtre à A .  spiizntus et br'achiopodes. 

Vers le X.\V. de 1 ; ~  proviric~e de Burgos ( 3 ) ,  le Lias moyen ddcvierlt calcar6o-iiiarneus 
!:ris-tioiiâtre à la  Imsc, ~t plus calcaire, de  stinuc.tui.e plils oii iiioiris cristalliiie an soniriiet ; 

rlie en ammonites. 
Le Lias moyeii de  la i6gioiî de Swiitaiitler. seiiihlr: clift6i.er. assez p e i ~  dii Licis des As luv ies ,  
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LIAS MOYEN 234 

LIAS M ~ Y E ~  : Calcaires et  schistes noirs, u n  peu bitumineux. dont les bancs sont parfois 

décompos6s en marne  brunât re  par décalcification 
A 2 mètres de la base : 

I l h ,ywl~onc l l f~  ùidens PHILL 
A 10 mètres plus h a u t  : 

Delemnites (c). . 
Pol!jnroi-phites? de petite taille. 

Uiyphuun obliqtuzta Ftuv., 
Z t ~ ~ l l e A u  num.is7?iults L m . ,  
Kltyi~Qo~zt : l lu  ozjptoti QUENST., 

. Spii.iIerinu v e ? - w o s a  QUENST. 
Après 4 niètres, banc à 

Bclen~iii tes elonyatus MILL., 
R r l e n ~ m t e  cf. bngiss im~us MILL., 
Béleninitr canaliculEe rappelant Bel. l'laiilô'illc'i Vor:rz. 
Mio'ocei-us ~ ~ ~ I ~ z c Q ) . ~ L u  SPIILOTH. (ac), 
Rlty?~clio?zellu cf. rinaosa Bücrx. ( r r ) ,  

Spirift- ,-inn vei.i.uco.sci, Q U ~ S T .  (r) . 
et un peu plus hau t  : 

( 3 i ~ ~ i > l 1 ~ / i i O C ~ ~ l ~ l i . S  U ~ I / O D ~ ~ L ? Z ~ I ~ I L  OPP. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  hlarnr2s schistruses noires à nodules de calcaire marnriix 

Calcaires marneux et marnr s  schistriises noires. .4 la partie superieure,  n o m  

breusrs bélemnites ': 
Helentizztcs du  gr. de B. elwtzgc~tus M11.r.. (c ) ,  
Beb~i i~n i t e s  conipressus STZRL. (m), 
Ai)~( i l t ha~< i  spZnfl1u~ BRUG. (ar), 
P s e w l o p e c t c ~ ~  trer/uivnli:is Suw. (i tr) ,  

P<xlcii  czr-uticostcif' L ù r x  ( r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marnes de teinte bleuâtre à couches calcaires disconrinues. 

Be lemmites, 

Bélcmnite canaliculée (rr) , 
Pseudopeçtwz aequavalvis Sow. ( r ) ,  

Rlt~j~rchonellu Amc~lthei  QLZTST., 

Npli-iferinu (rr) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
A la par t i r  sup6rirure:  L>tu:lylioc'~i'ctu c o ~ ~ i ~ i i u ? ~  Sow. (ar), (base d u  Toarcien).  

Le Lias moyen de  la côte à l 'K.  de  (lijuii (v.  fig. 32) ,  dont les S;ilaises sont conti- 
nuelleirierit attaquées pa r  les viigües, nioiiti,e des roches lwaucwiil) 1)lus fraîches. Lm 1)i.c- 
iiiière co~wlies de 1'Gtage doivent se tinoiiver dans  les lxiiirs de c.alr ; i i i~ iii;iiaiieus i~leu-noir:- 
t re  yui surnionterit la zone à EJchGcel-as r .nr icos t ( r tu)~i  ; il est poss ib le  que les dernières 
~oi l rhes  iï B e l e m d e s ,  Terebmtuln cf. D a v i d s o n i ,  Kli!jncliowrllrr o ~ ! p i n t i ,  Spiv i fw i? tn  pin!/ili.s 

cle la baie à 1 'E. d u  cap San-Lorcnzo soient à i,aiqei, 2 la liase du T,ias iiioyeii. 

1 In. 50 au-dessus de  cette faune ap l~a ra î t .  ri1 grand iioiiilire, 1 2 h ~ j ~ c 7 ~ o ~ i ~ l l u  O i d ~ ~ i s  

i 'rrri,~,.  iii M I ~ - G A T - D  colmnc à Rivadesella ; la  roche deviriit cil 11i?iiie tenilis ti& noire clt 
hituiriii~euse. Ces barics noirs, qui roiistituerit presque tout  le T,i;is niowii, soiit le plus sou- 
vent iii;icressil)les, au soiiimet dr l a  falaise ; illais une riiassc de iw1iei.s qui s'cil cst tl6toclii.c~ 

~iioiitre, à sa l~ase ,  des calcaires et schistes rii;ii,iicus iioii-âtres à : 
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et plus haut  des schistes plus feuilletés noirs. alteriiant avec des dalles d e  calcaire noir, un  
peu gi&xix, renfermant : 

B e l c m n i f  es jzi)~,ceu.s PHTLL. (BC) , 
C y p  r icardia  E'alscmi DUM. (r)  , 
P e c t e n  Hehlz  d ' O ~ u .  (c), 
Reil1pî.i~ n w i ~ ~ i s n l n l i s  LXK. (ar) , 
I i kync l~one l l t s  b idens  PHILL. (c)  , 

. 1)iscina ( r ) .  

, l u  fond d e  l a  baie de Sali-I~oieiizo, les calcaires niailieus du Cliarmoutliieii sont assez 
alti:ri.s, purticlleriient décalcifiés. A ,5 m. au-dessus du banc à E c h W c ~ r a s  noclot ianvm,  uii 
Ixmc calcaire renferme de nnoiiibreuses l ' e t ~ e h a t u l u  cf. Davdson i  HAIJIE, avec R h y r ~ ç h o n e & ~  
oxynoii QITF:NST. j les lits nlürneus sui\.ants m'ont fourni : B e l e m n i t e s  longissimiis JIILL. (ac) , 
Zeillerio, I ihynchone l ln ,  Spirife,lYinc~ o x y p t e m  IZLJV.? Ces derniers bancs liasiyues sunt re- 
co~iverts  par  les grès, argiles gréseuses et poudingues du Jurassique supérieur. 

OBSERVATIONS & RESUME (fis. 34) 
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1. - D a n s  les  r é g i o n s  à FACIES J~HZSJIICS,  l e  Lias iiioj-en cst fornié d e  d e u x  ass ises  
caleai-éo-ii iari icuscs G p a r é e s  pa r  u n e  ass ise  d e  m a r n e s  s o u ~ e i l t  6pa i s sc ;  la f a u n e  est nériti- 
que .  C e  f ac i è s  (1) n 'est K j an i a i s  f r a n c h e i n e n t  littoral ». m a i s  p a r a i t  coi.i.espondre à d e s  
ti6pôts d e  riier p e u  profonde. Il s ' 6 t e n d  d u  c7iir.a j u s y u e  d a n s  l e  S. du bassin d u  R h ô n e ,  
m a i s  en s e  m é l a n g e a n t  à d ' a u t r e s  faciès que nous a l lons  p a s s e r  e n  r e v u e  : 

Pic;. 3 4 .  - Carte des faciés dans le Lias moyen. 
L L ~ E S I J E  : 

2 - Facies jurassieii .  c i  - 1,'açii.s I~asqi ie  (les traits  obliques iiidi- 
L - Faciès d e  la iossr  de  I'.ivtiyrori (nir~dili- qiicrit les foriiiations hitnmirieuses). 

catiun d u  taciès jiirassicii). ( j .  - I'auiie espapriole. 
3 .  1:aciés rhodaniri i .  7 .  - 1:ouclies a si!ex. 
4 - Faciès provencal. S - l(6gions probal lenient ciiicJrgecs. 

1.  - Gi;osgncliiial claiipbiiiois ; I I .  - i;i.;iiilicliiiaI briariyoniiais I l l .  - (;ko.;yiic.liriiil piémoiilais. 
[.es eaux iiiariiies i ~ i i ~ a l i i s s r i i t  Ic I~ass i i i  iI.\qiiil:iiiie. les Pyri;iiécs et le S. d e  I'l<spiigne au 

la 11aitie occideiilale le laciGs liasilue a\.er fauiie spP(:iale 1)i-Cs dr l lesc ta  ibériijue ( faune c~slragiiulei. 
Le I.ias d u  Var (facies proven<;al) sriiihlc sc. ra l lar l i r r  Iiar s r s  dCl10ts et sa faune aii Lias dt. l'arragi~iitb 
(coiriiiiiiriicatioii 11:ii' le S. (le flarreloiie ?).  taiiilis ~ I I P  la regi i~i i  tle L'.\iid~, ou la l aon r  c . spa~i io l r~  
in iiique, se  rattache siirtoiit A la I + < ~ O U  d ' . \ i l  e t  rlr Iiigne ifncic\s jiirassierii. 

(1) E. Haco [Xi:, p. i f 2 L e s  dklinilinns d e  ces  iliflt'rriits f:içii,s riinl cliii1ni.e. d'eliiw les iiiipoi1;inlç liavitus 
d e  Mhl .  Haug, K i l i m  et H e ~ i l ,  sur les Alpes orcidentales. 
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Le frrci6s ~,hocla,nien (l), plus littoral, est ciiract6risi: pa r  des lacunes stratigrapliiqucs, 
des transgression7 lo'alcs, la réduction d'Epaisseur3 de eerraines zones, par  des dépôts gros- 
siers ou frrrugineux tels qu'on en voit dails la i.égioii de Crussol. On peut rapporter  pro- 

visoireriient à ce f'acaiès Ics di'liôts de  la l~ortlurc S. et. S.W. du Massif reiiri~al (Le Hleyniartl 
pi'ès de Mentie ( 2 ) .  ~6gioi i  entre Ri,ives et le tl6troit (ILI Poitou). 

Le j'ucih duilphinois ( 3 ) ,  dépôts Epais d e  gt:os~iirliiial, tioiit 1'inflnenc.e s'est faite seii- 
t ir  jusclu 'à Digne. 

Le fac2Gs p t ~ o w w ~ ç t d  ( A ) ,  l i ttoral, tout eii l'étaiir moiiis que  le faciès rhodanien; on le 
t ioure  a u  bord K.11.'. de 1 'île des Mauics rt d e  I 'Estércl;  le Lias moyen de faciès proveiiqal 
est prc:sqi~ iiniqiit:iiicrit calcaire, parfois ferriigiiieiix, eiicririitique ou caharg6 dc silex; des 
surfaces d u r c k ,  eiirroiitées cl'oxytle de fer, soiirciit iiclirs en arri~iioiiites, rorrespoiideiit à 
des cliangeiiients hrusques di~iis  la sédimentation (début de la zone à A.  mal-ynt' i tu,tus).  Ides 

fossiles de facies jiirassieil sont iiii.liiii~it~, diiiîs Ir faciès, à la faune du Lias espagnol. 

Le faciès jurassicri se rencoiiti3e ù Digne iivtc le faciès daupliinois (grande i.l)aisseui~ 
(les riiaiwes) et aveca Ic i'aciès proveiiyal (<11:velopl)eiiieiit des calcaires à silex, surfncrs rub6- 
f i&)  ; anl)i+s ix, l'influeiire du  i'ariès cl~iu~~liiiitiis iic st3rnhle plus s'exercer et le filriès 

S. de  l'île des Corl)ièiw, 1c.s caractères d u  faciès ji.~i~;lssieii s ' a t t h u e i i t  dails 1'-1- 
i.iège, la I1irul.e-Garonne et la vallée de la Sègre! taiiclis que l'iiit'lneiice de la rauiie espa- 
yiole se fait fiii1)lcriieiit switir (Pec ten  .T,rrr:,rzei, P. acu l i cas ln ,  %i'ill(!ricl ('f. I;r~?.n~uiLli ,  I'wr.- 

11rnf itln J O  i l b ~ ~ t i ,  T .  I-(tri, l i l ~ y ~ i ' ? ~ ~ n ~ l l ( r  el'. rtrpit i t l t r l n ) .  
, 

2 ,  - Le v\cri::s ILLSQI-is, dont lc type peut f t r e  piis à 1'1':. de  8t-Jc;iii-l'ied-(le-P01.t 

( J k n d i r ~ ;  .lliwxe), rst repiCseiit6 ;in Lias moyen pa r  des ralcaiiw niaimeus bleus, à gi'iiiii 
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fin, dont les bancs sont séparés p a r  de petits lits de marnr,  sons assise épaisse de  marnes, 
sans lacune ni  changerii~nt brusque dans la sédiinentatioii. Tla faune est assez riche en  bC- 
lemnites et en ammonites, assoriées à des larriellibranehes et à des lirachiopodeAs peu 11oni- 
breux et de petite taille. Les Lyl«cr?riis rmit très rares dans ?es couc.lies et L y t .  fimbviutum 
n ' y  a pas encore été recoriilu. l ia  na ture  des dé l~ô t s  et la faune semblent iiidiyuer une sedi- 
rrientation calme et une mer assez pimfonde. 

Nais quelques modifications se sont pi-oduites à la partie sul,i'rieure clu Lias iiiog-en qui 
est t'aimé de calraii-es maimeus 1) it uniinrux, à lits encrinitiques et reiii'crrnaiit de  grands 
Pccten.  Crtte inipr6gnation des i~ i i c l i e s  rharmouthiennes par des liydi-ocai-bures piwid plus 
d'importance dans les provincw de  Santandei- et des Asturies où la faurie paraît aussi moins 
iiclie en ammonites. E n  Portugal, on trouve des couclies hituriiineuses dans la zone à A. cts- 

pc ico~n ic  à S.-I'edro-&-Muel (1). 

Ori peut ratti~clier au  faciès basque les affleure~neiits rliarrnoutliiciis [le I7endi.e (envi- 
i~ i i i s  de  Chantonnay), qui se ressentent poui.t,ant de la nioinc1i.e profondeiii des eaux; car 
leur faune renferme cles l~iriiellil~i~uiiclies d'assez grande taille et lrs aiiinionites n'y sont pas 
1ioml)reuses. 

1)'après les descriptions qu'en ont donil6 (IlioRiit, Larrazc~t et A i .  I)cr.eirns, le -Faciès 
du Charmoutliien de  Thoinar (Portugal) et du S. cl' I 'Ehre,  surtout de  Burgos. répond hien, 
au  point de vue l;tliologique, à la définition (lu fariès hasque ; il il 'en diffère que p a r  lii 
pr.i.seiice de iioiii1)rc~us lüriiellil~raiiclirs et 1)i~wl~iopodes dont cwtüines cspéces sont particu- 
lières à caes régions mériclioiiales. Ce caractère lui a fait tloiiiiei ~ ) i i r  Cliofïat le noni dc 
f ( ~ % ? s  ~ ~ p u ~ p o l !  2 ~ I ~ . ( I C I ? ~ O ~ ) O ~ ~ . ~ .  TIW t'i11111t: ( 1 ~  I'il<>iès, plus littorale cjue celle du Pays  IMS- 
que, est c.ariloiiiiée au  liord se~~tenti~ioii;il de l a  IZICséta il)t;riqiic?, et tlaiis le faciès pi.ovenc:al 
de Tarragone j?) et  du Var. 

le S. jusque daris l 'Ar iège;  niais ils n'atteigneiit pas l',Iucle, a r rê t& sans doute de cc 
rôti. pa r  le rriiissil' ancien de Rarreloiic. 

Ainsi, au  K.E. ,  le  I~assiii d u  R l i h e ,  le IA~iiigueclor et 1'1':. des I'yréiiées étaient sous lii 
c1fpeticlaii.c.e du faciès jiirassirn in616 9 d'autres fac,ii.s 1 i t t o i . a ~ ~  ou de iiiei. pi-ofoiide ; au 
S.W., le bassin d ' 2 \ ( p i t ~ i i i c  et le S. de I R  P é n i n s ~ ~ l e  iI)6ri(luc 6tairnt souiiiis tiiis inênics 

li3iitre (.es deus  i4gioiis de fariès diffCinciit s'6c.lieloiiiitiieiit une .;Prie d'îles : i i i i i~~ i l '  
ai.rnr)ricain, inahsi-f wiitral! Xontapiie K ( ~ i ~ . c  iiiiic ;iiis (Ioi~l)ii.iw, iiiassif aiiric~ii de  I-Snrvrlo- 

ne ( ? )  cntrc I ( w ~ ~ d l r s  le faciès jurassien s'6tcii~l;iit !)iii+Ois su r  le liortl de 1i i  ii,' ' x c r ~ o ~ i  orcii- 
p6e par le -faciès basque. 
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I Y .  - Lias supérieur 

Le Lias supérieur se re i icont~e  presque toujoui's daiis le Midi de la Fraiire et le IV. de 
l 'Espagne,  au-dessus d u  Lias moyen. Les d e u s  graiides régions rliodaiiienrie et basque cloii- 
servent une certaine iiiditpeiidaiice de dépôts et cie iii~iiie durant le 'l'oai.cien et 17Aa16iiieri. 

A .  - Region provençale 

Le Toarcieii (1) est J'oriilé de niariles r;cliisteuses noires ayant 200 111. d'épaisseur, plus 
calcaires à la base oii elles reiifernient des ricidiiles calcaires et f e ~ r u g i n e u s ,  avec: cles am- 
~iioiiites de la zone à A. bifrons:  ilnlm. bi frons,  A .  I.c~.isoni, 9. Lillz, Lytoceru.~ cf. Germani, 
t'h!jllnc~rus Nilssoni. Les couches supérieures f'oui.nisserit des Grammoceras i.rrasés, comme 
à Eizanet, près de h-arbotine et St-Jean-de-Kaiai.0~1. Ces marnes se coritinueiit dans  l ' , \a-  
lénieii inférieur, avec une couclic à gastéropodes à 13 base, puis avec des aniiiioiiites de la 
zone à A. nulensis. Les marries alterneiit ensuite avec des ralcaires à cép1ialol)odes durant  
lcs zori es à A. M w r h i . r o ~ ) ~ a e  et  A. c o n c t m l s .  

Auprès d'Aix-en-Provence (2) les inariies scliisteuses, qui ont fourni des aiiiriioiiites (lu 
Tuarcikri et de l1Aalérlien inférieur, n 'ont  plus que 20 111. d'6paisseur et sont eiitremêliis 
dc calcaires. il'A\al<:nieil supérieur, dont la f'iiiirie rorriprenci 'surtout des ci.plialol)otlcs, 
iiiontre des lits altei.ilants de  cnlcuires et de mai,iics scliisteuses à Carirellophyrus. 

l'lu.; a u  S.. daris les erivii'oiis tlr Alurseilie et 'i'ouloii ( 3 ) ,  les deus  étages sont formés: 
1" de calcaires plus ou iiioiiis . r i lameus ail l 'un distingue cleux zones, 1 'une à -4. b i f i m s  ~t 

l 'auti-c à A .  o p ( ~ l i w i ~ s ,  cette ckriiiére soiiverit eiivaliie ptir 1ii cloloiiiic; Su  (le calcaires plus 
tlurs, parfois siliceux ou Sci~rugiiieus à A .  . l f i ~ i ~ h i s o r i a e .  Alrcc 1cs ariirrioiiitcs, on trouve, 
dans ces d c u s  étages, beaucoup de  lariiellihianclics e t  de b~xchiopodcs (faciès proveriqal) ; ces 

diff'érences, d'avec la ri;gion de Digne, p ( : ~ i ~ ( : i ~ t  6tre attribuées à la proxiiiiité d u  rivage. 
le long des Maures, et à I'influeiice dcs faunes tlc 1 'Espagne. 

1,cs dcux faciès d ' A i s  et de JIarseille s'6rartciit plus que r eus  de 1)igiie des faciès qiic' 
iioils avons ol)servés daiis I 'E.  des T'yrFiik~, piiisque 1';issisc de marnes dit 'I'oai-cien eqt 

j~ lus  ou nioiiis i.eiiiplacéc piir cies calcaires. 

B. - Région a l'W. du Rhdne 

-1 I'W. clii Rhône, lc 'I'oawien coiiil)ieiid. près d 'Ala is  ( 4 ) ,  den; schistes 1)iturniiieiis à 

~)ositloiioriiycs ct des calcüi~es iioirs, 1)ai.fois ferr~ugiiieux, ;i t'auiie cl'ammoiiites; lJAaléiiieii, 
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des calcaire% 2 C ~ ? L C ~ : ~ / & L I / C . U ~  et  ( : ~ . ~ J ~ / u I . c I I .  s iihlohola. Vers le K., le loiig du iiiossi l' central, 
les faciès de\.iciiiierit ciétritir~ucs, Ics calcaires se niî.leiit de  grès, de minc,rais de fer ,  et de 
I)iin<,s à cntrocliies jusqu'aux ciivirons dc Lyon (fatdiès rhotianieii). 

,Lu S. d';\lais, le Soai.cien et 1 'Xalénirii j>iwncii t  uii aspetAt un  peu difféiwit ; a u  pic 
St-Loup (1) (N. dé illontpellier), le Toaicien iiiférieur, est repr6seiité pa r  les scliistes 1)itu- 
r i ~ l e u s  à arnriioriitcs kras6cs (H. f d c i f ~  1.11111), le Toai.cic.n nioj-eri ct siip6ric.u 1 3  11;i in d ~ s  
riiarnes, 1-iclies en  anmiimites ppi teuses ,  doiit la faiiiip rappelle celle de l'Areyroii. L ' A -  
Iéiiien iiiféi.ieur est encore marneux, mais i)e;iucoiip iiinins l'ossilifère (nriiiiioiiites (.rrasées, 
gastéropodes). L ' X a l h i e n  supérieur est calraréo-niai.iieux bleu-noir ( m i e  à A. Mir~~l i~ i srmrre)  

ct ensnite composé (le ca1caii.c~ j a ~ i i ~ e s  avec l i ts  de iii:iriic7s, qui oiit f'uui'ni une l'auiie rirlre 
en &pli;il(ipodcs de la zone à A .  comnv-us.  

C.'- Aveyron et regions voisines 

Dans les Causses dr: 1',4veyron (2) le Litis sii~)i.rieui- a la m6me composition diirant lc 
'l'oarcien, niais il est un peu plus calcaire et nioins fossilifère durant 17Aaléiiicn, dont la 
partie supérieure est coiistituée pa r  les calraires à (,'trn~ccllnph!jcl~.s, (:r!jphrreo s~cblobnfrr, 

signalée auprès d'Alais, esiste à ce niveau à 1 'E. de I lende (3) e t  s u r  les feuilles de 'Tende 
et de Séverac, c'est-à-dire a u  K. de l a  r6gioii des Céveriiie~ et des Ctiussc~s de l'Aveyron. 

Dans le d é t w i t  de Bod,ez ( 4 ) ,  quelques cliangeriieiits se pi,oàuiscnt clans les faciès; les 
schistes hituriiincux à Positlonomycs s 'arrêtent  à I~aissac entre Séverac et Rodez pour ne  
reparaître daris le bassiii d'Aquitaine que près de Brives. Les niaimes d u  Toareien writ peu 
fossili fères, parfois ferrugineuses. L 'Aalénien inférieur renfeime des roixhes d 'oolithes 
ferrugincuscs, 1'Aalénien supérieur, des c;ilcairrs caverneux ou des calcaires à entroques 

plus ou moins dolomitisés. 

D. - Bassin d'Aquitaine 

Près de St-Antonin (4) (Quercy), le Lias supérieur à une composition seniblahle à celle 
des rkgioiis prcccdentes, inais I'Aaléiiien inférieur est composé de calcaires marneux bleu- 
foncé qui  renferment de très iiombreuses Gryplenan nzlblohntn, Rhynchmell tr  mfhenmsin,  
A .  nubensis, A. opal inus,  A. mactra. 

Le Lias supérieur diminue de  puissance vers le N.W. d u  l~assin d 'Aquitaine (5), il 
devient aussi pliis calcaire à la base et au  sonnie t ;  le Toarcien inférieur est souvent dolo- 

(2) R. Nicirr.~s [272] ; MO'~KSTIY.R. Le Toarcieu supérieur dans la région sud-est de l'Aveyron. LI. S .  G F. 
(4), t. XX (1920, p. 280. 

(3) G.  FABRE [%5>35]. 
(4) A Ttievsnrx 12841. 
(3) P. G L A X G ~ A U D  (2591. 
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Au S. clii détroit dn  Poitou oii le Li;is supéricui. cst peu épais (10 m.) ,  rivais très fossi- 
lifère, le 'i'oarcicil iiii'6i.ie~ii. est i ' o i~ ié  de cd;~l(aaii,c. iiiarileus à oolitlics l'ci~rugirieuscs (zoiies 
?I FI. L(&snrîi, H .  bif,.on.\) ; le 'i'oarrirn ;inpi.i.ieur, (le rrinriics plus ou inoins calcaires, à 

11. f d l ~ ~ c i o s u m  q t ~ i  se coni i i i w i i t  dans 1 'Ai~l tn ien  iiif6ricur k D ~ ~ ~ ~ w t ~ f i w i a  tudimu, A. t mie^^ - 

sis, assoriées à f:r.!jplitrecl J ~ ~ ( r l i v l o w f i ;  l ' . \ :~ l i .n i~~i  sup61~i(:ur (:st c : L I ~ ~ ~ E o - T ~ ~ : ~ I ~ I ~ ~ L ~ x  2 ooli t l i~s 
i 'ei~iwgi~i~iises, et  ieni'erine de noni1,i~ensrs ;imriioiiites (A. Jlitr~chi.sontre, A. concrrtws, etc* ...) 
et Iarriellil~ranclics. 

E n  \Tcndi:e, à (~liaiitoiiiiay (1) ct près ilc l u  c.ôic, les iiivcüux ferrugineux ont dispaiu 
et Ics ( leux étages se c20rilposerit uiiifoiméme~it de c~wlraires marneux et de marncs gris- 
l)leuHtres, assci.; riclics en ammonites. 

E. - Pyrénees Françaises 

lies i'acGs d u  Lias su[)i.rieui. (IL' la r4gio1~ de  Sai.boiiiie sorit Ii,ès cwriil)wr;il~Ies i~ ceux 
de l'Avepi.on, niais avec une faune rnoins riche en  ammonites 1)yriteuses; les scliistes biiu- 
rriiiicux du T o ü r c i ~ n  ini'6rieur t'ont aussi d t f au t ,  ccimnic R T)ignc, ct la füurie de l',\alénien 
inlkrieur (zone à Il uniort bet-itr p.serc~~u~c~d~~o.oscr) ii 'a pas er1coi.e 6t,6 1 roub 6e ; iriversemerit 
Gryphnecr szdilobnln et Hhync,knnel lr~ r.utlzenensis pullulent, comiiie dans  le (Juei.cy (Sairit- 
I\ntoniti). 

A u  S. des ('orbières, dcs cliangcrncnts iinportants se 1)roduisent clans les faunes : une 
couche à oolitlies i'errugineuscs à la hasr d u  Toarcien scnibk marquer l a  place d ' u n  ancien 
dCtroit qui aurait fait c:ori-~rriimiqilcr les eaux pyrénéeniies avec celles di1 bassin (III Itliîine 
et  de  l 'Aveyron;  les marnes d u  Toarcien nioyen ct supérieur, perdent leurs aiiimonitcs 
ferrugineuses et lie montrent plus que des schistes à posidonomycs reposant sur  des cal- 
caires ii I l .  hi frons .  1~'Aalénien supl.i'ieur 6ga lcr~ient s 'appauvrit  en fossiles et même se con- 
fond avet: les assises voisiries, mais 1'Aalénien inférieur (grès calcaréo-marneux noirs) reste 
très riche en Gr! jphzea  s i~h lobu ta .  Daris le prolongcincnt des Corbières, In rcgion d u  yerh 
de F'oix 6t,ait vraiserriblahlement 6rncrgée à 1'N. d e  l'Ariege, tandis que les d e u s  6tages 
continuaient à se former dans  le S. d u  département et à l 'W. de  St-Giroiis. 

Aupres de la valléc de  la Garonne, les schistes à posidonorrlyes qui atteignent par foi^ 

plus de  50 ni. sont pcut-être l'indice, d:iris ces piir-aps, d'une mer plus profontie. 
Ces faciès A C  transforment a u x  abords d u  Pays  basque; on n e  retrouve plus (:'ryphac?cr. 

sublubata à l'\A'. de  Capvcrr~ et. d u  gave (le P a u ,  et. son niveau est orcupii p a r  des calcaires 
bleu-noir, durs, plus marneux à la base, 9 ammonites. Le  Toarcien comprend égaleriicnt, à 

l 'W. d u  Saison, dcs marnes et des calcaires ninrrieilx gi-is-Iileiiâtrcs à amnlonites, romnc  en 
Vendfe. Tla faune d'ainmoriites d u  P a y s  basque ne rerii'ernie plus de Phyblocel-us, de L y f o -  

cevas, de P n v o n i c e m s ,  et les diverses espèces d e  Z ' o l ~ ~ p l r c t i ~ ~  (P. b icnr ina tus ,  discoides,  sub- 
- -- - ~ - - ~  - A  

(Zj  J . Pisrisac 12831,. 
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jd/sno,lus) qui Gtaiciit bieii rcpréseiitEs à A'ai'1)oiiiie e t  daiis l'-\veyroii. 11 (in est dc  ~iii.nic 
en T'endiie et dans la iii;ijeure partie du  1~;issiii cl'A\cluiiaiiie où les faunes d e  I'Areyroii, qui 

F .  - Espagne 

iiiiiie sans doute dans le 'J'oarcieii; puis vienneiit 12 in. de marnes iioirc~s salis fossiles, des 
niarncs rioires noduleuses à tia;iecs d'ammonites (5 m.), des c;il~.aires niaim-gréseus à Gry-  
phtracr sitOlolitttn (l), I i l i ~ ~ r ~ r l ~ o ~ ~ c l l r t  cynocspli« la (6 ni.) ct (les ciilcaires inariicus niî.1Cs d c  

riiarncs, i-ecouverts I)ar les 13olornies de 1'0olitliiqne. 
Iles antres gisements de Lias observés par A I .  Ihlloiii (2) au S. dvs 1')-r6iii.e~ lui ont 

t'ciiirni un  certain nonibi.e d'ariimonites du 'i'o;ii~cicii et [le 1'--\aléiiicii iiiféricui* avec 1;1-1/- 
pltnea ;II~CCI~IIOCILG (= G ~ y r ) ~ ~ n e ( ~ ,  ~ l i h l ~ O t ~ t / ~  ? ) ,  I I ' / I , I I T ~ C ~ O ~ ~ ~ ~ ~ ( I  c?yioc.eplln~n. 

Plus  au S., AI. Bataller ( s ) ,  près de Tarrayoiie, a trouvé daiis des c.aleaires à iiodules 
cl(: silex: une l'aune cüractéiisEe pa r  A.  bifwns, 3. r.rtdiriris, A. r i r r l~ns i .~ ,  plus i icl i<:  en am- 
rnonitm que le Lias moyen, niais où ahondeiit ciic20i~c Ics bi~acliiopodes et les lamellibranches; 
c:et.te région seiiilile se rapprocher h i i l ro i ip  p lus  pirr ces varac.tèrw de 1;i i+giciii di] I'ar, 
que de celles des Prrénécs. 

S. de 1'Ehre (S. de l 'Aragon) ( 4 ) ,  des calcaiws rii:iianeiis et (les iii:iriies conilwsent, 
lc Lias siip6ricur dont tmtes  les zones sont, caract6risi.e~ par  leiii-s aiuriioiiites ; les lünirlli- 
braiielies et les brachiopodes sont nonibr-eux dans toutes ces zones. On reinarclue 1 'absence, 
c3oinnie dans les I'yréiiées basques d 'une s6rie d 'anmioiiites: flliyllucei.n.s, Lytoceras, Poly-  
p l e c t ~ ~ s ,  Paronù:ern,v. L'~1Emeiit niarileus scnihlr auginentri- vers  l e  IV. le long de  l a  Miiséta 
ih6iique (5) ; les hi-acihiopodes, pa r  contre, y seraient moins nombreus, re qui i.approc,lie 
davantage ces dépôts de  ceux des Pyrénées barques. 

D m s  la proviiice de Santander,  le Toarcirri inférieur à f i .  Levisoni a de très grandes 
resseriit)larices avec le même étage aux environs de St-Jeaii-Pied-de-Port. Les quelqueï 
affleurements, signal& pa r  A I .  Mengaiid ( 6 ) ,  ne renfermeraient que très peu de brachio- 
podes, associés aux espèces d'ammonites reconnues d6jà dans le Pays basque. 

Le Lias supérieur du bassin des Asturies ne  semble renfermer que le Toarcien infé- 
rieur et moyen ; su r  la plage de Rivadesella, l'assise plus marneuse et d e  teinte plus claire 
qui surmonte le lit à il. spirurtus et qui a fourni, presque jusqu'au soninict, quelques 
T'sez~do l~ec f rn .  r requival~s  et Spwifel-ina, be termine avec les prrniiers exenlplaires d e  Dnc- 
t!ylioce~as cowzin~~ne; on t,rouve ensuite, vers le N. : 
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I i t  dr scliistes noirs avec 1111 banc calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'00 

J1arrit.s bleiiâtres avec cuuchrs calcaires discoritinues : 

Cr:Leiwiiitf~s i l?~i i ,~is t i -c: ,~sis  PHJI.T ... 
I ) « c t ~ l i o e e r . r ~ s  corn !)Lu.ue Sow., 
C'cii'lorc~~ris f i ù ~ c l a . t i ~ w  Sow., 
Hildocei-cis b i l i . o ~ i . ~ t '  I3itr:~. (fragments), 

1'cc.trii. pu.vi i lus LMK., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8"'00 

Gr6s et  poudingues d u  Jiirassiqiie suparieur. 

Il ii'cst pas proiivé que le 'i'oarcieii mis te  ;iiipi.ès de Gijoii; les coucaties niariieuses q u i  

sont recouvertes directement p a r  .lrs gres s i l iwus  jui.;issiques m'ont  fourni, dans la baie 
à 1'E. du cap S. Lorenzo : 

Ce1 t e t'aune ressemble aux hur ies  charrnout hieniirs plus  LI 'aux toarciennes. 

-211 l'ortugal, le Toarcim c t  I'Aaléilien sont à l 'état  de marno-calcaires à hrachiopocles, 
lamellibranches et ammonites comme mi S. d r  I'Aragori. 

OBSERVATIONS & RESUME 

Les formations d u  T o a ~ c r m  (fig. 35),  d a n s  le Midi de la France  et  le Xord de l lEspa -  
gnc peuvcnt être réparties coirme a u  Lias nloyen entre deux fa.ci6s principaux :- le facias 
jurassien à l 'E. ,  e t  le faciès basque à l'TV. 

1. - Le f u i & s  jurassien, caractérisé p a r  des marnes à aminoriit,es pyriteuses, existe dans  

le Jura, l ' IIérault ,  l'Aveyron, l e  Quercy et 1'X. dcs Corbières. lies schistes bitumineux de 
la. hase de  l'étage, bien dheloppt% dans l 'Aveyron et  l'IIi.r.aiilt, niancperit dans l m  Corhie- 
res ;  au  Toa~c icn  moyen et supérieur, la rcgion d e  Ntirhoiine étai t  en  communirat,ion di- 
recte avec la I'osse de  l 'Héraul t  e t  de l'Aveyron. 

Des faciès littoraux (fwies rhodanien) existent le long du Massif central a u  S.E. et 
peut-être aussi au S. et. au  S-'W. 

Auprès des Maures et de l 'Estérel règne le faciès pr*ovenpl presque uniquenicnt cal- 
caire, à faune espagnole, mdée  à la faune jurassienne, comme au Lias  moyen. 

2. - lit Toarcien à fucies b ( i s y i ~  rompreiid des bancs de calcaire rnariieus bleu à 

grain  fin, alternant avec des marnes;  il est assez riche cn ~Eplialopodes ;'les Lytocerns, P h y l -  
locc,rtrs, Pnronicems, Polyplec tz is  (1) si  nomhreux dans  le faciès jurassien d e  l'i\veyrorl, font 
défaut. Coiiinie a u  Lias moyen, le faciès hasrlue correspoiid à des dépôts de mer assez 
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~ ) r o f o i i t l e ;  oil ~~~~~~~~~ve dans lc Pays htisqne, ei i  \'tndC.r, tieiis les provinres dc Santaii(1rr et 
tlm Asturirs. On retrouve un iariès dont l'aspect litliologique s'en i .üpproclie dans les ré-  
gioiis à faztne e s p u y ~ i o l e  (1) : Tliomar (Por tuyal ) ,  1:ilrgos .S. de l',lragon. Tarragone, oii 
i l  passe au faciés provençal. 

I h .  35. - Carte des  faciès du Toarcien 

LECENDE 
1. - Faciès jiirassieii. :i. - Faribs basque 
2 .  - - rhodanien.  (i. - I'auiie espagiiole. 

3. - - provençal. 7 .  - Présence d'oolitlies ferrugirieuses daris le 
4 .  - Faciès à posidnrioiiiyes d u  centre des  l'oarcieri ( 2 )  

Pyrériées. 8. - Regioiis probahleiiieiit émergées.  

Faciès du  Portugal : A .  - Mariies à airirrioiiites; B. - hciés subcorallieii d e  Péniche, 
I a mer jurassieiirie corrimunique avec la rrier d u  Pays basque par les di,trciils du  Poitou, de  Rodez 

et des i:orbières. Les oolitlies ferrugineuses sont  sur tout  localisées dans  ces détroits .  

(1) La carte de P CHOFF.\T [286!, p. 56, [ i l ' .  2, fait  passer la limite N .  d u  faciès cspagnol par le 
massif primaire des Cnrbières; or le f6çiès espagnol ne se manifeste pas dans cetle rcgion, n i  m+me 
dans la vallee de la S e g r e ;  la limite est donc a reporler beaucoup plus loin au S.  

(2 On n'a pas indique sur la carte les minerais oolithiques de la région lyuririaise. 

16 
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1 .  -- P'acias jurassieii : inarneb p u i ~  c a l r a i r ~ s  plus ou inoiris g r é s e ~ i s  oii I t w u ~ i i i r i i x ,  
gr6se~iu à C n n c ~ l l o p l i y c i ~ r .  dolomies. 

4. - FaciCs basq~i r  : calcaires iiiarnriiuh aniino- 
2 .  - Pai'ies de Iiigne : riiarii(>s ~ iu i s  calcaires ti 

riites. 
:iriiinonites. 

:i. - Facies à G q p t ~ a  sublobatn. 
: 1 .  - F'aciks rliodaiiieii el. provei i~al  : calcaires ti. - NQioris prohableirieet émergées. 

Faciès ( I I I  I'ortiigal : A .  - Marnes et marno-calcaire:: à ainirionites ; B. - facies subçorallieri dr 
&niche ; (: - Calcaires et rnarnes. 

1)~iraiit 1'Aali:iiicri les eaux marines se retirent peu à peu d 'une r8gioii Cteiidue située autour 
des Corbitres rl de la Moritagrie-Soire et coiripreriarit les deux tiers orieiilaux d ~ s  Pyrkriées ; par 
contre la mcr r(1st~it  prr~foiide dans I P  Pays basqiif. e t  le S. dii bassin de I'Ebre. 
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Pendant  1 ' M x r r i ~  (fig. 26) ,  res difféiwiws sont iiioiiis tranchées entre le fariès jii- 
i assien et Ir faciès basque : 

1. - Uans le f u c i i s  jici~rrssien, la hase de  l'6t;ige eït marneuse, et le soniinet est coni- 
[)osé d e  calcaires gréseus ou siliceux à ( ~ I I . ~ L c P , / ! o ~ ) ~ ~ ! ~ c ~ L . ~ ,  ou de  cii1caii.e~ à entroqiies. Ce fariZs 
owupe le X. d u  bassiii d u  .lihôiie; on le retrouve aussi dans l'Aveyron. 

E n  Uasse-Provence: l e  faciès de l'Aal6uieii est plus l i t toral;  il en est de  mêine dans la 
i+gion ly onriaise ( f  ncik  ,~.hodanim) . 

Auprès d ' A i s  et de Digne, les calcaires dr l 'A~aléri ien sup6rieui- sont marneux, à fiiuiies 
d'trinii~onites, et c.orrespoiident à des dépôts forniés 2 plus de profondeur. 

2. - Près de l 'Océan, 1'Aülénien est formé dr csalcaires iniirneus à grain f i i l  et de 
iiiai7nrs à l'aunes d'ainnionitcs (fuciès bnsqitc) ; ces iw.lies sont plus ciilraires que dans 1;) 
r6gioii [le Digiie, mais appartiennelit,  eoinrne pi+s dc  I)igne, à des foriiiations de nier assez 
prc!foiide. IA: fariès basque s'étend a u  3. jusqii'eii Vei idk,  oii il est u n  l)ru plus littoral, 
et, a u  S.\i7., dans la province de Burgos;  l e  S.\\'. (lu Portugal était aussi sourriis à de.: 
conditions aiialogues de sédimentation. 

011 distingue nioins nettement qu'au 'i'uar.cien le frcciis cspciynol à hi.acliiopodes, suiit' 

au Portugal (Thoniar) et dans la provinve de l'Cruel (S. (le l',\ragon). 

Danu l 'K. et le centre des Pyrénées 1.égilait à re moment le farii.s des ralcaires iiiariici- 
gréseux à (kyphaea sub lo  buiu ; ce faciès, qui ne  s'est di.veloppt: que dans la 1)reniière 
moitié de  1 'Aiali.nieri, entoure l ' î le  des Corbièresr de la Alont,agrie-il:oii3e e t  d u  Rouergue; 
il passe des Hautes-Pyrénkes dans le Querry, de là, dans le ciCtroit de Rodez; il s 'éteud 
peut-être aussi dans  la Ilozèrr, I'Ardéclie et l e  Gard,  mais les couches à Gr .  siiblabtrfir. dc 
ce: départe~rierits seraient plutGt de  1 'Xalénien supérieur. Dans le Quercy e t  les Pyi-énées! 
1'Aalénien supérieur est lagunaire, souvent dolomitique, sauf à 1 'E. des Corhières où l 'in- 
fluence' d u  faciès jur;issien s'est faite sentir, coinme dons l'Aveyron. 
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A P P E N D I C E  

Observations sur les terrains oolithiques des Pyrénées françaises et des Asturies 

L'étude des étages sup6rieui.s d u  Lias m'a conduit, très souvent, jusque sur  les teriailis 
de l'Oolithiquc, là surtout où la limite supéii cure d u  Lias se retrouvait difficaileriient. Les 

observations consignées dans les pages tiuirantes sont encore peu nombreuses le long des 
I'yrénées; il ~i ic  semble cependant utile de les présenter dès maintenant, car l 'âge des 
divers terrains oolitliiques, entre autres de l a  dolomie postliasique, est encore peu connu. 

Les terrains oolitliiques seront parcourus, comme on l 'a fait pour les étages liasirlues, 
de 1'E. à 1 'W. cles PgrEnées et rEpartis en trois régions : 

1-ersant méditerranéen ; 

Ihssin de la Garonne ; . 

Bassin de 1'Aduur. 
J ' y  ;ijoiiteriii qiielqiies notes sur  le Jurnssique supérieur des -4sturics. 

A .  - Versant méditerraneen 

Nous avons vu dans les environs de S u b o n n e  qu'il existait une faible épaisseur d c  
cdcaires sublithogra~)l~i<~ues ii 116rinées quc l'oii peut rapporter au Bajoriei-i ; mais la limite 
inférieure de cct étage n'est  pas absolument iixée, faute d'ammonites; de plus, ces calcaires 
à nérinées n'existent pas toujours; ils font dfii'aut à 1%. de Villedaigne et entre Slontredon 
et Pastouret. 1)es assises supérieures sont formées d'un inclange de ralcairm cristallins 
blaricliâtres et de dolomies de teintes ioncées, alternant parfois; cm n'y trouve pas de fos- 
siles; les calcaires ($2. de Bizanet) semblent passer latéralement aux doloinies (1). Au N.X. 
d'Ornaisoi-is, les cdcaires en grandes lames renferment de petits points de dolomie. 

Auprès de Elontjoncouse, on peut rappor te r ' au  Eajocieri, les bancs de calcaires à 
grain fin, 1-enfermant des nérinées, des hryozoaires et des polypiers, observés sous la dolo- 
mie noirc. 

Dans la dolomie, au  S. de Ripaud, les lamelles cristallines qu'avait trouvées M. Don- 

vieux serill~liwt cwriwpc~iidre à la  r-cciistallisation de calcite dans des couches vacuolaires de 
la dolomie. 

-- - - - -- 
(1) Des calcairrs a T e r e h r a t ~ ~ l n  sella Sow. scmhient intercalCs ail milieii des dolomies au S .  K .  et à 1'E. de 

Villedaigne ; ces calcaires forment des synclinaux plus ou moins déverses vers l e  S. E. ou le S. ; ils 
appartiennent vraisemhlablemmt au Crétacé inferieur (c f .  G .  DUBAR [El, [98].j 
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Le Bajocien n e  peut pas être délirilité à la base d e  1'Oolithique au  cliâteau d 'Agui lar  
j)ri.s de Turhan et au  S. d e  Paderri où dcs calcaires grisâtres recourrcnt des calcaires dc 
teinte plus J'ciiic6e appaitenaiit à 1'-Ialéiiien supérieur. Les prerriiers 1)aiic.s de I'Oolitliiyuc 
supliortent des hrèrlies de  calcaire rristalliii cinient rose ou roiigeât,re, piiis des tlolorriies 
noires (au S. de Padcrn) .  En ces deus  points, ces terraiils o n t  été rappoi,t6s sur  la rarte 
ai1 Lias inférieur. 

Au IV. de St-Paul-dc-Fciioiiillct, Ic Lias moyen cst recom.ciat direvtenient pa r  des cal- 
vaires sublithograpliiques à gastéiopodes qu'on peut ra1,portci. a u  Bajocieii. Ces bnric.s, 
épais de quelques metres sont i.e(~ouvei.ts po.r la doloniie noire. 11 eri est tic niênie au  S. (111 
pic de  Rugararh et au vol de St-Louis;  en ce dcrnier point, la dolorriie n ' a  que 2.5 mètres 
d 'épaisseur.. 

Lkns  la régioii. des calcaires marmoréeiis qui p i ' t  à 1'1';. de 1'ei.pigiiaii et liasse à 
Estagel, au S. de St-Paul-de-Feriouillet, à Hessède et à Kelcairc, la cloloiiiie jui.assique 
semhle succétler iininkliatenient aux twhistes plus ou moins ca1caii.e~ du Lia-: supérieur.. l->rès 
de Calce (feuille de Perpignan) ,  cette dolomie a été parfois confondue avec le Lias  infé- 
rieur. 

B. - Bassin de la Garonne 

L a  b a i d e  de  terrains secondaires du  X, d e  1'Ariège qui r ü  de Lavelaue~ à F o i s  e t  
St-Girons contient, au-dessus du Lias, une assise de calcaiiw s u l ~ l i t ~ i o ~ i ~ a ~ i l i i r ~ i i c s  ou rnar- 
lieux, t)Icuitres ou gris-jaune. O n  y rencontre surtout : AVodwln cf. gigrtnterr Sow. avec. 
Modiola uspela Sow. ; aux eiiviroxis de Foix (1): la zone est ~>liis rirlie eii ~ast6ropodes.  011 

trouve a i l  pech de F o i s :  2 V e ~ i n ~ i ~ i ~ ,  (3 cspGces), P l ~ ~ n l ~ i t i i l ~ ,  O s t r e ~ ~ ,  .110di01(1. 

Dans le flanc S. du pcch St-Sauveur, s u r  la route de  Foix à Vernajoul, on observe 
la suvcessiori que voki! au-dessus du Lias et d ' u n  creux de  terrain rempli d'éboulis 

Tiancs de calcaire sublitliographique et calcaire marneux, à l a  base desquc.1~ on 
trouve des aÿcurriulations de nérinées e t  d'autres gastéropodes : 

NEI-inam Clio cI'ORB., 
SPI-inmu cf. c y n t h i a  d'Ornu., 
I 'hmnitzin ( 2  e spkes ) ,  

Nerita, 
Natica, 
Cwoncya, 
Protocnrdia suùstriutulu $ORB., 
.Ifudiolu cf. giyantea Sow. 

Couches plus niarrieuses, au-dessus du banc à n é r i n k s ,  renferriiant des J l y f i l u s  
et ,  à un niveau supérieur,  des gastéropodes, d e s  Osti-rn. (0. contn.ta Son-.) et 
des polypiers s imp les  On y trouve aussi  des lrnti l les dr dolomie calcarruse 
launat re  - . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"OO 
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246 O O L I T I I I Q ~ ~ ~  DES I T I & N ~  

Calcaire sublithographiquc' ou tioloniitique ou irièiiie gréseux a traces de fossiles 
(nérinées, lairielliùranches). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4'"DO 

r)uloniir grise ou  rouge de la route d e  Vernajoul. 

(-'es coiic.hcs Cossilii'ères (I), qii'oii l ) w t  ~ro1)l)oi.tc.r H U  Ua.jocien, se montrent égalemeiit 
avec une épaisseur cic 5 à 10 iriètres tlaris le i'lwiic 8. de l'aiiticlirial, et, vers le N.W. jusque 
St-Jlai.tiii-de-L'i11-iilp ; clles iiftieiircnt 6çaleriierit auprès de 13aulou c t  de Caclarcet. Dans  
1'anticliii;il d'L-njiit, elles seinblci-it nianquei. ; ellt:s rsistent depuis Suznn jusqu'à la vallée 
de l',irize, sauf a u  S.W. de Brouzeiiac et daiis la ljaiitie liasique à 200 m. a u  S. de  Camp- 
Bataillé. 

li'ariticlinal à 1'E. de  lii  cote 567, tlüns les gorges de I'L\rize, t'ait apparaître le ga jo -  
cieii a w x  d6vclop1i6, il ü là près de  30 111. ; à l a  base: il renferme des lits d'hiiitres; au 
mi!ieu, des iiiirin6es, divers 1aiiicllihi~:iiic~lies (L~~~cL?L(I ,  I ' c c ~ ~ H ,  Ost,wa, Modio lu) ,  uii C i d n h ,  
dcu tl6l1i.i~ rliarljoiirieus. Sa partie supCiieure passe aux doloiiiies noires. '  

lh t . re  Ségalas et 1~'raiic.o~ pi'ès de  .I)~~i.hiin,  ses coiiclies seriihleiit avoir même puissance. 

Le I3ajocien à imestes de gastéropodes at'fleui,e sui. 1;i route de  Cleimioiit & Lescure, rnais 

il disparaît dans Ic dernier af'flciirciiiciit près de Lafont ct à 1 'W. de Sarra t  d u  Cos. A i l l ~ u ~ s ,  
par cxeiiiple au S. (le la station de Lesc~irc,  les calcaiiw ont iiiie teinte plus fonc4e; il en 
est de iiiFr~ie à l 'K.  d c  St-Girons sur  la ].ive droite d u  n a u p  et awdessus de la  ti-ancli6e 
du c.lieiniii c lc  f e r  à Pont-du-Baup. 

I'lus a u  K., iiu S. de Jiontardit ,  fiui. la riou~-ellc route d ' A \ ~ ~ d i n a c  2 Ste-Croix, le Ba- 
,jocieii apl)ai.aît daris une carrière d'enipieri.eniciit, $nia la rive gauche (in Volp, près  LI 
poiit de 1ii route à 1,assallc; i l  est wnhlable  an Rajocieii atteint pain I i i  carri5i.e de la gare 
de Imcure .  

IAe Jurassique de lk)rii.epaus sur  le Salat .  en aval de  St-(+iroris, cornpreiid aiissi cles 
calrtiires bajocieiis, sous la dolomie,iioirc!, à l ' W .  d e  la iii6tairie, près de  la cote 421. 

.\u S.11'. tic, Setigouagiic~t, c.oiiiiiic aup~.ès  dc la (:aronnt, (iliiti~~liiiii,  S. du pic du Gaias, 
Tliè1)c ct AIaiiléoii) , jr ne vois pas. cil tlehoi~s de la doloiiik, ci 'as5isc (lu 'on puisse a t t r ih i i~i .  
a u  1:;ijoc~ieii. 
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c.oiiil,osé de ca l ca i r e s  à i i6ri i iées t.t iiiodioles, de t e i n t e  ~iliis vi;iii-e près d e  Po i~ .  j~lus i ' o i i ~ 6 r  

\ .ers le Salat. 1);iiis la Haute-Gaicii i i ie,  et peut-î . tr*c Ioraleiiiciit diiiis Ir. K. d e  l ' l i i iègc,  1 i i  

rloloiiiie a i,eiiiplat.t cette assise.  l);iiis le S. de  l ' , I i i + s e ,  l r s  txlcaires 1)ajocieiis luiit cléi'aiit. 

C .  -- Bassin de  l 'Adour  

.Iiipi& (le la  \-:iIICe d'.\spcl, les ~ei . r i i i i i s  tic 1 '0oIit i i ic~uc~ i.el,i.i2iiiiciit p l u s  cl ' i i i t i . iêt .  1.a 
c.r~ul~c s u i r a i i t c  1cvi.e sur Ic r e in sa i i t  S. (111 i ) i r  1l;iil-.\i.i-,!II?-, iiiciiiti~c sui. lcs c. i i lcaiiw 111:ii'- 

iicus bleu foncé aal6ii ici is  (pl .  1, hg. 3) : 
I3\.ro(.ii:s : Calcaires seniblables aux calcaires aal6iiic.n~ gui renfermeni,  1 12  ni. ail  

r i~s sus  du lit à T,uflU.iyi(i cf. C O I Z / . ( I Z : ~ :  iist(rrt(> .\.irh/l(?p~.~rsf~ A .  R I ~ I I I .  . \ ~ ~ l i r ~ . o t l i l / ~ ~ i h  

W ~ I . ~ I L ( L ~ ( L  LMK. que Deslonpchanips place dans la zone à .L. I i u ~ i ~ p I ~ l ' i ~ ' . ~ i ~ ~ i l i i ~ .  .\ 15 m. plus hau t :  calcaires loujours semblablt~s qui contiennent:  Oppclicl ( ? )  de pttlitt~ 
taille, ,\sttri.te L.OUZI)ILL)I*IS K I (  HI.:. Pinna, Tr reb i~ i t i t l (~ .  

h 4 rnètrrs au-desu?;.  on  trouve : 
Ptrr hiiisonirr Pui L i ) ~ . s u n i  Sow., 

Olil)clitr dii gr .  0. f u s t a  Qrri . \ -si . ,  

P(l1of.r~i.n.s de p r t i t r  taille, 

P o s % d o ~ o m  yu. 

Pfj( te11 (c71111111~/~), 
.,Ls tal-te, 
Tvi~tibi~ntulu Eiidr.ui OPP. 

Après 8 o u  10 bancs 111its rriariieux, banc Gpais à huî t res  plissées. Tri-r'b~rifilfrr Eutlr7.si : 
j'ai trouvé dans une au t r e  coupe. plus prss r i * -  la vallée d'Aspe, ia f aune  siiivaiit? 

qui doit se placer à peu pr6s à ce  niveau : 

Oppelic~ ji~sc-II Qi:i:ssi. de peti te taille, 
1,l !,i(L ~ l l ~ ( t l 1 ~ 0 t  IllZS SOW., 

R c l e r z ,  
I'i~trii cf. ciuct,ua Sow.. 
Bryozuaires. 

1' vaiste* encore uiie quinzaine de nietres de ca1caii.e~ iiiariieu\ (B.\.riit~rii.:\: 13~1i- 

131r.:r K), au-Ùei.~us dii banc à h u î t r ~ s  plissérs, ail  niilieii clequels on troiii-e des  

amnionitc.~ indiivrniiiiables. et, à la parti- supérivurr.  l'ci-tr'ir c'1111.1.iis Son-.. Tci-r- 
br.frticlu s ~ ~ l i t ~ o ~ r ~ i d t r i ~ r  Aow. Plus loin vers I'M'., un  inênie banc à T'fi.. s~~l i ru ' i~ i t i t r l i s  

m'a f u i ~ r n i  en nu tw  Pwtrii, cf. t e x t o r i ~ ~ s  S ~ W I . O I H . ,  ( -~ , I . I I I I I !J~I .  T ~ ~ ~ ~ b i ~ ~ r t i ~ l ~ i  cf. l / / f J -  

b t l , ?~  SOW. 

de 15 ni6trcLs, rrcou\ r rn î  les calcaires iiiai.iie)i\ h l ~ u - n o i r â t r e  soits-jac~ii ts:  co~iiiiie 
- ~ . .. .~- 

1 [A C i n v ~  i5:l , 1) 821 
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les calcaires lotharingiens, ils fornient un abrupt rocheux sur  le flanc de  la nion- 
t a g n ~ .  Ils supportent la dolomie noire fktide de l'Oolithique, très épaisse au pic 
Mail-Arrnuy. Cet te  dolorriie est parfois gréseuse. 

Les affleureiiier~ts jurassiques d e  Sarrance,  d 'Aydius et d u  pi(. Bergoii n e  fourriisseiit 

pas de donnPes précises s u r  les étages supérieurs a u  Lias: représentés p a r  une ùoloniie ; 

celle-ci renfern~e à 1'1.:. du  pie Ilergon, à peu de  distance au-dessus des terrains marneux d u  
Lias, des lits plus calcaires à pisolitlics calcaires; à l'W. d u  pic Bergori, ces pisolithes t;orit 
ferrugineuses ~t associées à des fragments de doloniie noire. 

l 'W.  clc l k d o u s  (W. de l a  vallée d 'Aspe),  au-dessus des affleurements de Charnioil- 
thicn étudiés au  cllapitre 111, on .traverse une surface couverte d'éboulis, sur  l'ernplaee~nent 
dii I i ü s  supérieur. 11 apparaît  ensuite u n  ciisemhle de calcaires marneux et de marnes 
c.alcareuses feuillet@es, @pais de  25 à 30 m. ; à leur partie si~périeiire, on trouvci il~nnzonitea 
du  groupe de A. Pa~l i insoni  Sow., C?ypticur.ciiu, Aleclryonia,  Pecten ( C ~ L ~ ( ~ ~ ~ ~ . S ) Ç ~ ~ L C ~ I C S  Sow. ; 
certains lits sont reniplis de ce F J ~ c t , c ? î .  Les éboulis renferment des hkleninitcs caiî;ili(*u- 
16es (1). 

Les bancs suivants, toujoui-s forniés d e  calcaires niariieux, cioiitieriilent à le~ii-  hase des 
t6riipratules et des huîtres plissées, et, à 6 in. plus haut : 

Belernnites, 
I - > n t o c ~ r a ~ ,  
Pecten, 
I '~rvb,ratulu. 

C'c i i i ~ e a u  <~oriwl)oiicl au  niveau de  I'ewbratuL(l, sphnet,oidolis d u  Mail A \ i ~ i ~ o ~ i y .  La  do- 
loiiiie appai,aît iiiimédiatenieiit au-dessus de ce banc; il semble donc que les r;ilc.;~ii.es blaii:.~ 
du  12atlioiiieii siiiit ici do1oniitisI:s. 

Aii col clc Siidou, oii il  ne m'a été possiblti de d6gagci. aucun fossile d6tcrniinahle 
des banrs calvaires d u i ~  de l'Oolithiquc, l'bpaisseur d u  l i a s  supérieu17 e t  des asslscs s~i i -  

m n t w  c~;il($ar(.o-iiiamuses d6lxisse 75 mètres; on peut adrrietii.e que toute la s6iie a)l)sei.\~éc 
ü R t ~ l o u s  cst reprCseiit6c i r i ;  cllc est i;iiriiiontCc tlc i ni. dc dolciinie cnlciiiw~st~ i s ix in  fiil 
ct (les riilcaires crétacés. 

- - -  - -  - - ~ - - -- . 

: l )  i? F O C I I ~ I E I I  ~ I I l W .  

9 11':. V ~ I . H A I F I <  i l ]  !, p.  : i l ¶  II Viciiiiot ( \ ' i ~ u . * i o ~  238 . 11. i4:3, iiote infrapagiii:ilei, ri'ediiict I I ; ~ ,  ,jis.;ccir- 
d; ir~ce  entre le .Jiiras.iii~i~e et 11% Cretace toiit le l u n ~  (Ir Iü chalnr  *Ir\ 1'yrCiii.c~. 
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s i t u k  a u  S.W. d u  pic Lécliancuiiieiidy. Le  coiitact (Ir6tac.é-1Iettaiigieii serait, daus  ce cas, 
piirenierit stratigrapliique, et  non d û  à une  faille. 

Le Jurassique au S.W. d'Aussurucq i'enferiiie, au-dessus cl'uiie &rie épaisse (le calcai- 
res riiai,rieus et de ruaimes, uiie couche de  4 111. de doloiiiie grise à graiii fiii crarlucl' ee en  
surface, puis des calcaires dépourvus dc iiiariies s u i  en\-iroii 20 ni., uii lit de niai.iies RI+- 
fieuses, niicacées, noifes, contenant une faune assez rirhc, surtout en I ' t r i sp l~ incfes ,  qui 
senilile apl~ar te i i i r  a u  Lusitanien ()jase de 1'Oolitliique moyen) : Bc l emni fes ,  gr. de  Bel. 3~0,s -  

tntus BLAINV., Perisphi~wtcs du  gr., d e  P .  b ip lex  s~ow.,  . \Tr i~n~uy~ic~  f lexl l0~11 ( A .  flex?(o.sv~~ 
falçatzts Qcbxsr.). 

Au-dessus de cette couche fossililère, vieiiiieiit des marnes gr6seuses iiiica&es et des 
1)aiic.s de grès riiarncux ou plus rarement des ralraircs marneux; on ;7- trouve surtout des 
restes de P~I - i sp l~ inc f e s ,  des encriries rondes;  r e t r e  deimière assise, épaisse de  glus de 120 
rngtreï, wppor te  les calcaires ci-étacés. 

A u  S.W. d' lIosta,  dans  lc vallon cle l a  l'alonil~ière (l), on observe également cette dif-  
Iérence tr.arichéc entre les deus  assises de i'Oolithique iiiffiieur et moyen. .\ la base, des 
calcaires Inarnciis rileu-noiritre, coiitiniiation de  r eus  du  Lias, terniiiiés p a r  des ca1caii.e~ 
compacts, puis uiie couelie à Prm3pMnctes biplea Sow., P ~ r i s p I ~ i ? ~ c t ~ s  SI)., O C ~ L ~ ~ O C C I ~ ( I . S  
cuîialiçiilufwn 311-NST. recouverte d ' u n  eiiseiii ble de iiiaiiies gréseuses et de grès marneux 
noirs peu I'ossilifères (Oolithiclue rnoypii et i;uli6iicui-i) qiii nioiitciit jiisqu'aus wlcaii'cs 
cr6tacés. 

l ' l~ i s  an  S., la Ilaride de Jurüssiqiie du pic. tlc 1Zliorlégu~- iiiciiiti'c la iiiCiiie siicressioii. 
sui- le clieniin di1 col d'Apha.nice. 

(:;ilcaire> doloniitiques gris-clair du Lias  inférieur épais d'une cinquantaine de nictres. 

Calcaires marneux qui présentent des traces de glissements;  on y t rouve des b é  
Icninitcs canaliculées des tiirébratulcs ( B . \ . r o < ' i ~ ~ ? )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81.1U0 

Calcaires 2 silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l Z m O O  

Calcaire bleuâtre corrode, présentant des surfaces de lapiaz . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2OU800 

Calcaire bleuâtre à Ptwki~isoniu,  Hec-ticucerus. puis à Dpprlirr. P ~ c i e r l  i~trytiii.~ Sow. 3"'00 

Calcaires semblables aux  précédents, ZI traces d'Ht t.ticwc.r:i us e t  dtl térébrarules .... 30n'00 
I .L-sIT.~-II . :Y : C a l c a i r ~ s  marneux à feuillets schisteux niicacés; une  de leurs 

couches est  renhpli? de I'ci.i.?plii~ir.tr:,v dont les fornws rappellent celles di1 

J u r a  blanc, avec de petites ammonfies discoides: -1. liiigctlutzrs Q c m s ~ .  
Couches gréseuses e t  marneuses qui rrnfernient encore quelques Pci'isl>liiric.lcs. 

ot, a 60 nm. de leur base, dt.s n6rinc;t.s el drs enipreiiites de plantes. 
[:aleaires, niarnt3us ail début. rapportés a u  CFétacé. 
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,\ 20 iii. plus liaut, apparaissent les niès c.al<~ai~eus micac6s de I 'Oolitliique niogcn. 

Près d'IroulZg~iy: MM. F o u m i ~ i .  (1) et Stuiirt-Jlrriteatli ont trouvé 1Iec.ticaçertrs h ~ c -  
ficil>m, Per.isph.incte.s s il bbuciieric~e. 

Sur  la i ~ ~ i i t c  des Tlieimes à IIaspaireii. o n  trouve: à 50 I I I .  ile stixl iti~atioii du iiiveüu 
à L. J . l i !~c l i i . so~lnr ,  des 1)aiics d e  calcaii-e veiné de calcite, qui iwifc'riiieiit d~ très petits 
rse i i i~~l ; i i iw il(. Ptr foccrr r .~  (,lnc!l/3cer-ri,s), et dcs 1ii.lriiiiiitcs c;iiialkul6es. 

A 60 ri) .  jilus haut, les calcaii~es, deveiius 1)liis iiiiiimciis, c~oiitioiiiieiit ~ l u i i s  leurs han(..; 

au-dessus tic la sointic du tuniiel (Rathoiiieii sul61-ieui.) : 
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de riu~iibreux exeiiiplaires de Y1er t . iwu/  i ~ l n  .sr~b.sr'l l tr  Lm M. ; ces calvaires I I I ~ L ' I I ~ L I S ,  a p r w  25 
mètres, I)a&iit à des baiirs de  dolomie prive, à ~ i ï i i i i  fin, 6paissc de 6 à 8 iii., suivis eux- 
mêmes, vers le S., de calcaire': zuob' "elles. 

O I ~ S K I ~ V . \ T I ~ S S .  J ) ü i i s  lc Pays basqiic, ;i l 'W.  de 1i1 \.allée d u  Saisoii, I'Oolithiclue iic 
divise en tleus gixiiclcs assises : 

1. - 1, 'assise iiil'érieui.~, citl(:aréo-riia~iieuse et calcaire, doit correspoiidre à tout 1 'Ouli- 
tliiciuc inf6ricui. (Ihijocicii, liatlioiiieri, Callovien et Osfortlirii). Le Ihthoiiieii ( m t r c  Illiase 
et I,ec.uiiil)er.i.y! Canibo) et 1'0sf'ordien (S. d e  la Palonihière, Iroul6guy), sont plus c a l a i -  
res ; clans re dci.iiir.r étage, on t i ~ ) u ~ - t i  quelques bancs de  doloiiiie 2 ,lussui.ucc~. 

2. - 1,'iissisc~ sup6ricure est p lus  schisteuse et gréseuse, de t;eiiitc plus iioiie; clle (IPbtite 
par uiic couelie renil)lie de Perisphincles du groupe de Y. b i p l e x  avec des aiiiinoiiites qui 
appartieriiierit aussi au Lusitanicil (A. flexuosu.~, A. ccrn~~l i c i i ln tus )  ; la pr~ésencc, à Iruixlég~iy 
sous ('es assises gréso-schisteuses, de d s ~ d o c e m s  p ~ ~ m w l n t u n i  (0xi'o:dieii supfrieui.) ci~rifii.- 
nie cette attrihutioii d 'une  graiide part ie des couclirs jurassiclues du Pays basque, à I'Ooli- 
t liiclue iiio? cil. Cette assise se termine à (iarribo et à Saint-I'é-.;iir-Sivelle pa r  tics dolomies. 

.\ 1 ' K .  de la viil1i.e d u  Saison, la nieillcurc roupe o1jscrvi.e est crile dii pic Mail-,2~rouy. 

D. - Kimméridgien des  Asturies 

I);iiis I ( > X  . \stiii~i(~s. il <:siste ail-dessus dii Lias LUI eiiseiiihle de d6pôts di.ti,it iques ; grès, 
~)outliiiyiics. iiiai,iirs g i fwusw q u i  ont 616. jiisqii'ic6, rappoit6s aii Ilias : Icui. 6tutle aux 
ciiviioiis tic I?iv;itir.;cll;i (f i$ .  38) r i i ' ; i  ;iiiieiii. les 1il;icer daiis Ic Kiriiiii6i~irl~~ieii. - l u  S. t l i i  
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m i t o i x  de ia haie, les couches suimntcs : 

1 . - Pniidingiiw siliceiis à galets de q i i a r t z i t~s .  et. grès  à srrat.ificat.ion torrentielle. 

Vers la partie supérieure des poudingues, ancienne galerir  creusée pour l'ex- 

ploitation d 'une  coiichr de l ignites pyriteil\-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11"'00 

Grbs marneux rouges, marnes  rougeviolacé,  l i ts  do calcaire marneux jaune- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  verdât re  35"'OO 

2 ,  - 'darnes et grès plus ou moins grossiers. à trace., àr  charbon, roiigeâtres, gris-  
jaiiriât r r ,  de  teintes iriskes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70"'00 

:;. - Grès niarnc.ux gris-bleiialrr d u r s  qui s 'avancent \-ers la m e r ;  ils contiennent 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  quelques écailles de ganoïdes et  une dent d e  hqiiale (1) 6"'00 

F I G .  38. -- Plan des  terrains jurassiques pres  de  I{ivadesella (Asturies) 

Les chiffres correspoiident aiix riiirnéros de la coupe daiis le texte. 

- 

( 4 )  D.-G. S::AI:LZ 13111, signale I'esisteiice d'un pl6sios:ture pres de Villaricio>a : mais i l  es1 possil~le que les 
mïrnrs noires q u i  Ic cnntiennent soient liasiclues. 
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sent  le ~ i o n t c ~ - ( ' o w e i m  c l  ai,rivciit clans la pi.eiiiiCiae h i c l  à 1 ' K .  do H i ~ i i d c s ~ l l a  où  ils l'ni.- 
~ n e i i t ,  a u  fond de la Ilair, u n  aiiticliiial à cioiii.1~iii.c tiGo i+gulièi.r tloiit 1 'axe s 'enfonce m u s  
la mer, vers Ir. S .E.  .\II prci~iiei.  cap, à 1'E. ilc cc t t r  l)tiie, 1i.s piG rt les iiiaiwcs scliisteuses 
formerit iiii syiic~liii:tl iii1:ii qui s 'El :~rgi t  ve rs  lc  S.E. 

I lu  côt8 14:. clr l a  clcusiBme 1 1 ; i i ~  à I'R. d a  ILi\.ailescllii, oii o1)ser.w Ic voupe iiuivniitc 

(fig. 39) : 

, Nariirs scliistriises et gréseuses noires, qui rvnfernlent la fauuule de  pr8a de 
K i v a d ~ s e l l a ;  r e s  coiiches <ont ~ i s i b l r s  au fond de la baie sur . . . . . . . . . . . . 50"'00 

i;, - Grès de  teinte fnnc6r opais de 8 ou 10  m.; un diBs bancs supt5rieurs est rempli 
d e  trigonies : 

Ti.i{loii itr o l ; i f~dr?bs i s  LYCETT. (l), 
Tri.go?iin intermediaire entre T .  r i r i edens i s  et  
T .  zur iegc~tr~  CBE,~?~ 'EB. ,  
T I  iyoui  11 i n f r w o s t a t a  LYCKTT. 
T ~ i g o n i a  &ro,lni AG., , 
,Istrci-te eieywrs ZIET., 
.4stnrte sp 
H o m o m y a .  

Marnes noires et  grès. 

~ r e s  en bancs très épais, à rippelniarks en surface; dans un banc detaché du - 
iriilirii d e  ces gres : 

..lspiducei-rts 1u ) t y i sp inum Sow. 
Ma1nc.s noires à quelqiies bancs de grès. 

7 - Gres rt marnes ~inirs  à E.rog!/l-(i rirgîcltc DEFH.. I.lodiolrl. I A L C L ~ ( ~ .  Les  bancs de  

grès sont rnsiiite recniiverts par la mer. 

FI[;. 39. - Coiipe di1 Kinin16ridgieii fosailitére daiis  la deiixiérne haie i 1'1: rlr Hivadesella. 

L'épaisse sEiie de marnes  schisteuses n o i r e s  à sep ta r ia  que la nier creuse an X.E. d r  
Moiite-Conwo. tloit se ,1)lac4ei. stratigra1)liiclileiiieiit ai-dessus de ces près. Leiil- âgr n'est pi13  

crivorc exacteiiient d6teriniiii. ; clles n e  p a r a  isqeiit pas  reilfernier de  fossiles. 
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Les coiic.lies i Ilrigoxia ovi( di )t.si.s et :i PsiigJ~ies ;i i.ll(~ui~eiit aussi (lu c:Gt6 If-. dv ] i l  I)iii(', 
a u  troisiCirie rap  à 1'E. de Alontr-('oi~vero. .\il-dcl;i (lc c.e val). le I<iiniiifiitlgicii :ii.rivcx, 

t i &  plissh, au  ~oiitiict des ca1v;iiiw (161-r~riiciis (lui foi'iiieiit ~ i i i ( ~  falaisr r;ui~ploiiihaiit~ l ) a t tu (~  
1)ai' la inet. 

A 1'E. des ilstui'ies, d;iiis les l)i,oviiicw d e  S;iiitiiiiclei- et de Kiirgos (z) ,  le Callovieii 
i'oi.iiie le soininet des terrains jiiiüssiqucs c t  l c  \\'calilicii le iewi i r re  dii,ectciiieiit ; plus ail 
S. K . ,  le S6qu;~iiien repose sui- Ir Lias ( 3 ) .  

I, '( ),,lit liiqiic des I'yr6rikes est r w w e  t rop  ] ) ru  coiiiiu pour C.t 1.c coiiipai.6 à 1 'Onlitliiclur 
,les i6yioiis voisiiieü. Les dolornics gi2isw ou li oircs, plus ou iiioiiis c.iistalliiics, représenteiit 
la pliis yraiide partie d e  1'0olithique (4)  depuis Sarboiiiic jusyu'au gave  d u  Saisoii. Elles 
i,eposerit généralement sui. uiie assise dc ca1cair.e ii gixiii litliogra [ ) I I  i q ~ i r  (Rajacien) iwi t'ci,- 
iiiiiiit c i c ~  JI!ltili~s et des gastBropwles (iiCriil6cs). Ces doloniies sont associées, dans  la r6- 
uion oi.ieiitnle (les Corl~ières, à des calcaires ciistalliiis et, dails lcs ciiviroiis d e  Fois ,  à 'des  
c.alcair.cs Iitliographiques, reinplar6s dans 1'E. tiii l~ass in  de 1 'Aldouia par  des ealraircs bleu;- 
t 1-es à i ~ s t c s  de fossiles. 

,\ l;i \,allée d'Aspe, le Uajocieri et lc  Batlioiiieil calciii~6o-iiitii~iieux, sont i'ecouveint.s p i '  
les clolomies; celles-ci disparaissent vers l 'W.,  sauf à d e u s  niveaux, et sont iwnplacées p a r  
des calcaires marneux ou g r k e u x  fossilifères appartenant à t.ous les étages, du Bajocieii 
au  I,usit,iiiiicii. li 'ktudr d e  I'Oolitliique de ret te région ii'est pas t~ri i i i i iée ct ,j'riipère pou- 
vo i i  y i.evenir prochainciiient. 

l)aiis les L\sturies! 1'0olithique inoyeii (Kiriiiiiéridgieri) est traiisgitssif sur  le Lins. 
( 'et te transzression paraît, coriipeiiser. le retrai t  de la nier de la région de Pmtaiider et de  
Eiiiyos, après le ('alIovieri. 

(1 )  Ces roches détritiques ont ete decrites par D.  Gr:ir.r.!:,i~no SI:RCLZ 31 1 , p. 105: q ~ i i  les rapporte au Lias. 
,? L. Ma.-\c.iu~ 308 : LARRI~.RT [3011. 

(3) 11. J n r . ~  :ml,. 
5 ,  Tel est aussi l'avis d e  M .  Roussel. 
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i'ossilcs durit je n 'a i  pu déterniiiici jusqu'ic.i qu'uiie partit:; certiiins gisements qui parais- 
saient iicilies ont été visités rapidement et quelques espèces de fossiles en ont 6té seuleiiieiit 
c:it ;es. 

Pour  donner une idée plus exacte des faunes que j'ai trouvées daiis les lJyr.6nées et 
les Asturies, j 'ai réuni dans les pages suivantes les principaux fossiles groupés par étages 
en indiquant la figure de l'ouvrage (1) à laquelle ils iwsen~blent le plus, faute dc pouvoir 
les figurer tous ; on trouvera aussi quelques des<!riptioiis d'espèces ou de variétés nouvelles ; 
les bracliiopodes cliarmouthiens des groupes de 7 ' t~e l i ra t z r la  p u w f n t a  et T .  David.son,i seront 
étudiés d'après les nornbiaeux écliantillons rEcoltCs dans les PyréiiBes, et dont j ' i i i  ohtrnu 
beaucoup de préparations d'apparrils intei.iie; dégagés tlans les acides. 

Rhétien 

Dents et  teailles de l'oissons, aboiidantes surtout clans l'Ariège, par  exemple dans les 
tranchées à 1'E. de la gare d e  Cadarcet. 

Avicula contorta PORTL. (STOPPANI. C O U C ~ C S  à A. con tov ta ,  pl. X ,  f .  15-21) 

Cette coquille, la plus caract6ristique d u  Rhétien, n'est pas abondante dans les Pyré- 
nées. 0ii la trouve principalen~eilt au milieu e t  au somniet dn Rhétien avec d'autres fossiles 
rarcirieiit déterminablcs qui forment des luriiachcllcs; elle se montre dans l'Aude, les Pyr6- 

I 

lies-Orieritales et l'AriCge, à 1'E. du Salat et du Lez. 

Pinna papyracea ? STOPP.\NI (IOC. vit., pl .  XXXI, f. 2-3). 

Fragments provenant du soriiinet du RliGtieri. Enipujol, Ségalas (Ariège) 

Mantellum cf. pectinoide ? Sow. (2) (= Lima s u b d u p l a  STOPPANT, Ioc. cit., pl. XIII, 

f .  11-12). 
- -- - - 

(il Pour  év i t e r  de  t r o p  longiies références, beaiicoiip d e  t i t r e s  d'nuvragns sont  c i t r s  p a r  I t :  rioni i l ~  leiir. 

aijteur.  parfois suivi  d e  qiielqiies mots d u  t i t r e  pour  le  d is t inguer  d 'aut res  t r a v a u x  du  méme a u t e u .  On eu 
t rouve ra  une  livte b ibl iographique k l a  fin d e  ces e tudes .  

(2 )  Plusieurs de  ces noms  ont  é te  rectifies d 'aprks  les t r a v a u x  de MM. KIIJAN e t  RIWLL [269], p. 27-19. 
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Foriiies plus petites souwnt  Iragiiicntées. Siii.1-tit-liedonnet (W. de Tnchnii, -\ude) ; IV.  
de Leyclicrt, Jeari-Germa, près Fois,  Freyrheiiet (-Iriège). Extrême base et somiiiet d ~ i  
Rhétien. 

Dimyopsis Emmerichi v. B1srrn2i~ (= P l i c n f d r c  i?it!r.ssl~inta EMM.). DCMOKTIER, 1 ,  pl. 1, 

t'. 13-16. 

Cetic foriiic ap1)ai,;iît avec les dernièi~eï At-icilbo contoi.tci (Sarixt-Redoimet près 1'11- 

chan, X. tic 1 'i\rihse surtout- près dc Ségalas). < )n 1 'oi)cerve très soul7ent aussi dans 1'Het- 
t;iiigien i r i  i 'bri~iir, an  n i ~ e a u  du tu! iiruptif, à l'Ti:. de l ' * I r i è ~ ~ e ,  et à l 'W.  jusqu'à la Hastitic 
(le Séron. 

Anomia Schafhautli \VINCI(LEX (1). I)T-~I~R'I.II<I:, 1, pl.  1111 ,  f .  12 14. 

Cette petite coquille, t ~ k  ( Y J K L V ~ S C ,  a SI ries r;iyuiiiiaiites riiic.ios<~ol)icl~ies allaiit cii zigmgs 
du croclicit i i u  bord pü116a1, sc nioiit,re en graiide a1)tiridancc en certains bancs. Elle appa- 
m î t  soiis lcs gi+s du RhCtien inférieur à IZoutcnar, claiis l'iissise iiii'6rieui.c à Azric. contortri 
à Boiiteiiaca, près des gorges (le Galaiiius, dans presque tous les affleiireiiients d u  Pu'. de 
1 'Arièye;  or1 CII troul-e plus enrore a u  n i ~ - e a u ~ u ~ i . r i e a r  d'A.  cantor,tn. Elle existe Egalenient 
daiis 1'IScttangicn iiit'ffricnr pi.% de Freyc.Iicnet. 

Arca Songavatii ? S r r o w a x ,  l'étrif., pl. LX, f. 2. 

Exerripl;iires très voisirls de 1'esl)èc.e triasique l i g u i k  par Stoppani. W. de Leycliert, 
JGrnpujol, Jean-Chrina près tlc Fois.  Extrêiiie hasc du Rhktieri. 

Myophoria postera (.)r-r.:ss~iin~., dcr JLUX, pl. 1, 1'. 2-3. 

L)étermiriés prét~éderririient comme ilil. Eicisica STOIT., ils en diffèrent par  des côtes coii- 
cwitriques plus seri+es. Leycliert, Eiiipii,jol (milieu d u  liliétien), Ségalas (Kliétieri supérieur). 

Cardita austriaca I l a r ~ e n  - STOPPANI. C. à A .  confor ta ,  pl VI, f .  1-10. 

C 'mt  l'une des cotpllles les plus corninunes du Rli6tieii dans I 'E .  des Pyrénées. 

Protocardia philippiana 1)r:nx. - STOIJKYNI, op. ~ i t ,  pl. I V ,  f .  18: 22, 2-1. 

13riipujol (assise inférieure à A. c u n l u ~ f a ) ,  W. d c  Lej.(:liert, Cap-del-Bigiie près Fo i s .  

Siig!.al;is (soiniriet du liliétien) . 

Cypricardia porrecta 1)r;hrorr~ri~:rz 1, pl. VI, f .  1-7. 

Es t  de Fois (Cap-del-Eignc, Lcj-chcrt). Soiiirnet d u  Rhétien. 

~ n a t i n a  cf. Suessi 0w. 
Pl. v, 1'. 13-14. 

Cf. S w i ~ i ~ . \ ~ i .  C.  à -4 .  t r ~ 1 i t o 7 - t r ~ ,  pl. xsiz. f.  24 
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I,ii roqiiillc cst suh6qiiivalw, iiiéyuilat6i~alc; le côté aiit6riciiir cst tronqué; il est 1)ltis 
coiii.t q ~ i r  1(, (416 posthicui. qui est a r rondi ;  le I)oi*tl piill6;il rst I'ni1)lcnmit. ni~liii ' .  Ccttc, 
r.ot~uille tlifiè~-c t1'Anofintc S.tirs.si 0 1 ~ ~ ~ .  i n  STOPP. llill' la Caihle liauteut. de son côti '  ant6riciii., 
qiii est co11pé plus I~i~iisrjueinmt. surtout i i l i  point ( 1 ~ .  cont i ~ c t  des deux valves ; Ic r i .orl i~t  est 
plils pro6iiiiiicwt clt la  forme g h é r a l e  est un peii pius triiiiigiili~irc. 

1~ocaliti.s : \Y. de Lc~yr.Iiert, Cal)-tirlLBigric, pi-hs tlr Fois ,  Ségal:is (,\riège). 

Evinospongia. - Sww,wir, PEtrif., pl. XSXI, S. 1-2. 

J I  (,siste, cri t re Stal-de-Pic et la i i~étaii ie de Peti t ,  près cl '-\riiieritière (.Lriègc) iiiic 
s~irt';ire toute rnaincloriiii.e de spongiaires coiiinie cii ir figurk Stoppani dans le 'Prias; rcttc 
sui-f'aw rouvre un banc  oolitliique de l'assise iiiS6ricurc à A1*ic. contor lu .  

Bactryllium striolatum ~IEB;I< .  - STOIJIJANI, C. A A. contorlm, pl. SSXIII, l'. -\1--114. 

1)aris les I'J-i+riées, les H ~ c c t  i-ylli~clrl (1) sciiil~lciif v i i ~ i i  cnii6s tlaiis le S. de 1 'z\~.i6ge ; on  

( > I I  t iwive sou\-ent d'assee I~ieii c«~iservés. T70iri les p i i ~ l ~ i p i i ï l ~  ;il'fleui*eii~eiits qui lll ' txil  oiit 

fourni : \I'. tle I x ~ c l i r i t ,  Cazaboii (prés de Llierni), Empujol, inétairie d e  Fougas ,  Jeaii- 
<:ci.iii;i (i.iiiiies), Ca1vaii.e de  Uniiltiii, II' .  ilc la Bastitle clc Si'rou, Séga!as! 9. de Cleimoiit, 
aiitour de Riniont, \Ir. de 1icscur.e. Ils apparaissent iiitlifT6i~e1nii~eiit à tous ltts n ivci~us:  depuis 
l'extr6riie hase de  l 'étaye ~ U S ( ~ I I ' ; I U - ~ P ~ S U S  des tlci*iiièi-es i l ~ - i ~ : u l u  ~vr i lor lu .  

ORSERI - . IT I~SS .  - l i a  faune i~liéticnrie de 1 'Ariège et de l'.\utle se rapproche de (delle clc 
la I3usse-Provence. PtIa1gi.é le petit nombre cl'cspèces qu'elle a foilimi, elle iiioiitre beaucoup 

d'iinalogie avec les faciès de  Lombardie (2) : dcW:uln contovta est moiiis cornirimie que 
Cwdi tu  ( IM.F/~"~ .cu  et surtout que Anomia Scknflwiitli dont les petites coquilles sont accuiiiii- 
1 6 ~ s  dans certains bancs; Plicntitlu ï?zfitssti in/(i  (L)im!jvp.& I*=?)znwvirh.i) et les Rn.ctrylliw.m, si 
abondants à certains niveaux daris 1'Ai.ièye ajoutent encore à la i t sseniblan~e des faunes 
rIi6ticiiiies des l'yrénées et d ' I tal ie.  

net tangien inférieur 

Dimyopsis Emmerichi v. B. (Plical wl( i  in l iwsf ruitn ISJIM.), voir pi-clessus, au  RliEt ien. 

Ostrea c f .  sublamellosa 1)r-SI;. - I ~ ~ I M O I ~ T I C K  1, pl. 1, f .  9, 11, 12. 

\V. de Ilc~-c1icli.t; (*ai-rières du Sou16 2 1Sa~ilou (niveau dit tuf  éruptif) .  

(11 Ides Bactcyllium son1 ;tctiiellemenl rapport& 2 dos org;inismes vegetaux ; voir A .  Cani~k:\.i-ii:ii. Revue 
des T r a ~ ~ .  (Ir P d  \'egkt. publies dans le cours des années I Y i O - i 9 I Y  ; I I e  pari., M&ozniqiie, di1 Trias a i l  U'ealdieri, 
p.  2 Hrricr (;dfiPrals de Uolw~iq~~e !  t .  X X X V  (1923), p .  234. 
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Ostrea palmetta Sow. - S w i ~ i ~ \ s i .  C'. à , l z t~c .  L O W ~ O ~ ~ ~ L ,  pl. XVI, i. 5. 
S. de -\Iontels (ni\rüii du  tut' i i rup t~ f ) .  

Mytilus sca lpmm (: or,i)i~-, - ~ ) 1 - > 1 0 1 1 ~ ~  ilrz 1 ,  lil. x r  rv, f. 13-14. 
1:outeri;ic (~iiilicu de  1 'H  ~ttai igiei i  iiii'Éi.ieiii~), S.\\'. Leycliert (niveau d u  tu f ) .  

Corbula Ludovicae 'I'ISI~Q. - 111-m)rrrrsrr 1, pl. XI, 1. 5. 
S.\\-. d'A\liüse (13. 1'3-la.) (niveau d u  t u f ) .  

Diademopsis globulus ,\G. - C O T T E A ~ .  l';il. F~ 'anç . ,  tei'r. jur., Ecllin. rkg., pl. 385-386. 

lJ'al)oiidaiicc des di:l)i-is (le I h d e n w p s i s  caractérise le sommet de  l'l-iettangien inférieur 
tliiiis toutes les l'yi+nfes fi~aiiçaises ; ce genre t l  'oursins est également bien représenté dans le 
liassiii d u  Iiliôi-ie à ce iiiwiiu. J e  n ' a i  pas eiicore tiwuvé d'exeriipliiires entiers dans les I'y- 
iciii.cs! sauf' à I ' h t  dc scction toujours de petite taille (10 à 20 mm.) : à 1'11'. de Leyclieit 
(Ai,iègc), au  Hostmeiidg ct à Ahaxe (B. Pyr . ) .  G61ii.ral~nicnt, lcs t i éh i s  roimerrés de ces 
oursiiis :ont de fiiies radioles ou des plaques; leur  étudc m'avait amené à les rapporter  à 
1)itrtieniopsi.s gloliillzis AG. ; niais il pourrait  s 'y  t r o u ~ e r  d 'ant res  espèces de niêrrie taille. 

Ostracodes. 

Los scaliistcs bitumilicus de 1'1Iettarigieii inf6rieui. ren î'eriiicnt, a u s  cai.rières de Eauloii 
ct ail-(lcssils d u  tunnel de Naudy, de nombreusrs prtites valves suhrectaiigulaires, presque 
lisses, à ti4s firies stries coiicentriqurs, qui ont ü p p r t e i i u  des osti~acocles (Cytherelln?). 

a O ~ ~ s m v a ~ i o s s .  L'llettangicii iill'6rieur est beaucoup plus pauvre en fossiles que le 
Rhi:tieii : 1,es rriiriusculcs r;idioles de UWdemol),sis solit les seuls f'ossiles assez coiistaiits de 
cet Etage. 

L'Hettatigien sup6rieur ~t le Siliémuricil n 'ont  pas eiicore ï u u m i  de fossiles dans les 
Pyri.nées, sauf quelques restes cliarhoiiiieux (Sonla, Castelnau-Durban, dans  1'-lriège). 

Vermiceras tardecrescens TIAITR. Ceplial. pl. 111, S. 10-12; I t ~ ~ x k s .  ~2irimonites Lias 
i n f h . ,  pl. NIL ,  f .  8-9. 

I_);iiis 1'esernplaii.e recueilli 1)rès d'-\hase, les côtes sont moins iloiil11r.euses (4.5 a u  lieu 
(le 65). Cet exenip1aii.e se r a p p r c ~ l i e  davantage d 'une fornie très voisiue de l'espèce de 
Iiauer,  dvielites U w h m i  H m .  (O. HCG, Beitr. z. Keiintn d. Lias LI. Dogger Amrion. aus  der 
Creib. Xlperi, 11' part .  pi. XII, f. 8. Ménz. S .  Pal. Sitz'sse, t.  x x v ~ ,  1899) .  

Un autre  exemplaire de Santander, trouvi: pa r  M. Renier, est de  la taille de la figure 
de l lauer ,  mais scmhlable pa r  ailleurs au.fossile d'Xliaxe. 

Nerinella Grossouvrei C ~ s s ~ r . ~ r s .  Inf'raliiis, 111. IV, E. 1. 
S.E. de i lurbaii  (Ariège). 

Pecten acutiradiatus N i - w r .  - I ) T - ~ I ~ R T I P : R  I I ,  111. XL\-III, f. 5 .  
S. cle Montredon près iiarl)oriiie, S.E. de 1)urbaii (Ariège). 
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Pecten (i:'ri/ol.i~trui) Hehli tl'Or<~i. - I)i-i\rort~i.ii~:rc 11, pl. XII, 1. 6. 
('es Z,rctcln ii 'atteignent pas la taillc de l'er;enipliiii*c fiqii1.6. S. dc 4lontredon près .Val.- 

Iioiinc, S. de Cos (\Y Foix),  S.E. Diirhan (A\~*iègc).  

Ostrea sublamellosa? 111-SK. - ci'. 1 ) r - m ~ r r e r c  1, pl. I, 1'. 10-12. 

L c  ioiiiriiet du Lias iiil'6rirui- i~riifeime pl.ès de Fois des Iiuîtiw qui sont proolies d'O. 
.siilil(c~)ic~l~o.srr. Elles sont siliceuses, niais riipag6es dwiis r l ~ s  r.;ilraires très durs. et lie peuvent 

être 6tntli6ri; qii'aj>r6s attaque dr la gangue dails lrs ücidrs. On sait r l u ' ~ n  I'ortilgai, 0.  
.s i~bltmi~llo.str  c~a ixc t6 i . i~~  le ~~~~~~~~~~ici1 et lc Lothari i i~ieii .  

'l'erebratula punctata Sow. - i ) i ~ : s r . o ~ ( ; c ~ . ~ ~ i r s .  Pal .  Fr. ,  111. si,ii, f .  9 (Ter. Edwcrd.si) 
S. ( le  JIoiitrw3on près Xarl~oniie, W. de 1,escurc~ (,\rii.ge). 

Rhynchonella cf. calcicosta Q r r .  - I).~vri>mï. SiippEriient, pl. s s v i r r ,  f .  25. 
S.  14;. cic 1)iirl)aii (Ariège. 

Spiriferina cf. oxyptera CL-Y. - L ) ~ I . O S O C I I A W S .  Et ~ i ' i t . ,  pl. AL, 1. 10. 
S. de i \ lo i i t iwhi  près Xarhonne. 

Pentacrinus scalaris Gormr.. . - QI~I,:ssT~:~w. ~ J I I ~ ' ~ I ,  pl. NIL, I'. 5 L 5 7 .  

Lotharin~ien des Asturies 

IA)TH,\RIN(~JEN I N E ' ~ R ~ L : H .  

Asteroceras stellare Sow. - WI~I<IGIIT., pl. SM, f .  1-2. 
Fragments d'un exemplaire de grande taillr (diamètre : cwviroii 30 ciil.), cliii difèr.c dc. 

la ligure de TVriglit p a r  une carène plus élevée, lion 1)ortlée de sillu~is. 

Lima !Ih,&da.). gi-oupe de  L i n ~ ( 1  d ~ q > l i c ( r t n  SOW. 

Pecten acutiradiatus M~lr;s'. - (v. ri-dess~is) . 

Pleuromya. Jloulages peu détei.riiiiiables sous Ips (wuclles à '1 .  s t a l i n w .  

Zeilleria vicinalis ( 2 ~ .  (= ï'evehrrrtiila v~cina1i.s Qrr., QT-ESSTKDT, Atlas Cepli., pl. 44: 

f. 13).  

i,a coc1uille est uii peu plus allongée que dans la figure, le r imhet  est pliis f o r t ,  plus 

recour i~é;  le silins t'roiltül moins prononc4. Elle sc rapproche aussi d e  l'pl.. ~.!ici?î~rl,is-tr~-icti.u 
(&J. ((41-F:SSTE:UT. <Ju~.ü, pl. JX, 1. 6).  mais elle est plus bonihGe ;iii milieu dc l n  cwqiiille. 

ICllc apjxii'i ieiit au  gi.oul)e de Z. c o r  LMK. 

Glyphea. - Fragriient trouvé dans la gangue d'-A. s t e l l w e .  
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Arietites cf. Bonnardi (1 '( ) n i w ? i ~ .  Cbph., pl. ALI. 
Petits cseiriplaires à côtes iiioins ai,clui.es que dans le type tic l'esyiiice ; sci tiaonvciit 

aussi tlaiis le Lothariiigien supCimirur. 

Aegoceras rf .  carusense Rrns . ,  iioii d ' O i < ~ .  - IZ~XNES. .\nini. Lias iuf., 111. -\r,rs, f .  38. 

Aegoceras biferuk Qrrmsmm. - h i i i . ,  pi. s s r i ,  1. 17. 

Oxynoticeras oxynotum QI-i.:ssw:i)~. A\iiiiii., 111. ssii, f .  29. 
F'ornie doiit l'oiiibilic est nii peu plus grand. 

Oxynoticeras cf.  oxynotum (Ji:. i n  111-JIOKTIF:K I l ,  111. SXXIII,  f. 3. 

Fui.mc: doiit l 'oirildic est ])lus petit cpc dans  1'esenil)laii~e figuré. 

Oxynoticeras cluniacense ? l)rri\~o~mi.:~r II,  pl. ';SI-, f. 8. 
Empreinte dans la roche. 
Rhynchonella oxynoti (21-. - I).\vri~sos . Siiplil. pl. XXYIII, S. 37-36. 

Discina. 
,\ssex i io~ribi~eus exenip1aii.e~ sui. O s ! j n o t i c r ~ ( r s  du groupe de 0 .  G i i i b r ~ l i  (1 'Oitii. 

1 I ~ T I I  \IIIS(+IEN SITÉRIIVR. 

Echioceras nodotianum d '( i< i i i ca~ .  Ci.pli., pl. XLVII. 

Mes exeniplaires eri t l i ff~wiit  par (les rotes plus espacks ,  moins iiunil~reuses et par  1;i 

plus graiide liauteui. des spiiw. 011 trouve aussi des fixgiiieiits cle plus giaridc taille où les 
vfitrs s'effacént sur les flancs. 

Echi~ceras raricostatum ZII.:TES. - 1~ris ' ;Ès .  , \ i i i i i i .  Lias ilif.? pl. ~ . i . i s ,  S. 33-31. 
I'etit exeiiiplaire trouvé détacliC dans les éboulis. 
Vermiceras. 
Coquilles de  petite taille, i côtes iioiiibreiises et 5 s11ii.e~ ii~iiiil)i.eiises, souvent à l'étiit 

Belemnites acutus AIri.i,r.:i<. - I'rrri,~ii.s., 111. 1, 1. 1. 

Gervillia olifex Sow. - (Si-r:?is~r~ini~. ,Jur;i! pl. xr, f .  45. 

Pecten Hehli ~ ' O I X B .  - I~I:~IVKTIE:H II, pl. XII,  f .  5. 
lies fossiles des ~ I s t u i k s  ont l'aiiglc apical pliis obtus. 

Harpax sarlinulus J1r:ss.r. -- I ) r m m m x  I l .  pl. xn, f .  7 

Plicatula crucis Di7~10i<~1riii 1 ,  1)l. s m ,  f .  3. 

Ostrea cf. calceola Son- ( Y .  wu Cliaimioutliieii iiiff l ieur) .  

Gryphaea obliquata Sow. 
Forriics 1ial)ituellerrieiit étroites, de  taille assez petite (~liiiieiisioiis: 50 iriiii. (le long s u r  

32 niin. tic large). Ides stries 11 'acci.oissemeiit de la petite v a l w  n 'iint pas la fiiitsse e t  l a  
rkgultii-iti: qu'cllcs ont dans l ' K .  dc la F1.aiic.e. Le  crochet est assez iecourl)6. iiiiiis pointu : 
ccs foimes sc distiiiguciit t':icileiiiciit L ~ C  Gr.  U I Y . I I ( I / ( ~  TATI<. 
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Protocardia c a f .  philippiana l ) i - ' i i i .  - S ~ r o i ~ ~ s i .  ( y .  2 Aviç. c,o?ilorltc, pl. rv, 1'. 18. 
Ce Ctr~diwnl porte, outre les fiiics cC, tc~ d e  la i.(.gioii anale, une siirface égaleinen1 ~ s -  

tiilQe (lu (*ôté buccal. 

Terebratula punctata Sow. - l ) ~ s i , o r \ . c ; r ~ ~ r ~ \ ~ ~ i ~ s ,  Pal. Fr., 111. XL, t. 2. 
Cette foiiiie cst voisiiie d e  ï'. .sir~e~~tiir.ict~s?.s OIT. in I ) C M « H Y I I ~  (11, pl. XI,I.Y, f .  1). 

I<lle est assez coiiiiiiuiie à la limite du Lothariiigien Irioyeii et supérieur! ainsi que lcs 
ticiis e spkes  suivantes. 

Zeilleria c f .  numismalis LMK. - I)ESI,ONGI'H.~II'S. Piil. Fr., pl. XII, f .  5 .  
1"ormas plus 6paisses que l ' exempla i i~  figuré p a r  1)eslongrliarnps. 

Zeilleria cornuta Sow. - L h c s i m w c ~ a m .  Pal .  F r . ,  pl. xrx, S. 3. 
Iles eseniplaiiw des Asturies sont u n  peii plus 6troits ; parfois ils irssrmhleiit à %. cor ,  

iiiüis ils eoiisei-wnt un graiid croc.het. 

Terebratula Davidsoni vai-. gijonensis Nor<.  (1'1. IV, f .  8-12). 
Voir à la fin de ce chapitre, la tlesc.i*il)tioii de  rctte foime. I3lle appaia î t  a u  soniiiiet dii 

I d  liaringien. 

Rhynchonella oxynoti Q r - .  - Voir a u  Tlrttliwr~iiigieri nioyen. 

Rhynchonella Amalthei Ur-r:zrsrr~urr. .Juin;i, pl. xxii, f .  1. 

Spiriferina Walcotti Sow. (ou S. Munsteri I l . i \ - . )  1)avrr~ozr .  Brit., pl. 111, f .  T,. 

I'etits exeniplaires to1ijour.s [ragmnités. 

Lias moyen 

Zone à P. Jamesoni et assise à Terebratula' subpumctatt? 
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Belemnites Milleri I'HILLIPS, pl. VIII, f .  19. 
Somhreuse dans la zone à P. J a ~ n e s o ? ~ ~ ,  sui~tout dans l'Ariège. 

Nautiluç intermedius Sou-. - (1 'OKIIIGSY. (Xpli., pl. L ~ ~ ~ ~ .  
Séviaii (,lude), Foix (Ariège). 

Nautilus Araris DIT~LI~K~I ' IEI<  I l r ,  111. 3-1, VII. 

Perh St-Sauveur (Foix).  Cacli~reet. 

Phylloceras Loscombi S o w i l t ~ ~ .  AIiii. ('(;n~'Ii., vol. II, pl. L'LXSXII. 

Pech St-Situveur : un riioulage iiiteriie nioiitrant de faibles oiidulatioiis sur  Irs flancs 
S.E. rl'A1i;ise: t r&s  pctit kliaiitilloii, tiii1iiièti.e 20 iiiiii. (cf. QI:E:SSTEU'I.. .\iiiiii., 1 ) l .  SXXVI~ ,  

f .  22). 

Echioceras exortum SIMIS. - R T Y X M . ~  Type, pl. XIX. 

Cette petite espèce, peu fréquente [lalis l a  zoiie à F'. Jtcweso?ii du Pecli St-Sauveur 
(Foix) est apparentée aï is  L~chiocer.u.s du  Lias iiifkrieur. 

Deroceras armatum Sow 

1. - Ln fragnient de  y-aiid eseiripli~ii,c à côti. externe aplati et à fortes épiries. I l i-  
merisions d ~ i  t,oyr roiiservh: l a i y x r -  67 riiiii., liauteiir 19 nini., loiiguetir des épines : 10 i i i i i i .  

11 rcssernl~le à D .  s.iibtvi~rny/i~lhw T. et 13. in Er-c-rivis. Type, pl. 71. 
J e  ne  sais s'il faut  i8apport(>i' ret exemplaire au l i a s  iiioyc.ii ou au  Lias inShicui4;  

j'ai tti~ouv~? en effet la iiiêiiie forme (le gi.üiide taille, en 11lace claiis le Ctrlctri~,e ocr.cii~ 

(lic;tli;ii~iriyim) tic Sii i i ls i i i~~s près S a n c y ;  ellc se trouvait vci.s lii base de l u  ioiiclic calcaiir 
txploit Ce, cn-dessous iioiiil~reus eserrip1iiii.e~ de Ecliiocc v u s  r.nric,oslrr 1 ritri, At~ic.tiic~.s SI) . ,  

O.r,~jno/icr.t~tr.s Gliibrili. Pn  écliniitilloii typique d c  D r r w , ,  ir,t-)iicrl~rrn ( ~ i i v  JI. le 1)iwcteni c l ~ i  
Britisli 'c'IUcum a cu 1'ol)ligeaiice (le 1il'eiivoyc.i. est noté coiiiiiie pi-ovriimt de 1;) mile à 
Ilchioc.r,~.trs mricostatu.)n. 

1);iiis Ir 1)assiii d u  IPliOiie, 1)iiiiioi'tier (III, p. !N): a t i , ou~ i .  une s6pai3ütioii très iietti, 
ciitre Ics faunes d e  la zone à U .  av)iitrli~vt et relles (111 1,i;is iiif6i-ieur à O.~?po t i ccws  oxij- 

?/0/llWl. 

11 seiiil)le, d'a~)i.és ers ol)scm.;itioiiu, que taette rsl)6cc rxist;iit tlt,l)iiis la zoii' 2 B. rrrri- 

cosfnt~rwt jnsqu 'au snninict d e  1;i mile à 7'. .Jtruit smti. 
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Polymorphites. 

lies Polyniorpliites se tiou\.ciit lot.;ilc~ii<tiit et cl1 petit iioiiil~i-e 2 la I~asc d u  Charmou- 
tliieii des Pyi.éni.ts; poui*tant, l a  i+$oii dc Fuis fait  cswptioii, c t  I C  gis(~nic~it  du Pech 
St-Sil.uveur iii'cn :i I'ourrii plusic~ui~s esl~èct~s : 

Polymorphites Jamesoni t v r .  angusta KY[-ci. (Pcilyni.: 1) .  124-1Z5, pl. IV, 1'. C i ) .  

On peut i . i i l ) l)~rtel  à cette ïoi.iiie un graiid ~~~~~~~~~~pl~iies de 170 iiiii i .  dont les spires 
iiiteriits sont visibles. ,Jusque vc~rs ::O mm., les côtcx (36) assez t'oi.trs riioiitrent tlrs épilie.; 
an rontüct du  tour suivant. ; le milieu de la régi011 externe est angiileux ; la coquille est hieii 
repi7éseiltée à cet âge par A .  Hronni QI-ESSTY:DS (Amm., pl. ssx, f .  14) et  A. Krqnrrrdi y )  

~ ' O I ~ B I G N Y  ( C ~ ~ I I . ,  111. 72, pt'tit rseiiiplaii~e) ; à cct ;gr, Ics triiirs ont rii sertioii la, i'oriiie 
d'uiie 1yi.e. lies tours suivants soiit plus Cle~és,  perdent lciir t?uc.c de caièiic et Icurs épines; 
les côtes s ' a t thuer i t  et s 'in flécliisseiit en iivaiit, roriirne chez I'. J ( r  ~iic:soni  Tnr .  angusfcr 
1I.~r-c;;  les côtes resteiit pliis vi.sihles à la l>iii.tie cstcixe où elles rejoignent lcs côtes (lu 
flanc opposé eii tlessinaiit iiiie coiii.1~ coiiyese \-ei,s 1 'avaiit. Yt1i.s le diariiètre (le 90 rrirr i . .  

les côtes i-eclevieniiriit de  plus cil pliis fortes, sui.tout tlii rot6 c~xtriiic et la section du tour 
rst presque rectangulaire mais iiioiiis del-fe que dans 1;) fig. 7 de Quriitedt (.\riiiii.: pl. X X X I ~ .  

I,'oriie~iier~tatioii ne  f a i t  eiisuite que s'ac:c.eiituci~. 
' 

('ette t'orme est la pliis coiiiiriunc près tle Fois. 

Cette forriie, iiioiiis c.oriiiiiuiit, que  1ii pi.éc.i.tieiitc à Fois. se trou\-e aussi à S6vi;iii pi,;.; 
S a  rlioiiiie. 

Polymorphites confusus (&-I.:xsTI~:DT. ,\iiii~i., 111. ZSYII, f .  1; 1-iaug. I 'o ly~i~. ,  p. 119. 
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Procerithmm cf. subreticulatum d '( )iii i .  - ( :~FSM,IE;K.  St-Cyr, pl. 1, F. 11 -12. 
I,;i spire du fossile l'A\i-iège est uii peli riioiil.; clev&. E'i,;iiic~ii près I)iii.1)an, 

Siiuveui., Leychert. 

Actaeonina subabbreviata t l  'O~~iiir;x\-. (:iiqt. 111. 28% Li'. 12. 
' l ' l l ~ l ~ ~  ( I I a l~ tc~-~ : ; i l~o l~ l l c~) .  

Avicula papyria (31-msi.. - 111 J I O K T I I ~ I I I !  p l .  xx, 1. 3-4. 
St-Sauveuv 1,i.ès F o i s  (z. à P .  J I L ? I L ~ . A X ~ ~ )  ; 3Jer~rli\-e (E. 1')-r.) (z. k I l .  I)c~vosi et à A. 

~ ~ f ~ t y f r r i t ( d  K Y ) .  

Pecten frontalis I h i ~ i o ~ < ~ i - i ~ * : ~ i  I I I .  pl. x s s \ - I I ,  F. 1. 
F1oi,iiie liciiiirciiip 1)lus lniye qucX I'. lict.si~iir,s. ~t-Siiu\.eui:, \. Id ; .  clr Suzaii ( . \ r iègr) ,  tliiiis 

I'iissisc à T r i , .  silbpirncttriu; Ctiiiip-I3;1t,;iillC ( S .  de I)ui~l)ari), t h s  1ii z. à il. D u w e i .  

Pecten textorius SCHI.OTIL - I ) I -XOKTIKR 111, pl ,  XSXIS, C. 1. 
1,tyliei7t, SI-S~IIIIY>IIY l)i+s 1kis ( z .  i P. , 7 1 t w c s o ~ ~ i )  ! S .  I 'i~dc~ix (.\ I I L ~ V )  (z. i A 1. 

i.itrrf r i s ) .  

Pecten priscus i ~ r r - .  Dieulafaiti no\-. I-;II.. 

1'1. V, f ig .  1-(i, 
P t ~ l f ~ i i  p1'iscu.v UI-JIORTII . .H I I .  p. 216, pl. u r . \ - I I I .  f .  4. 

l ' f ~ t r u  l ) i f ~ z ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ i i  J . ! ~ - I : P I < - ~  ( in  li~t..). Nule  S I I ~  les forni. j ~ ~ r .  d u  I I I O I I ~ .  I.oz+rc~. fi. N. f;. f'. (2) 

i .  1x1 i r ( 1 8 6 8 ) ,  p. 234. iiole iiifrapag. 

? Pt'c.tr.~i ~ ) ~ ' i . s c . ~ i *  COSSM.\.;S. Ei. roiiipl., pl. \-. f .  16. 
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eserriplaires d e  ce 1'r.den qui  a t t e in t  une aisc,z graiide taille (70 iiiiii.). Tles l'cissiles de 1)u- 
rnortiei. et t ie  Cossrriann soiit d e  pet i tc  ta i l le ;  celui de  (:oldfuss (J'eti,ef., 1). 43, pl .  LXXXIX, 

f. 5) est plus  pet i t  encore. Jaul~ei- t  a c i k r i t ,  siiiis le f i g u i w ,  cc. f 'ec tcn  ti.ouv6 d m s  l c  1,iiis 

riioj-cil du Nleymard e t  d i x  V a r .  II le c o i i i p a i ~  aveca ,juste r;iisoii à P. d c n f n t ~ t s  S o w m ~ v  
(JIiri. Coiicli., pl. 574, l'. 1) q u i  cil t l i f k e  à l ieiiir  1);ii. (l(+rcôtc's plus  aigiics. Voici à peu 
11r.è~ la descriptioii tlonnée liai. J a u h e r t  : 

Les  rôtcs son t  plus ou  irioiiis a igues ; celles de  la ~ a l v e  dro i te  soiit souvent ai , iwi~dies  ; 

k s  silloiis soiit étroits,  en f m m e  de 1'. L e  l ioid 1)alléal d e  la coquille fo rme u n e  11oiiite a u  

point ci':iboutissernent des sillons, et u n  rcr i t ia i i t  s u r  les cô tes ;  de ce fa i t ,  les s t r i es  d 'ac-  
croissement sont obliques, e n  clicvimis, s'6levatit vers  le c ~ o v l i e t  sur. les côtes, s 'a l~aissant ,  

\.ers le  bord palléal au foiitl des  sillons. J e  poss6de des  eserriplairrs (1'1. 1-, 1'. 4-5) (1) où 
la  disposition d e  ces s t r ies  est t rès  peu  visible. 11 en est peut-être  de  iiiCiiie chez les  exerii- 
p l a i i w  allemaiids: c a r  cette dispositioii cics stiaies n 'es t  sigiialée n i  p a r  (Jueiistcdt,  n i  pala 

(: old Fuss. 

IJo:1,rn p i . i sc i ts  var I)iei~lrifrci/i x o ~ .  

a .  - \.alve gauche, à 1:; niiri. du  croctiei ; la c<ite iiiétiiaiie surélevée est figurée 
' au milieu des autres c0tes. 

h .  - Valve droite. i 15 i i i i r i .  d u  crocliet. 
c .  - Furme peu coiniiiuiie proveiiaiit de S u ~ a i i  (.\riegel, montrant lc peii 

d'ripaissciir de la coquillri a u  toiid dcs sillons 
ri. - Seclion des cotes (val\-e droitil) à i iO  mm. dii crocliet. 

I'ectcrc. aerliiir~tc1ri.s Sn\\.. - Sectioiis dits cbtes i 1 ciil (el, 4 ciii., i f )  ct 12 cm.  (g) du rriich~t . 
I3iraiiet (.litde) ; zoiie a A .  s p i t i n l i i . ~ ,  

I1er'ter, ur:itl~co.sln 1 . v ~ .  - S r c t i o ~ ~  des ciites 1 ciii. ( I I ) .  el 6 ciii. ( i ) .  d u  ciwcliet. Saint- 
\-iiicciit S1erlaiip.c (\'ciidCe), l~a>c.  (lu Lias iiioycii. 

'Tuutes ces ligures sont grossies. 
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lia valve droite, !ILLIS l ~ o i i i l ~ k .  a les cfilrs ii1c:iiis aiguiis [111. 1-, 1'. 2 ) .  iirroiidics, (III  pai,t'ois 
iiiC.iiie uii 11vii aplatics pal,-tlwsus; i l  ;ipl~ai.aît i'récluenlriieiit sui. ces côtes trois à cinq fines 
stries loiiyitiltliiiales (fi?. 5) ; w s  stries apparaisseiit iiiieus eiicorc (laris le cas oii une part ir  
du test s'est (36tac.lii'c; le t w t  pr6scnte une s t r i ic . tu i~  s t r i k  dans  toiitc si] masse. Ce rai.ar- 
1 i . i ~  du  test chst coiniiltiti aux tlcws \-iil~-es. 

S u r  Ic. iiioulagc iiitcriic, les côtes soiit arroiidics, peu <.levées, et sont parcourues, chez 
mrtaiiis cseiiiplaires. par. uiic tiiie ligne civuse iiikliaiir ; elles soiit sépi-ées par. une  surface 
j~liiiie ou 16pRrenieiit homhéc., cle sorte que l e  inoiiliiy~ intcriir pt~i . te d e u s  fois plus (le 
côtes cliic I 'rsti ' i~ieiii de  la roqiiillc (fis. 10). 

I ' t ~ / c ? î  c ~ c u P i t - ~ ~ d i u t ~ ( ~ ,  qui rcssei~iI)l~ I ) C ~ I L I C O I I I )  à /'(cfcn p ~ ~ i s r i i s  vtir. L)icz~2trfnili, a des 
stries d'acci.oisseiiiei~t 5 l'iiivei~se (le c.c tleriiier. 

Lm csc~iii~iltiii~rs (le gi,iiiitlc I t i i  l lc .  de 1ii rai..  I)ic.rrl(if/rit i i.e iwicoii t i~ii t  siiintout à la I)iisc 
dii 1,ias iiioyrii (z. à 1'. .Jtr,~i~.solti et i 1). Duzwci)  : clans la zoiie à -1. sp inu / t i s  de ('os (IV. 
clc Foix) ,  il existe une lunitivlielle de ct, t J e ç l e ? i ,  qiii ii la tiiille tlc la tig. 5. Ce P r c t c n  n'cr 

11iis ciic20i.e Cté tr.our6 à l ' \ Y .  de la (:iir.oriiic. 

Pecten ( S ~ i t l i c i c )  Lacazei 11.111ir;. Soticc sur  l ' île dc JIajoiqiic, p. 743, !il. sv, i'. 5. 

Les \-alves I~oirihées de cr ~ J f Y f ~ 7 1  trouvées düiis Ir? S. de l '-1~iège sont identiclucs i i i i  

type de Haiiiic; certaines rcpeiitlant, tlcvaieiit iitteiiicli,~ une taille heaucoup plus g-ande 
c.oiiil>ar.ablc à wlle ,le P. Rol1ici.i (.'oss;\i., si !'ou eii ,juge t l ' aprrs  de  ~ r a r i d s  i ' ragii iF~ii~ di1 
T'ecli St-Sauveni.. 
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Pecten (Sri t l i  c r r )  r f .  Roliieri ('ohs\.;ar.iss 
1'1. v> fig. 8, 10-12, 

Coi;hhr\\x. Et. cornpl., p. 1 2 ,  pl. 1, f.  13-1.5. 

Siir le iiiouliige interiie, les côtes paraissciit 1)liis Cti'oitcs, : i i~o i i< l i~s .  s6li;ii~Ces piii' iiiie 
sui.fare ylaiie d6liiniti.e :III rcintacat clcs côtes 11ar iiiic fiiir l i y i ~  riwise (fi%:-. 42).  

1, 'oreillette antérieure est triaiigu1aii.q oi.iii.e tlr fi iics stries d ';irrroissenieiit ; 1 'oi.ciilrt t c 
postéi.ieiii,r est un  peu plus alloiigée. Le h d  <~ni.tliiiiil p s t  iwtiligrie, et s'6tc~iid sur  Ii i  

irioitii: (16 riirri.) d u  di:iniètre aiit6ru-post6ririii. (30 niiii.) (fi%. 41). 

Vip. 41 ; valve convexe. I'ech Saint-Sauveur à Foix i z .  a 1'. Jairiesorii) : 

a .  - Coritour de la çoqiiille ; seul le foiid d r s  silloris es1 i r ia iq i16  d'~iii Irait iiuir. 
b. - Méme échantillon, v u  de prolil (grarid. iiat . )  . 

Fig 4 ; section des cbtes à 8 inni. du crochet (a), et pr+s di1 t m d  plléal (b)  (crossii. 

Ce Pectwl de l'Ariège dift'ère de 1'eseiiipl;iii~e dv \'riid6~ ~ ) ; i i -  sa pliis petite ttiillc (2s à 
34 nim. d u  rrochet a u  bord palléal, a u  lieu de 48 riiiii.), piir son pliis petit noinhrr de cî,trs 
(les côtes soiit aussi plus divcrgcntes), et p a r  ses or.eillrttcs lilus petites. 

J e  rapporte à cette espèce la face interne d 'une valve (ld. 1-, f .  8) dunt l'uriieiiieiitati~iii 
vue de l ' intérieur est en  tout seml~ l~ i l~ le  à cellc d e  l'iiithrittiir de l n  valve 1ioiiiMe ; sept 
sillons appaiaisseiit, r«i.respoiitlaiit à sept cdôteh; d u  ebt6 jiostCi.ieur, iiiie large tarlie oviil('. 
légèrement en creux, correspondant à une  empreinte iiiusciil;:ir(.. Cette valve est très cixase 
(5 iii~ii. eriviiwi, ~ ) o i i i ~  iiii clian1èti.e ;iiitéro-post61-ieiii. [le 22 ~ I I I I I . )  ; 1ii Ioiipiieiii. tlc l a  iC!?i~]li 
carciiniile pst de  12 mm. 

L'esaii iei~ de  lu ~Cgion c~iirc1iri;ilc (le cr t t r  ~ivtite val\,ci, iiiiisi cliic tle wllr  dix 1ii \r;~l\.c 

cunyexc figurée (fis. 41), ne  m'a  pas montri. (le tleiitirulaticiiis n i  de  rainure !iii-igitutliiiale; 
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Hinnites velatus ? (:or,n~~r-ss, pl. 90, i'. 2. 

( ~ i . i i r i c l  Ir-nyiiciit qui 1)ourwit npp;ii.tcnir aiissi hieii à / ;opeclc. i :  »1(nc:1r,lir ri ~ : O F & & L ~ \ X S  

(Et.  coinpl., p. 18-19, fi;. 1-2) .  l'ecli St-Saurcul.. 

Ostrea a r re t l s  (,!17~1~d'~. - ~)[XOK'CII':K 11, 111. SI,\.I~I, 1. 7-8. 

Xérian (Aude),  St-Sauveiir, E i ~ a n c ~ ) u  près I h r i i a n  (,\riège). 

1);ins Ics iriêirit~s <wiiclies; i I i i  I'prh S t - S a u w u r ,  j'ai troav6 nne i i u t i ~  liiiîtr.e très liorriliér! 
pr6seiit:mt une large sÙi3ace cl'adiiér~iice, omCe de côtes Cciailleuses fines et r6gulièrcï ; 

oii ri1 (wiipte 10 par ceiitiiiiètre; elle se r a p p i w h e  un  yeii de 0. b~.rinnovirnsi,s ~)T:MOKSII?H 

1 1 1 ,  p l .  s i . ,  ï. 11. I)irrieiisioiis: :34 iniri. tic l i a i l t~ur ,  : l O  de longneiir, J d d'fpaisseur. 

Ostrea ( C 4 r ~ p h a c ; r i )  cf. calceola ZIET. 
1'1. v, fig. 1.5-19. 

I:i..si.(~l<i. .. pl. i I I .  S. 1 0 .  

, G N I . I > P I S ,  pl. S J I I ,  f .  6, 6a, 6b. 

l'etite foi,iiie très ol)liquc, I)icii plus qiie Gr.  .ol~liq1~(1/u Su\\.., qui poi4te iiu sinus, très 
~)i.onun(:é a i r  le lioid pall6iil ; Ic Iohe ainsi s'1)ai.é de la coquillc s'allonge forteiricnt, cornrne 
le inoiitrent les stries (1'acci.uisseiiieiit de la f i % .  1:> (l 'estrémit6 (le cc l u h  cst enss6c dans  
1 'écllaiitilion figni.6). Oicliilaireir~ciit. &te 1iuîti.c I I  'atieiiit pas la taille de la fin. 15. Le test, 
est ti'ès niince. 

Les fig. 18-19 i~epréseiiteiit uiie petite 1iuîti.e aussi oblique, saris doute d e  iiiêiiic espère, 
iiiais un  peu déi'orinée, dont les deux valves sont cuilse~vées; la petit valve est cuiicwve. 

J e  rapporte cette huître à 0 .  calceola Zirir., qui  est à peu près de la iriêiiie taille, mais 
rr~oiiis oblique. Rare  au soinriiet d u  Lias iuïbrieur (Xst~iries)  et  à la base d u  Lias iiioyeli 
(X. d e  l ' l\riège), cette huître se iriidtiplie dans  les dernièies coucalles à II. L)aeoei (Fois) ,  

e t  à la limite des marnes à A. ~tzavgcwitatus et des calcaires à A. spinufus, depuis la Alédi- 
terraiiéc jusqu'à la (laroriiie. Dails le Lias d 'Espagiie (ccillections de la Soi.boriiie), i l  existe 
des accumiilations de petites hnîtres qui m'ont  paru  sem1)lables. 

Gryphaea cymbium LMK. 

Gr. cymbiu?n est reprbsentée dans  les Pyrériées pa r  des forrries à crorhct blancai., l6gè- 
rernent iecoiirbé vers la petite valve, p a r  ailleiirs iwsenil~lant  à GT. obl iquula  Sov. ir i  BLV. 

Ellc n'est pas fréquente, 1)eaucoup moins que l'espèce sulvante. Dans tout le Lias 
moyeii sur tout  dans  l a  7me à B. I ~ I I O P ~ .  

Gryphaea regularis  DPXII. - RAYLE, pl. CXXVI, f .  1-2. 

Cette espèce a été trouvée daris les P y h é e s  à difS6reiits riiveaus, ticpuis le somiriet 
de la zone à 1'. Jtri~iesonz jusqu'au milieu clc la zone à il. ?)iavgrcritatus ; on ne  la trouve 
jamais en grand nonibre. 
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Mytilus numismalis ( )IT. - I)~-JIOIVI'I El< 1 1 1, 111. SIS, 1'. 8-9. 
P W l 1  St-Sauveur. 

Mytilus sp. 
Foime qui se rityproclie {lc 111. . s cc~lp i~cwi  Gol , r )~ . ,  l~iais  p i ~ i s  graiide (GO niin. de h g ,  

2G tic. hauteur) ,  prii.tant sur  La iégion cardin;rle, Ie (ait6 postbrieur et le milieu di1 bord 
palli?al, d e  petites rides vert icdes, ausclileiics se supe r~~osen t  ~ ~ a r f o i s  d 'autres I-ides ohliqiics ; 
quanti les rides s'itt téniient, le test est couvert de porirtuations. 

Perh  St-Sauvcwr ; cwt re 1:ailloii et Cadaixwt. 

Protocardia cf. philippiana ~ ) T ' N K .  - ~ f .  STOIT.\NI. C1. à dtic. c o n t o r f u ,  111. IV, f.  21. 
I~~clrantilloiis de twiile plus graiide, à côtes iq-oriiiüiites iiiieux visibles. 
I'ecli StMauveui. 

Cardium sp. 
M g a n t e  petite cw~uillc de 12 inm. d e  Iiautcur sur  i l  iiinl. de longueur, ornée de 

12 &es denticnl6es (surtout sur  les côtés) entre lesrluelles c'ol>sei.vciit ti-ois à cinq côtes 
plus finm, 6gnleniciit derit,iciili.es. St-Siiiiveur ; S. (ic Cos pi.& Fois .  

Petite coquille 2 tcst assez s p i s ,  moritixnt l a  rliiii~nii.re et lc-s rnipreiiites iiiusculaires 
pi'oioiides. Le bord pdléal  interne est finenieut denticulé. 

St-Sauveur. 

Pleuromya meridionalis 111-MORTIER III, pl. Y X I X ,  f .  10-11 

1,eyhert  ; St-Sauveur. 

Pleuromya Jauberti D L M O R T I ~  III, pl. XXIX, 1'. 8-9. 
1)6rio1nni6es 1'. unioides GOLDFIT.S, dans le t e s t e ;  leur taille et les côtes concentriques 

les rapprochent plutôt d u  type  du bassin ciil Rhône. 
Se  trauve partout dans  diff6rerits niveaux du Lias nioyen. 

Mactromya liasina AG. - Ilr-MORTIER I I ,  pl. xrx, f .  4. 
St-Sauveur Zones à P. .Jnnzssoni et D. Dawei.  

Terebratula punctata SOM-. (v. Iii fin (111 rliapitre). 

Terebratula subpunctata 11.217. ( id . ) .  

Terebratula Davidsoni HAIMF, (id.). 

Zeiileria numismalis Lnr~ .  - 1 ) ~ - + ; r , o m c ~ a ~ r s ,  Pal .  FY. pl. XUI, f. 1-5. 
Névian (Aude) ; perh St-Sauveur (échant. rares, plus épais). 

&illeria mutabilis OIT. - O. GICVF:R. 1 h i '  die liasischr Rrachiopodciifauiia d r s  Hier- 

1;itz ..... Ahli. K. TC. ( k o l .  Kez'cl~snnst,  1893 t.  xv, p. 18-22, pl. II, f. 36. 
Forme à région frontale droite;  le reste de li i  coquille a un  contour ovale alloiig6; elle 

passe à %. corn~hta. 

. I',ntrr Ic Pecli (le Foix  et la Bastide de %roii, pas rare. 
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Zeilleria cornuta Sow. - I)P~SI.<>X~~(~II.\>IIJS. l'al. E'i.., 111. s v r i r ,  E. 3. . 

Zeilleria quadrifida Lm;. 
%. yiirrd~itirJ~r, l ' i i i i  tlrs l)i~:ic~liiol)c~tlc.s les pliis c~;:i~iic.téi~isticliics du Lias iiiuyeii, existe 

iissw typiqlw tlaiis 1ii zorip à L1wi. .spilrtrtrc.s du I'üys 11;isquc (W. (le Hcdous, S. de X c i i d i ~ e )  ; 

clans cars esenipliiirrs, la coiiiiiii.;si~i~c de.; valvcs est piwqiie plane; comnic diins le type de 
l'espècr (Tj-pc~.~ de L . ~ x . m m ,  (+~i iè \ -e ,  Braeliiop. Ttiss., 111. VII, S. 48, et I)~sr,osc;cnmi~s.  
Piil. F r . .  111. 1.0, S. 6 ) .  

La. zone à P. Jatucsoni de 1 ',ii.iège foumit  (le p l~ i s  pctits eseniplaii.es, i~appoi.tCs jus- 
qu ' i r i  à rette esp&e et qui s'cil i.ioig=rueiit pai7 l'iriflesioii l~rl.isque, vers la petite valve, d u  
pl;iii (Ir eoriiiriissui~e, a u  nives11 tlcs 1ol)es 1 ; i tFrau~ (Pl. IY, fig. 17-19). 

Zeilleria cf. Verneuilli DFSI,. 
1'1. LI-, fig. 20-2.5. 

I ) i - : s i . o scc~ i~ . \~~ i~s .  Pal .  Fr., pl .  x r . v i ~ r ,  S. 2. 

7ic:iiilli cliii a c.epeiidaiit les 1)lis nioiiis proiiont.6~ pour iiiic tiiiile l~ l i i s  griiiitle. L ' au t re  écliaii- 
tilloii tlc I3,\ii+gc~, rep14seiît6 p a r  lcs fig. 2 3  2.5. est étroit, plus ailoiigé et sa foiZrrie ~ h i i é i , d o  
rappelie l ' e t . .  F'l~illipsi (1) u'étai t  le c r d i e t  y ~ i i  est celui tl'iiiie % c i L l e ~ w i .  Le troisièri~e meiii- 
p1aii.p iioii figuré est plils petit, plus étroit, plus ïorteriiciii pissi., iiiiiis Ic croclict cst c;issc. 

L'es;iiii<-ii tlc ccs %cil lcr . iu  Sait peiiser qu ' i l  y u passage (le %. cl .  qii,urlrifidu à %. l T i . ~ - -  

soit en Espagile la foriiie reiiip1ac:;irite de  %. qli(idrifida; l'origine des c l e u  forriies serait, 

co~iiiiiiiiie ct les eseiiiplüi~cs arikgcois repi.C.seiitei8aic,iit. 1111 stade antérieur et ciîc20re mal fis6 
qui tieiitliait de la ioïiiie des d e u s  es1)èces. 

Le long appareil  brachial des % ~ i L l ~ ~ i u  devait s'acmmrnoder riial de ces plis f ron taux ;  
iiussi, cette teiitlarire a la foriiie biplisske: si iréqiiente c~li(~z les i ' e r . ~  h v r t  idn, ne sem1)le pas 

Rhynchonella tetraedra Sow. - D..rvrr)sas. Krit., 111. xvrrr, f'. ti, 8, 9 ; ( J r ~ r c r s ~ m ~ i . .  J u r a ,  

pl. xs11, f .  11-12. 
1 ) u r h i  (,\uck), zone à I l .  D a z v ~ i ;  Neiidive (B. P y r . )  z. à i l .  ~nuryizr~iftrf~i.s; K. (le 

1'-lriège, z. à P. Jtrmeso l l i ,  ass~sc  à II'. .si~bp!rnc/rcto. 
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Rhynchonella rimosa Y. Br-(:II. - T).\VIIIRON. I:i*it., pl. XIV, f .  6. 
K. de l 'Ariège ; 1- r . a~ :  pic. du (2;ii.s (TT.-(:;il,.), llriitlive (I-LPJ-r.). z. H P. .Jnni~.son,i; 

l):ise de la z. à I l .  Utrvoei. 

Spiriferina r ~ s t r a t a  wrr. pinguis (Sp. p i q j i ~ i s  %rr.:.rrcs, pl. xxxvr~i, f. 5). 
Poi~iiie à gros plis arrondis, peu iiorrihreus. I<iiriroiis dé Pois et Suzan (Ariège) (Iaiis 

1 ';iss. à 1'. sirbpuwctuta. 

Spi r i f e rha  ros t ra ta  o i c ~ . .  tumida (Sp.  t i i ~ i i d u s  \-. Br-crr.) - B \ \ - t a  et C o ~ r ' a ~ i ~ .  JI(.iii. 
foss. sacoiid. C'liili, X h .  S. Cr'. F. ( Z ) ,  t .  IV,  11'. 1 ( l 8 5 l ) ,  pl. rrr, f. 11-12. 

Environs de  Foix (z. à P. Jumcsoni )  ; I)iii.l~aii (Aude),  (z. à D .  Dciz'oei). Certains eseni- 
plaii-cs sont 1)liis 1;irgc.s et  leur contour rappelle h'p. o q g o n c l  1)mr.. in T).IV~IISOX., suppl., 
pl. XI, f. 2. 

Neuropors hispida ? T m y .  et Y~mre. - I ) C ~ K T I E R  11, pl. SIV, i'. 14-18, 
Testier 2 côrics très dé~c.1oppi.s et (le taille pliis ~ r a n d e  que  m u s  de Duniortier; la 

Lorme g6ii6rale d e  l'écliantillon est celle d ' u n  tube en ï ilont le diani6ti.e d6païse 1 mi.  

Neuropora spumans DLXVIORTIEK III, pl. XXII ,  f .  10. 
'I'estirr fis6 su r  les t6r6t)ratulw de Io base du Cliariiioutliien. Foix. 

Serpula tr icarinata ( h r A n w s . ,  pl. LxrrIr, f. 6. 
SI 7Saiivcur ; cor~iniuii. 

Serpula etalensis PIF:TTR. - I ~ ? ~ I O I I T I E K  1 I I ,  1)1, XLI~I ,  f .  8-12. 
St-Sauveur ; rare. 
Pel-forulions d'rilzn6lidés. 

a b I:ii;. i 3 .  - Perforalioii d'aiiiiélide claiis le test 
dr '!'rrcihi.nlulri . \~ ib~~icrtc/atu (gi-os si^. 

a .  - \jue d e  1'c.xteririir d~ la 
coquillr. 

b .  - Sectiuii eii loiipueui de  la 
poche ioriiiér à l iiitéiie~ir 
de la roquille. 

Le test des t61~él1ratules du groupe de 7'. subpinc ta tn  est souvent percé extérieure- 
ment d'une petite fente de 1 à 2 nim. de longueur;  on constate, après at taque dans les 
acides, q u ' à  cette fente correspond, à l ' intérieur de la coiluille, une sorte de poche aplatie, 
plus large que la t'ciite et dont, la partie in6di:ine est plus fragile que les côtés. 11 est 
vraiseiiihlable que cette paroi de la poclic serr6ti.e par Ic hrarliiopode p u r  se prot6ger était 
rrriis6e c~oritinurllemciit p a r  1 'aiiii6litle (fip. 4 3 ) .  

On el1 voit u n  exemple, pl. vrr, f. 10. . 
Vuii 1 1 .  D o r r r m f .  Perforatioiis d'aiiii6litlcs. B. S. (:. F'. (4) t. vil f l O O ï ) ,  11. 360-368. 
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Montlivaultia Victoriae 1 ) ~ " r ~ c . i ~ .  Jloiiogr. o f  tlic 1)rit. ('ol>als: part .  IV, n o  2 ( P d  Soc .  
l w i ) ,  pl, x\-111, 1. 1-10. 

%oiie à 1'. J o ~ ~ i c . \ r ~ t ~ i ,  tlaiis toutes les l'yrhi6w. 

Montlivaultia papillata I ) r - s t : . ~ ~ ,  op. cit., I I "  1, pl. s, 1'. 15-18. 
Si  -S;iiiveuia. 

Zone à D. Davoei 

Bel. ventroplanus \-OLT%. - L)IJBIOKT~EII .  111, pl. y, f .  3-4. 
S é v i a ~ i .  

Lytoceras fimbriatum Suw. - B i j c n ~ a s .  ' I ' Y ~ J ~ .  pl. cxxx b, 1. 1-2. 
Si I'oii excepte iiri t'ragmeiit tic Lj tocerus  trouvC à Tlièlic, les giarrtls L y t o c e w s  soiri 

caiitoiiiiés entre 1 ',\rii;e et la 3Gclitei.railée ; ils appiraissent daris l 'assise i l ' c i . .  subpunc- 

l o to  et sont iicirnbreus mr tou t  à la  s u f a c e  d u  cicimier h i c  à D. Daeoei. 

Lytoceras cf.  interlineatum Ru(>K~uA'I. Typ ' ,  pl. ccrv a. 

I.11 seul cseniplairc trouvi. à Rrouzenac avec LI. B c ~ ~ w e i  inoriti4e tics torii-s qui s'éliirgis- 
sent I)eau(:o~~p plus ral)iil~rllcnt que cllez L. Jinihri i l t  i ~ v i  ; l'omenientation des tours est aussi 
difY6rente et se rapproche de lu fi;. de Il>uckniaii. 11 est aussi voisin de  L. Villue XESEGIIINI 
(Ciilc. rouge, pl. ss, f .  ::), niais ses rôtes sont nioiiis régulières. 

Microceras capricornu SCHLOTIL - QUE:S;;TISIYI'. A I I I I ~ ~ .  pl. ,XXYIV, i. 1. 
Formes qui  difGrerit de la fig. <le Queiistedt pa r  des vôtes iiw1iiii.e~ en avant. 'i'iwiivées 

à tous les iiiveaus d e  la zone à 71. Dut.-oei, dans toutes lcs I'yi-éilées. 

Aegoceras (?) maculatum I'. et B. - ( ~ r 7 m s r r e n ~ .  A\inrri.l pl. sxxiv ,  I'. 5 ;  lion RCCKLJ. 
'I'ypc, pl. XLV. 

S. clu Pech S t - S a u ~ e u r ,  S. de Lizoiiiic pi,& hlois;  i la Iiasc de  la w u .  

Aegoceras cf. heterogenum KICIGHT., 111. ISSV, i'. 4-6. 
Fornie voisine de la priicédeiite, d i fk ran t  du type  pa r  un élargisserrient rtioins rapide 

t l i i  dernier tour .  -2ron (S. de la Bastide de  S6rou, :lriège). 

Deroceras Davoei Son-. - ~&~ENSTF:I)T. ,\1111n., pl. X X X V I I ~ ,  f .  7 ,  11. 
1)nns 1 'W. des I'yt~i.nkes, I rs  es~mglü i re s  sont assez typiques; dans l'Ariège, ils ctifè- 

m i t  d u  type  par. la l'orii~c cles tours qui est di'priniée (1ai.g. 18 rniii., haut. 12 riiin.) a u  lieu 
d'6ti.e l resquc circulaire. 

Coeloceras sp. 
l ~ s  d e u s  i'ragiiieiits d'aininonites d e  ccttc espèce trouvés & Jeaii-Ger~tia et ;III pech 

St-Sauveui, près de F o i s  resseriibleiit à Cod. ~ ' e s ~ l r r c e i  d ' 0 1 r n r ~ s ï  (CQpli., pl. cvii). Iles 
tours s m t  ar.iwndis, iiii peu di:pirirnés. l a  région esterne est convexe, couverte (le côtes 
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wi~6c.; .  se i~C~iiiissaiit 1);ii' dr i i s  ou ti-ois à des tiil~ri-c.uIrs pl;ic+s au milicii CIES i'l;il~vs, puis 
.e G ~ ~ ; i i . ; i ~ i t  à nouveau jusque p . è s  de  l'oinbilic. %one 2 I l .  Uavoe-i, base. 

Avicula deleta 1)r-xoi~~r.r~:ix 111, pl. s s s v ,  i'. 5. 
Y. (le 3Ieiidive. 

Pecten acuticosta IAIK. - %re.ri.:s, pl. 1,111, i'. CI a-b. 

I):ri~s toutes les Pyri.nées, suirtout tlaiis Ics ra1c:iii.e~ à silex dt: l 'Ariège;  il est plus rare 
;lu soiiiinet d u  Cliüriiioutliieri et riiorite loc~alerrirnt daris l e  Toarcieu. 

Plicatula pectinoides LNK. I)C~LIOHTIEII I I I ,  pl. SL, f .  6-8. 
I ) m s  toutes les 1')-rhées, depuis la z. à 1). Diraocri jusqu'à la z. à A. spinutm. 

Zone à A. margaritatus 

Eelemnites elongatus MILL. - ~ ' O H B I G S Y .  Céph., pl. VIII, f .  6-11 
R6pandu tlaiis toutes les l'yr6iiites à diff6rciits niveaux du Lias iiioyeii, Sréqueni 

surtout au début de la zone à A. wiuryntifrrtus. 

Belemnites paxillosus SÇHLUTI-~. - I'HILLII>S, 111. YI, f .  13. 
Alcc:oriipagrie B. elon~jul  us. 

Eelemnites davatus ULAIKV. -- ~ ' ~ R I ~ I Ü X Y ,  pl. XI,  f. 19-20. 
Xévian, Massac (Aude) ; à la hase d e  la zone. 

Lytoceras tortum P~MITÇKJ.  Ueitr. z. eilie Rev. cl. Ilniin. d. ScLi\v. Ju ra ,  pl. X, f.  3. 
S. de Mendive (R.-Pyr.) ; un  e x e i ~ i p l a i r ~ .  

Liparoceras Bechei Sov-. - d 1 0 a s r c ; n .  Ci:l)li., pl. L-XXXIL 

Cette espèce qui atteint une. iisscz grande  taille est particulière à la rEgioii à L'E. et 
au S.E. des Corbièim. 011 ne trouve dans  les l'yr6riEw aucun iiitei'in4diaire ei1ti.e cette 
espèce et L. stri t i luwi,  doiit elle se distingue pa r  son très petit ombilic et la section ovale de 
scs tours. Base de la zone. 

Amaltheus margaritatus J Ios~r . .  - d ' O x i i ~ c ; x ~ .  Crph., pl. LXVIII, i. 5. 
1 ~ c  type de  l'espèce existe cn divers points clcs I'yi*Eii(ies; il est toujours rare. 

Granimoceras normannianum d ' 0 r m r t ; n .  Ci.pli., pl. i,xxxvnr. 

Se  rei~coiitrc ïi.équemiiiciit daris les premièrrï couvlies à A. ~ ~ u v g u d n t ~ ~ ~ .  

Grammoceras algovianum O w .  - IZ~CYKKS. l'al. ,\veyr., pl. II, f .  1. 

S. des Corl)ières ( h u e  de la zone à A. niar~ynr~iltrlii.~), ravin de la Génie-Hraque (lLl 'yr .)  
soininet de  la z. à L). Ijuvoei. 

Grammoceras pseudoradians ~ ~ E Y N È S ,  pl. I bis, f .  4. 
l'assage de la z. à I l .  I)trzioei à la  z. à il. ni~ivya,iln/ii.s ; gorges de Durbaii (Ariège), 

r;i\-in t i c  la (iériie-I3rxclue, A \ l i u e  pi+s St-Jean -1'ictl-cle-l'oit. 

Harpoceras cornacaldense T-KSCH. - H~WI'ONI. E'OSS. do111ei'. (1. I'IWV. di Brescia. -MCm.  
S. Pul. Suisse, vol. s s v r ~ ,  pl. v, f .  20. 

Xévian (Aude),  Mmdive (B.-I'yr.) . Rase clc, 1 i i  m i e  à ;L. wnl-gcil-itntics. 
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Harpoceras kurrianum Oi~mi . .  Nittlieil. pl. xi,ii, f. 3. 
I)iiiis les exemplaires des Pyréiiées, les cc^,tcs ~i'at.teigiieii?. pas la carèiie. Sij\.i;iii. 

J1;issac. (.lude), Calce (I'yr. Or . )  ; hase de la zoiie. 

Avicula interlaevigata ( J ~ I ~ ~ S ~ P I : D ~ . ,  J u r a ,  p l .  XVIII,  1. 29. 
R i ~ a n e t  , Fou i  joncouse, S.E. de Fraisse (Auck) (wliiiiiet de L i  zone). 

Pecten disciformis SCHL-BL. - ZIETES, pl. LIIL, f. 2. 
Zones à A. ?~rorgcwitalu. rt A. spinc~tlis, dans toutes  1 ~ s  1'yrkiiées. 

Hinnites Davoei J ~ ~ : ~ I O R T I I ~ R  111, pl. sxi, f.  9. 
S .E.  ci'Aliase, base de  la zone il. nin~vyntiltrt?is. 

Mytilus Thiollierei ilr:aro~r~ri:~< 111, pl. sssr\-, f .  -3-6. 
Gorges de Ili-irlmn (Ari&ge), iiasc de l a  zone. 

Astarte striato-sulcata Ror.:~. - TATE e t  l:~,.i~i';. Yorlïsliire Lias, pl. XI, f .  7, 11. :3$8. 
Pontjoncouse (Aude),  somrnet de la zone. 

Rhynchonella Euchi HOEX. - (SUESSTF:I)T. J~ l rü ,  pl. -UII, f. 9. 

S.E. d 'Ahasc  (G.-Pyr.), base de la zoiie. 

Pentacrinus basaltiformis XILL. - I)CMORTIEI< I I  1 ,  pi. S X I I I ,  f .  13-17. 
Xévian (Aude) ; pic du Gars (k1.-Gu.) .  
Les schistes de  cette zone renferment aussi dc r ionihrux d6l)i.i~ d'eiicriiirs dans toutes 

Ics Pyrénées. 

Tisoa siphonalis JI. ~a SERRES. - DUNOII 1'1 I..I: 1 1 1 ,  pl. 1 x 1 ~ - X X V I .  
Environs de Karhonrie; S. de Ripaud i.\nde). 

Zone à A. spioa tus 

Belemnites cornpressus S r r a a ~ ,  (= B. fo~cr.~i.elziunu.s d ' O K B I ~ ; ~ ~ .  CFph., pl. x, 1'. 7-8). 
Sommet dii Lias moyen dans 1'E. (Bimiwt, Foiit,joilcouse) rt l 'W.  (Betious, Aliase) des 

PyrBiiées, et dans  les .h tur ies  (Rivadesella). Elles se trouvent t1ri assez grand iiorrihre nu 
S. 1.:. ci 'A liaxe. 

Amaltheus spinatus 1 S ~ r u : .  - Q~~WSTFJT. Anim., pl. XLII, f .  18; f .  27. 
On troiiw cette espère à l 'K .  et au S.13. (les Corbières et dans le P a y s  basque. 

Grammoceras ruthenense REYPI. Pal. Av., pl. II, f. 4. 
Foiitjonrouse (,Iixle) ; W. de Rcdous (B.-Pyr.), Ir f : r r r ~ ~ z t t i o r . c . i . n s  de  cc dernier gistwieiii 

' 

a les rôtes plils noiiibreuses que le type. 
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1)iividsori p a r  ia graiidr: largeur tlc l'iiitlrsioii tlc Iii c~oiririiissuiae froiitulc 

Rhynchonella cf .  capitulata 'I'AYI.: 
1'1. IV, fig. 20-37 

D.ivrrisos. Suppi:.. pl. sxvrr. f .  I I  1 

C'est l 'une des i~h~ncliorielles les ylus i'rfiqueiitrs a u  soiiiiiiet du  Li;is riiciyeii, [lui 
monte aussi à la base d u  'I'oarcien; oii la t i o u r c  dcpiiis S;irllcii-ine jusqii'à l'A\<loui,, niai., 
surtout diiiis l 'A\riège et la Hatite-Garoiiiie. 

Elle est 6paisse, l)i,esclue spliériyue quaiid elle a atteint s:i t itillc 1i;ihituellc (fi?. : 3 5 - S i ) ,  
ct lisse s u r  une partie plus ou nioins graridr des d e u s  v;ilves 1 i i . C ~  i l i l  rrorhet. l'lus jeiiiic! 
eiie ressetiil)lr uii peu à KIL.  r c ~ j i i t d ( t f r c  pour Ir iit~rribre des 1)lis (riiiq dans le  sinus, s i s  ,à huit 
s u i  lcs cî,tCs), pour la lai-geur d ~ i  sinus;  mais elle rccte heaucoul) plus 6l)itissc; Ic sinus est 
anssi iiioiiis l)i~ofoii<i. Duiiiortier a i.elii.i'sciit6 uiie cticliiille serriblahlc du  1,i;is suli61,ieiii. qu'il 
iipr>cll? K k .  c!jnocc-phtrltr ; niais 1i'/i,y12(.11.. c y n o c r p k c d t r  Iirc.~ai<r) ,I cii siiiils be;iiicou[i liliis 
piofonci et 1)l~is étroit, un crochet plus éIniii+; les d e s  pi.ciiucnt ii:iiss;iriw à peu ilc dis 
tailce du  ciwliet et sont 1)eu iioiiil)r.euses. 

Rhynchonella acuta S o \ n : r r r i ~ .  Miii. (hricli.. vo l .  I I ;  111. cr,, 1'. 1-2. 
Rizanet (i\utle), IV. de Retlous ( 1 3 ,  l 'y. . ) .  

Spiriferina villosa ~&-i. :ss~i.~~:i~~r.  .J ur.a, pl. s s s \ . r ,  S. 1 S. 
l - iau;  Stiiigouagiict (11.-Uiii..), \Y. (le Ikdoiis, Alciidive (I:.-1')-r.) . 

Cidaris Amalthei (21-sssri,. -- I h73~oiiri.rr:ic 1 1 1 ,  [ i l .  r i . I r [ ,  i', 1. 
Y, (le b'oiit joncouse, 
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LIAS MOYEN 

Serpula socialis ( ~ L I W L S S ,  p. 219, p l .  LX.\, I'. 12. 
St-Alartiii de Cüialp, JIi~iilis (Ariège). 

Lias moyen des Asturies O 

Bel. junceus I'HILLIPS, pl. XII, f .  33. 
.\s.;tz commune dans  les scliistes noirs de la zone à A. n i t ~ ~ y n ~ , i t t r /  i l s  (S IL ) .  

Microceras capricornu S c ~ r i . o ~ i r .  
I1:rtiarit illoiis d'assez petite taille, ;i scrtioii <:ai-rée (R). 

Grammoceras algovianum O w .  - Iti.:~sÏ%. l';il. l\ I.., pl. II, f .  1 c. 
Base de la z. à il. nic~qjtr~itnl.u.s (K)  

Amaltheus spinatus Bwrx. 
h r m e  identique à celles du Pa'-s I m y u e ;  la caieiie ne  puiaît  lias cciidée (H). 

Amaltheus margar i ta tus  JIONTI.'. - WI~IGIIT ,  111. 1.~1, f .  1 1-12. 
Petites eiiipi~eintes (laiil; les scliistes 1)ituiiiiiitwx (S L). 

Pecten acuticosta LMK. 
Zoiic à A .  spiru~tus (R) . 

Pecten aequivalvis Sow. 
Zoiic. ,:i A .  spimt7rs (I'i~agiiitwts), 

Pecten Hehli d'01;u. 
-1ssez petits c~xeiiiplaiïes des scliistts l~ituiiiiiienx (20 i i i r i i . )  - (19). 

Cypricardia Falsani l)r-~~oir~rrr.:it I I I ,  111. ssx, f .  15. 
Schistes liitumiiieiix à -1. ~ ~ i t ~ ~ ~ ~ j r r ~ ~ i f n t i t s  (R). 

Rhynchonella bidens PHII.I.. - ~IEN(:.\T-11 1 ;;O4 1 ,  1 ~ 1 ,  c, f. 1. 
~.oisiiic de Iih.. 7'hnlur c i ' 0 n u r ~ s l - .  ('l'h-11cs d u  I'i~ocli~ciiiie, 111 .  srii,  F. 7-10). Cettt 

i'oiwr ti-Cs 6l~iiissc~. lisse sur la i + ~ i o n  cles rroclicts c~iirïict6i~isc Ics scliistcs Iiituniiiieiis de 1ti 
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hase du  Lias moyen. 011 coriil)tt> d;iiis le .;inus géiiél.üle~iieiit deus  plis, assez souvent trois ; 
j 'ai trouvé d e u s  Qchaiitilloiis ü ( p i t  IT plis, i i i i  seul à un  pli. 

( ~ M P : I ~ V A ~ ~ I O N S .  - i)ks le (~iiainiiioutliieii iiil'hr~iciir: les espèces de fossiles se iiiultiplierit 
I~r~usquerneilt d i l i i~  la régioii pyihiiCeriiie surtout Jans  le S. de 1 'Ariège où  1ü fauric est la 
plus variée. Xous avoiis vil pri.<~Qtleirimc~iit ses af i in i tk  chiis l 'K. avec le bassin du  Rlihie 
et. a u  reiift.c de lil ~liilîile ~ V F C  I'Espagrle. La  région occidentale à-i'auiie plus uiiiforiiie de 
(+pliaIopoiles et dépuuivue de certaines espères de I'E. n e  présente pas de types de fossiles 
qui lui soielit propres. L'abondance de Grrxmntocu-os et d 'Ha~pocerns  au Cliarmoutliicii est 
uri t m i t  cornrnuri aux Pyrénées, au Var  et à l 'Italie. 

Toarcien ( 1 )  

Belemnites tripartitus SCHLO'~'II. - I 'HII.LII~S, 111. XI, f'. 28. 
Ilans toutes les Pyrénées. 

Bel. breviformis VOLTZ. - I'HII.I,II'S, 111. II-, f .  !), 10.  

S.1':. de Rizanet ('l'oarcien slip.). 

Bel. irregularis S(:HI,OTK - P I I I L I ~ S ,  111, XV, 1'. SSXVII. 
JICiiie giseriient. 

Nautilus terebratus TIII~LIJÈKE:. - ~ ) I ~ O I < T I E I <  IV, pl. VI, f .  1-2. 
'I'oarcieii inférieur (lu \-alloii de Tistoulct pi,ès I'adem ('Yude). 

Phylloceras heterophyllum S o w m u r .  ,\lin. (;oii(.li., vol. III, pl. 266. 
Eizaiict (Toawieii sup.) ,  cli5teau c1'Xguilai~ près 'i'ucliaii (.\aléuien inl'.). 

Lytoceras cornucopiae 1-. et 1:. - d 'ORI~IGSY. Ccpli., pl. !IO. 
Foiitjonrousc, valloii (le 'i'istoiilct 1)Gs I'ildeim (Toüiavicn inf.). 

Lyt. funiculum L)rlwur<~icr< 1 \', pl. XXXI, f .  1-5. 
Clirîtciiu cl '*\puilai. ('l'oarric.ii iiif.). 

Paroniceras sternale v. Br-cri. - t l 'Onr~~;s l - ,  111 ,  c s i ,  f .  4-5. 
N, de Fcrrodoil pi& Sai~l)oiiiie, S. de C"uc,u!~ii;iii (.lude) ('i'oai.rieri iiif.) 

Haugia variabilis LI 't )IIIIIUNY, 111. CXIII, f .  3-4. 
;\Ioiiti.edoii pi& Sarlioiiiie (Toarrien siip. ?) . 

Raugia Ogerieni I ) i -~o~i , r i i<i :  1 \', pl. srs. 
P'oiitjo~ic~ouse (A\ud~ l )  il'oüi~c.;~.ii iiio~-cii). 

Lillia malagma J ) I - ~ ) I < T I I ? I ~  1 \': pl. SSII. f .  1. 

3IC.iiie giseincnt. t 

Lillia cf.  erbaensis lhr-err Lljei, die Céplialop. dtlr S.I.1. .\ll)cii, pl. s r ,  f .  10-1-1. 
Les i'i.axiiieiits ti.ouvés (lniis le v;illoii (le Tistoult.1 diiïèrciit d ~ i  type 1);ii' l i i  sectioii iiioiiis 

rai.& et plus élr\-he tlcï t o u i ~ ;  les côtes sont uii lieu l'lus reuvci.s6es. 
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Hammatoceras insigne SCHI-nr. - ~ ~ ~ J I o K T I I < ~ ~  1 \-, 1)1. x\-II, f 1. 
Vallon de Tistoulet. 'I'oai.cicii iiit'ér. 

Harpoceras serpentinum R i m .  - l i ~ ~ s k s .  A\riiiii. 1,. sup., pl. I, f .  1. 
Foritjoiicuuse ; ciitre Clerrrioiit et  1,esrure ; 'I'oarrieil inférieur. 

Harpoceras falciferum Sowi.:rwu. Miii Coiirli , vol. i r r ,  pl. 254, f .  2 
,\haxe, Sare (B.-l'y..). Toarricii i i i i h .  

Polyplectus subplanatus OIT. - DI:.MOHTII~K 1\-, pl. s ; pl. SI, fig. 1-2. 
K .  cles Corhiikrs: part ie sup .  du  Tciai.cicn (escri i~)lai iw souvent de petite taille). 

Polyplectus discoides Z I I ~ . .  -- d ' O i w ~ ( ; m ,  pl. cxv, f .  3. 
h'untjoiic:ousc, partie sui). du  'l'o;iic.ieii. (,'ette foriiie ct la sui\.aiite soiit 1 ) rup l~h  à 

i+gioii iiiéditri~raii6eniie et rie se ti-ouveiit pas daiis Ic t'iic.iès hasclue. 1-. K i r - ( ; . ,  1Tiirpoc.. 
1) .  10 ; Iloniaii et (+ciiiicvaiis 12791. 

Grammoceras c f .  soloniacense ? I,~m.\.ror-S. ' i 'o i i i~ .  cles cil\-il,. (le JLâcoii. Ilii11. S. I l i s l .  
liai. X û w n ,  1906, p. 28-29, 1)1. 1, i'. 4-6; (= E'(rl( , i frre.~.  Ri~iil. (Jr~i.ss~riri)~r, . \ i i i ~ i i . .  111.  si.^^, 

f .  28-29). 
Font joncouse. 

Grammoceras c f .  Eseri Orr. - I ) ~ - i \ r o t i ~ r ~ i t  1\' ,  pL. XII, i'. 3. 
I<iziiiiet~ S. clc Feim)tlon (Il-. de Sai.l~oiiiie). 

Grammoceras striatulum Sow. - 1; rc i ix~x .  Iiit'. 001..  1 1 1 .  X X \ - I I ~ .  1'. 16-19 
S . E .  de Hizaiiet. 

Dactylioceras commune Son-. - \\-KIGHT., 111. T.YYS\.IT, f .  10. 

C'o1 (le T k i ( ~ . o ~ ~ t  [\Y. I ~ ~ o I I s ) ,  ( '01 C ~ C  Sudou (IV. :;IYC de  Tmiixlios? R.-1')-Y.). 1Zi\.uclc- 
sc,ll;i (.\.;turi(+). LLisc < I l i  l'oarcieii. 
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Coeloceras erassum PHII~I,. - J)I-~\.IOIWIER I V ,  pl SXVII, f .  5-7. 
L4'ont jonconse. 

Coeloceras Zitteli OLTEL. Jlittlieil, pl. -\ r.1 r ,  f. 2 .  
,\lrnitrei\oii pi.$.; S a i b . ~ i i i i ~ .  

Coeloceras Holandrei d'()ici: -- Ih-nioirri. ivii 1 \-, 1)l .  AS\ ", î'. 2-3. 
Font jo~icouse. 

Trochus subduplicatus cl'( )rmrr:s~. ( ; a ï t  , pl. 329, f .  5. 
11. et S. des CohiBres jusque N a s a c  et P;rdcm. Calce ? 

Purpurina Patroclus d'0itr:r~c;x.;. Gast. ,  pl. 329, f .  9-11. 

E. des Coi.hii.res. 

Natica Peiops ~ ' O H B .  - I)IT~~IOIITIE'.H IV, pl. xxxnr, f .  3. 
S a i n t  du C'os près l&scnre (.li.iège). I h s e  du 'l'oareieu. 

Gerithium armatum GOI,DI.V-su, pl.  oi.xxrrr, f .  7 
Sévian  

Arca inaequivalvis Gor.rwr-ss, pl. 122, f .  12 b. 
1':c.Ii~ciitilloii (le pctite tai l le;  S . E .  di: Eiz,iiiet; Toa~cieu siip. 
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Terebratula Jauberti U w i .  

Rhynchonella cf. capitulata 'f \ri<. 
Voir leui- Ctude ;iu h s  irioycii (z. à A .  sp ' r i r r tu .9 ) .  

Glyphea. 
S. de 3Iciitli\ v. 'i'nui~cicw iiil'6riciii.. 

Toarcien de Rivadesella (Asturies) 

Gelemnites ilmenstrensis Prrir,r,lrDs, pl. s f .  r'. 
ILI  I'oi.iiie tlcs L \ ~ t u ~ . i t ~ ~  est uii 1)ru iiioiiis c.yliiidi.iclue. 
Belemnites sp .  
Cct tc  l)fleiiiiiitc est c.iiiiulicdite et tlc foi,iiic trrs eî'fili'e; I r  silloii s.;'efYticc ü~ i i i i t  d' i i tt~i i i -  

c l i ~  la poiiite. 
Coeloceras fibulatum Sow. - 11-I~IGHT. 111. I,XSX\-, f .  Il. 
Coeloceras cominune Suw. -- W I ~ I ~ ~ T ,  pl. L X X X U I ,  S. 10. 
HiIdoceras bifrons Uni-c;. - i+ii~iiieiit 11,-ritcus tlc i'oriiie tyliiclue. 
Pecten pumilus L s .  
Rhynchonella Amalthei (Jr-i.:ss~rm~i. J u ~ , a ,  I l i .  m i r ,  f.  1. 

Aalénien 

Dumortiera striatulo-costata I : i - c : i i ~ r \ s .  Iiif. 001.. 111. sr,, i'. 3-4. 
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Catulloceras Leesbergi Eiicy. - UITI\M \Y .  Ilif .  Ool., pl .  XSYIX, f .  10-1 1 
.\Il.iiie giseinciit. 

Grammoceras. d u  91 cl? C M n c t i ~ ~  Dr JI. - EI-CKM \S  , pl .  SXX, f .  3-4. 
llhiiic gisemeiit. 

Pleydellia aalensia % J I U .  - I~F;NE:(:KIc, pl. Z L ~ I I ,  f .  2 ;  (41-FXSTI,:DT. L \ ~ i r ~ l . ,  pl. LIV, f .  6 .  
Rizailet (A,. fig. dc  Brner l i c j ,  cliiîteau tl 'Ap.uilar piks 'I'ur.1iaii (v. fie. de Quenstetlt)  ; 

I'iiys 1 ) a ~ ~ l u e .  

Lioceras opalinum REIS. - EI.:SI.:CKF:, pl. LIII, 1'. 2. 
S. d e  llendi\.e. z. à A. ucc.lensi.s. 

Lioceras Grandjeani ? I :i.:srw~i;., 111 r., 1'. 7. 
31eiiie gisement. 

Lioceras cf'. concavum Sri\\-. - IZicir~, pl. 1, I'. .7 ; I<~I;\LAX, pl. lu, f .  1. 
I'ic Alail . \ i . rou ,~  près  du S;iisoii j,lal(.iiieii uul).:. IA'6cliwi~tillori cliEèi.ti de la f ip .  t loiiiik 

11i i i -  J I .  Riclic rii rc [Luc l'oriihilic cst plils :riiiicl clt l r s  c4tt's son t  pliis tôt cffaches. 

[,a fniiiie ;I 1,. cf. C O l l C ( l i ! l i ~ / i  esis te  aussi a i l  S. tlc IAi i ta iw,  1)liis i>iclie iiiFiiic clii'au 1)it. 

Jl;ril-.2rroir?-; i i i i i i s  ,je n ' a i  I)LI I ' ~ I ) S C I ~ \ - C I ~  (lue (1;1iis les éboulis. 
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Pecten (( ' t r)) i~)~o~ircf(~.s)  iens Sol\.. ~ ~ l ~ : s ~ . ( w : ,  111. I I I ,  f .  18. 

\Y. (Ir S i i i~ l~i~i i i i~ t ,  c.li;ît.eau tl 'A\y~tilai. lii'ès ï'uc.liaii; 17rau: Seiigouagnet, -\iitic.liiin. S.\\'. 

[lu pic. ( lu  (;iii.s ( I I . - t i u r . ) ;  ravin de  lii GCiiir-Ri,aqiic. (H.-T'y.) ; zone 2 -1. uti1ensi.s. 

Pecten cinctus Sou-. - (:r;r.:i>i~rs, pl.  si\-, f .  3. 
Font joricousc~ (.\ alhi .  sup.) .  

Hinnites tuberculosus (k~im~.i-ss,  111. (.Y, f .  2. 
Ornaisons, lkuirluign;iii, 1)i'i's Sai.botiiic : cli;ii<.iiii (1 '.igiiiiui. !.\iitlc). .\;lli.iiirii iiio!-(>ii (11 

sii~ji.i~ieai~. 

Plicatula cf ' .  Neptuni t l ' 0 i z r i i c : s ~ .  Tyl)c's t l i i  I ' i ~ ~ t l i ~ ~ i i i c t .  111. KY, f .  11-13. 
Yornie atteig.n:int ::O iiini., poi.tiint sui. la \'iiIv(' lwiiih6e t l r  1'oi.tt.s s t r iw  ti'iicc.iwissc- 

nient siii toute la SLII~~ ' ; I (T ,  et (les c6tcs s < ~ ~ l [ ? l l l ~ ~ ~ t  l)l'+i; di1 c. l~)cl~ct .  l"ei~c~iiou 111.6s S ;~ i . l i :~n~ i (~ .  

c.li,'iteaii cl '*\guilai.. S.\\'. de I'atlern, S. de C ' i i ( * ~ i ~ i i i i i i  ; z. H -1. d e n s i s .  

Plicatula catinus l ) ~ . ~ i , .  - I)r-i\ro~riIi~x TI-, pl. sr,\-, 1'. 3-5. 
,\alfinien iiioycn, à 1 TV. de Siii~lioiiiie. 

Alectryonia Knorri \-oi;rx. -- ZIKTI:~ ,  pl. XLY. i'. 2. 
\Ïlledüigiie (Autlc) ; Al:~li.nien sui). 

htrttr ; or,  leur cmmp;iraison avec Ir . type (Ir, l ' rsp&re pi~ovc~ii;itit ilc Koriiigsteiii (collwtioii 
Ilesliayes à 1'Ecole des Alines), nioiiti,e qu'elles en tiiffèrrnt uii peu;  elles sont plus petites, 
plus coiiveses dans la régiun d u  c!ro<:liet; leur cwntour est 11liis ui,iwiicli dans  121 ri.gioii 
pall6alc. cJ'ai figiiré ci-dessous le contour. r t  le  profil de t,vl)rs 1ial)ituels pi.Es de S a r b o i i i i ~  
et ( 1 ~  I'uc~liaii (fig. 44-46). 

I le r iwliet  est petit et poin tu ;  i l  di.passc à peine le 1 ) l i i i i  de cwinmissiiir des valves, ce 

(lui distingue cette forme de Gr. LI.ltrcçdlochii S~IVEIIBY (vol. V I ,  pl. 547 ; ( :~I .DFT-SS,  111. 
IXXXIV, f .  4), dont le crorhrt est plus gi.;riid e t  s'élève a~i-tlcssiis de l i ~  petite valve; par l:i 
Sormc de son crochet, la gryp1ii.e des Pyrénées s r  i.;ipl)i.ocli~ de  Gr .  f o , r l r ~ j i m w  T ~ x y .  (BE- 
WCKK, pl. SI, f .  11): inais cclle-<:i est hetiucoup moins coiivese, 1)liia liirpe et presque di.- 
poui?-ue de  lobe. 0 1 1  trouve cependant tlrs gi,~.pli6es à ri.ocliet plus i'iirt diiiis 1 'A\a16niei~ 
tlr la Haute-Garonne (1). De la ~)oii i te di1 c.i.ocliet partent ,  chez certains eseinplaires, uiir 
&rie de  petits plis irri.gu1ier.s qui clispai~aisserit à 1)eu de distance d u  crochet. De tels l ~ l i s  

s'observent chez Gryphri.c.rr I jenu?~ionf i  R I Y I ~ K E  (O. p i ~ t ( l v i ( n ~ i s  I I É I H ~ T  (2) ; niais Ces <Y)- 

quilles sont allongées et amincies près d u  ciwrliet, canti.airenient aux formes pyrén6eniirs 
larges et 6paisses (3) .  Le lobe est nettement s6l)iii.f cornnie chez (A-. .sul:100~1f1i. ILI surface 
dc la coquille est assez lisse a w c  (les lignes cl'ac~croisscnient ii-régulières. 

- - --  - -- ~ - -- -- 

( i )  I,irvm~nis i457J. p. 7 3 ,  pl. D, 1. 3 a-h. 

(2) HEHEK'.. GrvphPes  d u  Lias. B. S. G .  F. (i), 1856, p.  2 1 3 Z P O .  
(:lj A SI A~iloniii N. W. d e  Mori1aiib;in) oii G r .  s~ ib lohula  est p lus  Lypique, or1 trouve. daiis le!, couches à 

1'1. nulet~six, la foirrir H crochet lie.;<: k un riiveaii lin peii siiperieiit ii celui de la fnrrne a crochet pliqse. 
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FIL.  4G-46. -. Gqphæa sublobata 1 ) s ~ ~ .  

Fi(:. il. - Graiide valve vue de des sus  fa),  d u  cdté poslérir i i i  (bi. du  rcité d u  c i o r l i ~ t  i r )  : I P  ( . ro(: l l~t  
est  poiiitu et court .  oriie d e  plis rayoniiants roiiiine chez G r .  I :ea~c~r~ot~t i  I{iyr<:ii~.. S 
d u  cti i teau d'Aguilar près Tuçhari (Aude)  Aalénien moyen (gr. 'nrtt ) .  

FIG. 53. - I;rtiaritilloii vu de  dessus  fa) rt d e  côté b) pliis alloiigé et  nioiiis épais que  I P  ~)rcic:edeiit, 
s a n s  plis a u  rroctiet. N. de I l i ~ a n e t  ( . lude)  : Aaléiiien nioyilii ( q ~ .  T I U ~ . ) .  

FI(:. $6. - (,'rypl~æu cf.  H~(IIL~YIOIII?  R i r .  1)a1is les deux erenipla i res ,  fia. 4'1-45, le croctir~l d6passp A 
p i r i e  le plaii d'iiiiiori des valves :  la tig. 46 nionlre un ~ x ~ i i i p l a i r e  4 r r o c l i ~ t  étroit et 
6laiic:é. dont  les plis sc prnloiigciit loiri d u  crochet. E(:liaiitilloii iiicoiiiplet ( i l  d r r a i t  
at lei i idre i O  riiiri. de  loiigueur]. h. tic! Ferrodoii (\V. d e  Sar l~oi i i ie )  : .lalénieri iiioyen. 

Frr;. '17. - Scrtiori t iai isversale de  I l l t ynchon~l la  cf. Hopkinsi 11. Coi. a u  t iers antér ieur  d r  la coquille. 
Les i i i iplals des 2 valves d ~ s s i i i e i i t  uiie c o u r l ~ e  coiicave de chaque chti. (le la rhynclio- 
nrl le.  \ 'illedaigne près Sarhoiiiie : .\aleriieii supt r ie i i r .  
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La petite v:iivc est eoiiciiw, assez épiiiss, pi+s d u  crochet. 
Modiola aspera S~ \WRBY.  A h .  Coiicli., v ~ l .  III ,  pl. 212, f .  4. 

Ii;seiii~)liii~~cs tle pctitc t i i i l l~  4lt l ' r \alé~iicn iiioyt~ii. 1;iziliwt ( - i d e ) ,  I - ixu  (II.-(:;ii..). 

Modiola sowerbyana cl 'Ortu. - I > r x o u r r  mi JI-, pl. XL, f .  12. 
I<izüriet ; , \ a lh i en  iiioyeu. 

Trigonia costata Sow. - Ilvci.:.r.'. -1 JIoi ic~~rapl i  of Hrit,. foss. l ' ~ . i g o ~ i & t c ,  Pd. Soc..  

187'2-G!), pl. XXLX, f .  5, S. 
1IC.riie gisement. 

Trigonia striata So\v~:nin-. Jliii. L'oiieli, \-(JI .  I I I ,  pl. 237, f .  1. 
(Jiielqiics eseinplaiiw tlaiis l ' , \alh~ieii iiioyeii d~ l ' K .  et d u  centre tlcs 1'j-i-i.n6~. 

Ceromya aalensis Qcmsri.. - I>>F:xEI'I~I.: ,  1)l. SSI, SSII, SXIII, f .  2. 
Ch2t eau tl '-lgiiiliir (Aude). 

Pholadomya reticulata AG. - 13~sr:rii~: pl. sxv, f. 6. 
Même gisement. 

Terebratula perovalis Yow. -- 1) \\-LIISOX. 1;rit.. 1~1 .  x, i'. 1. 

Foiiiie l-iiplissée, uii peu l ~ l u s  petite que lc tylw, ti.t)uviic. di111~ 1'-\alCilien siil)éi4ie~iia. de 
Sai~l~oiiiie à Foiitjoncouse, et  à l'\Y. de Seiigoii;ignct (II.-Gar.). 

Rhynchonella cynocephala Ilic:rr.\~tu ( B .  Sf. C:. F. (1)  t .  si (1840), p. 263, pl. 111, f .  5) .  

Fornies intermécliaires entre le type cle liicliiiid (iiiais 11liis graiides) et 1'c~semplaii.e (les 
I'yr6ri6es f i p r é  p a r  Ileyinerie sous le noin clc A'i'Ii. r~~nlitrsi~itr 1,imac. ( [ l 5 Ï ] ,  p. 750, pl. LI, 

f .  4 a-])). On la trouve avec Gv. s~iblobtr tu  dcliuis l i r  J1Cditc.i~iaiiCe jusyu'à 1'-Idoui.. Elle 
est re~ri~)liic.ée, à I'E. des Coi.L)ières, pa r  la i'oiiiie suivaiite q u i  n'cri est saris doute qu'iiiicl 
~.aribt,é : 

Rhynchonella ruthenensis 1Lic1.x. Pal .  A\v~?-r.. , pl. VI, f .  5. 

Rhynchonella cf .  Hopkinsi AI. ('O\-. 

1'1. IV,  fig. 26-29. 
U.\\-ri~sor. Appendis t o  the R i t . ,  J u r .  a. Lias, fig. 21. 

. , 

L'Aalénien supérieur de  1'E. (les Coi.l~i&res reiifwrne iiiir i~liyiiclionclle très diff6reiite 
dc celles du Lias que nous avons vues jusqu'à présent, tandis qu'elle se rapproche des i'oi,- 
nies de 1'0olitliique. C'hez &te rhynchonclle, tlénoirirn6e I i 'h~ jmchun.~ l l~~  sp. dans le tcxte, I i i  

cwqiiille est épaisse, et  les cleus ~ i i l v r s  sont Cgalcmeiit l)oiiil~bcs, cw~\~ci.te.s (le côtes o1)tiiscs. 
Le rrorhet est large, très recourbé; la graride valve est aplatie e n  son milieu clepuis le 
ci-ochet jusqu';iu tiers de la l o n ~ i i e n r  de  l a  coqaillr 1 elIr .;r rréiise alors d ' u n  sinus large, prii 
profond, dont le fond cst plat, portant einy à six côtcs. D u  crochet pa.rtent drus carènes 
(lui déliniiteiit, entre cllw et la wiiuiiissui~c 1;iti.i-al(!, UIL I i i i y >  11~611lat cwiriire di.pn~irvu dc 
(Gtcs; 1111 iii6l)liit aniilogiic se riioiit1,e siir Li petite viilve [ I C I  i l  est 1)icii 1)liis étenclii (lue r.lieï; 
Rh. Hopkinsi. ('e in6plat des cleiix valves, qui s'6teiitl j i i squ '~ius  2/3 (le la lorigueui. d r  1:i 
coqiiil le, lui  donne 1 'a ppii rr i iw ci 'uvciii. bt6 pin&r rii arri6i.e (lu rrorhpt (fig- 47). 
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Caractères externes des Térébratules 

du groupe de Ter. punctata et Ter. Davidsoni 

1 .  - Terebratula punçtata et ses variétés 

Iles deux premiers niveaux du Lias iiioyen (zone à. P. Jrrvl~son.i, assise à T w .  S I L ~ ~ I I ~ C -  

tatrr) sont, daris le K. d e  l'Ariège, ( l 'une  ~icliesse cstrêiiit en t6r6bratiiles (111 groupe de 
T P V .  yv,?~ctc~ta. 

Depuis le I'ecli de F o i s  jusque Cadarcet, j ' a i  recueilli p l u s  d 'un  n~illier. (le cm t6ri.- 
hratules d'ilnc bonne conservation. 

Leur ex:men montre qu'on peut les rattac~lier à sept types, ou. poui. iriieus d i i q  à sept 
formes estrêriic-s ciitre Lesquelles se placent toutes les aiitres farrries (lu Ilharnioutliien int'6- 

r ieur de 1'-\rièye. Le cnrüctèrt priiiripal qui les distiiiguc est le contour g h é i x l  de  la co- 

quille. Les autres caraititres : foime des 1)iii.d.; d u  <:rochet, t:iillr (311 l'or:~ineii, irr6guliir~iti.s 
dcs lignes d 'areroiss~merit, 6pnisseiir d u  test, semlilcrit de riioindi.e impoi,tiinw. 
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1. - Terebratula puncta ta  SON-. 
Pl. III, fig. 3. 

1) \ v  I I I S O X . .  13ri t., pl. Y 1 ,  fig. 1, 2. 

2. - Terebratula punctata rut.. l a t a  ii v. 
1'1. III, fig. 4-5. 

l"oi,iiic ii,ès Clargic à cuiit,our ~ii l~<~ii~cii l i i i re.  Peti te valve 11caur:oul) iiioiiis coiivexe que. 

la gmiitie va11;e. Le ci~)clict dc la gixiide valve est assez i,c<~~iii.lii., tronqué l'ai. i'orameri 
arioridi de taille niojwiiie; les valves s'uiiisserit suivant nri anglc' a igu ;  leur roniniissure 
est pli~iic, à p i n e  wlc\-ée vers le bord frontal. E n  sertion transversale, la  iwur l~ure  des val- 
ves, assez pronoiic6e a u  iiiilieu de  la coquille, s'i-~ttéiiiir su r  les I ~ o i d s  pi+s de leiii. coniiiiissurr. 

Cette vaii6té qu'on trouve locale~nerit a u  1'cc.li St-Sauveur, à Fois,  tiiiiis l'assise à 

Terebr c r t i c l t r  .si~hpwnctatc<, passe à des formes à vtiiitour en losange. 
Ou peut rappoiteia à dru eseiiiplaires figés (le cette vari6t.é (le g~ïiiitles TPI.PO~YIIIIII~, 

épaisses, à cdoritours ai*rondis, sauf sur  le bord fiviital qui est troiiq~ié. Les stries d'ac- 
<:ioisseiiirrit rnoritrent, d'ailleurs, que ce dernier cwi;ctère est dû  à une trarisfoimation tar -  

dire .  I k  ni61iie les v a l ~ e s ,  avec2 l'âge, teildent Q s 'uui r  sous un  angle de  l)lus en  plus ohtus. 

3 - Terebratula puncta ta  uur. Crithea d '01w.  
Pl. III, fig. 6-8. 

Types d u  Prodrome de d'orbigny.  ( A ? L ~ I ( I ~ P s  ( 1 ~  P ~ I I P O I I ~ U ~ O J I ~ P ,  t III, PL. hv, fig. 4-6. 

Cctt.e variété que le type de cl'Orbigny reprEsciite dans le jeune ,'ige est très pi.ocalic 
de  Tev. plw~ctuf(r var.. Lutri, mais elle s 'eu  distingue p a r  son c o n t ~ u r  qui tend à devenir 
pyriforriie, avec 1 'âge et pa r  la fornie d u  crochet : celiii-ci est projct6 norriialenient a u  plan 
des valves, coup6 par un  Coriimen assez graiid ct  allurig6; les ~6 t i . s  du c~i~ocliet sont souvent 
tranrliants. lia commissure des valves, 1)ail'ois tlaiis u n  iiiême plan, se relève plils soiivent 

de i'aqoii réguliér.e, depuis Ic crochet jnsqu'au bord frontal, celiii-ci est ai-rondi; les valves 
s'unisserit suivarit uii anglr aigu. 

Cette forme, qui reste rare  à la hase d u  C"iarriiout1iieii de Foix, est a u  conti.aire re- 
préseiitée p a r  de  très iloinbi~eiis iiidivitlus daiis la zoiic j 8. sp '~~n t l t , s ,  de Narhoriiie i~ 
'i'uclian (Bude) . 

4. - Terebratula subpuncta ta  ».IV. 
Pl.  JI, fig. 7-8, 

011  trouve i1;iiis les rii6riies assiws tl'iiss(~z i ioi~il i i~~uscs Trrchrcil~tltr se rapyoi-ttiiit à 
rette r s ~ ~ è c e  telle qu'elle a été figui-6e et tli.c.i.ite p a r  Ilavitl.;oii (!:rit.. pl. \-r, fig. 9-10). 
L'escrn~)lnire fiyuré (wrresporid à l i i  fig. 9 dr l)wvid.;on. ,\rw l'iiyc, la courhure d u  plan de 
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.ï. - Ter. subpunctata ,rtr~,. fusiformis n. ,u. 

Pl.  II, fig. 1 1-12. 

Les val\,es resteiit &galeilmit coiiveses, iii:iis tiüiis les eseiiipl~liin.js plus larges, elles 
s 'üphtissent avec 1 'Sge d u  côté frontal  qui se ti.ouve niiisi roiipi: à peu près droit, cdoiiirrie 
(YI;L SC 1)r 'o~luit  ( ~ I I C Z  ï ' c l ' e l ~ r ( l l ~ i l ( r  ~ ~ i b p u ? ~ ~ l c i t u  type. Lis plus gr;~iicl exemplaire de forme uii 
p u  plus large et à irolit droit, at taqué par. les acidcs, m 'a  periilis dc  voir l ' a l~pa rc i l  1)i.a- 
vliial (1'1. vir, tig. 13), iiiais i l  est malheureusemeiit. incoriiplet. 11 n ' y  ü c:epeiidaiit aucuii 

doiite qu'il s ' agi t  ici, non d 'une  Leillcriu, mais (1 unc Y1~~rcbr~utul~a : les deux criiix soiit 
s6pai~6es jusqu'à l 'apophyse calcaiiii~niie sans être réunies par  iiii pluncher cardiiial ; il n'j. 
a p a s ù e  scyta au r i ~ h e t  de l a  gralide valvc. 

(i. - Terebratula subpunctata car. crassa 72. v. 
Pl. i r ,  fi=;. 1-6 

Clette forliie est cai~~ictCris6e surtout p a r  soii i'paisseui. pliis gixiick que sii l a iy ,u r ,  pa r  
soi1 accii~oisscriiciit irrégulier et les ressauts brusques qii 'il ciluse. Ce mode d 'oriiemeutatioii 
pourrait. pariiître uiic simple clifforrr~itii d c  T ~ ~ ~ b u i t i i 7 i 1  slihp i~nr l i l t (~ ,  iriais sa const aricc, 
ohservée dans des exernplaircs assez iioriil)reus, iiutorise à éii faire uiw variété ; celle-ci; 

tl';iilleui~s, est rclic'e à Tc?-. .\ubpirncltrtu rt s n ~ t o u t  à ln variété prntnllonnlza (v. plus loin) 
1i:ir toute une série de lumies de plus en  plus régulières e t  de plus en  plus larges. L'aspect 
tlc cette coquille la rapproche des jeunes exemplaires de Ter .  y v e s t a ) ~ s i s  SYESS. (SGWS. I<racli. 
kocsseizer Scliichtcn, 111. II, fig. 12)  et de Ter .  E d z c n d s i  I>,wr~sos (pl. YI, fig. 11 et ~ ) E I ~ L . ,  

pl. 41, fig. 6-7, pl. 22, fig. G - Y ) ,  iiiais dans les écliantilloiis des Pyrénées le horci frontal ne  
corrimenre à être droit qu'a iiii âge plus aviiizcé. 

1,ii variété cms.sa atteint iiiie taille iiioins gi,aiicle que, Tri..  .viri~p7i.?zcltrfr1, ellc n'est pas 1r .è~ 
large, riit~is est Cpaisse, à crochrt très rccooi~hé, à front qui tend avec l 'âge à devenir droit,; 
1's valves forment eii s'unissant ni1 :trigle l r r s  olitiis, et iriêirie iiri angle rentrant  d;ins les 
iii!lividus (le plus ginaiide t,aille; le pltiii d'uiiioii cles valves se relève depuis le (:rochet jiis- 

qu'au niilieii (le la coqidle, 1)uis (levient 1ioi.izontal jusqu'iiu l ~ r d  frontal. 

Cette variet6 présciitc souvent uii ti& l ~ e t i t  forariien dont l 'ouverture f a i t  face à l 'umho 
de la petite valve. Comrnt: polir la viiriétf prc'c&lente, le failile diarrlètre du forariieii et, les 
carènes des c b t b  t l l i  riwcliet iic sont pas l ' indice de Zcillerio, inais se retrouvent aussi dan.: 
le genre ' / ' ~ r ~ i ~ r ~ r f  idtr, ciiriiiiie oii peut en juger t i  'alirès lcur structure iiiteimc. Les ;ii@tcs 

rlii rrocllct iic so~it  pas t,i-Cy ~ o u ~ ) i ~ n t e s  et s ' a t t é n ~ x n t  h 11e11 (le distance du foraiiien. 
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7. - Terebratula subpunctata ? t v i r . .  pentagonalis 11. T. 
1'1. II, fis. 13-1G. 

I,a vai.ii:ti: wtrssa à un  Age <lviirié lie s ' i icc i~) î t  plus en largeur, niais seuleriiciit eii 
l u i i g u ~ u i ~  et surtout en él)aissrur; la val-iét6 pc.uiug«nulis, au contraire, avec l'âge continue 
à s'accroître en largeur., particulièrriiient vers le rnilieii d e  sa  longueur et elle n'augmente 
que lrnt,ciiieiit d'Epaisscur jusyu'à iin iîge avanré. 1 , ~  front tend à devenir droit ; il en résulte 
u n  coritour vagueiiient p e i i t a g o d .  

Le ciwliet assez iwonrbé  est plus petit que dans les formes précédentes et le foramen 
est parfois niinusrule (1'1. II, fig. 15-16, et fomies très voisines, 1'1. III, fig. 1-2). Les arêtes 
latérales du  crorliet soilt peu nettes. Mais il existe a i m i  cles foimes serriblables à foraineri 
de taille mayc'niic et dorit le croclict est ;ilors u n  peu plus grand (PI. Ir, fig. 13-14). 

Cette variÊté s e m l h ,  p a r  sa  taille et lrs  rariatioiis ol)ser\-Ces dails la forme d u  crocliet, 
appareiit6e plutôt 2 Y'rr-. s u b p i ~ d d u  et surtout à l'er.. ovutissimu (~CESST. (1) q u ' à  Ter. 
puactcttn. Kile est aussi proche de 2'61.. brzsilicu UIT. (2) d u  soriimrt du  l i a s  inférieur dont 
elle est peut-être issue. La  variété pent«gonulis est la moiris 6paisse de  tolites celles que je 
rapporte à Ter.  s ~ ~ b p i l ~ z c t u t u .  

Elle se trouve dans l'assise à Ter. s l lbpz6nc t~ tu  a u  Pecli St-sauveur (Foix). 

Dans ie d e  l 'Ariège on trouTe, avec ces diverses variétés, une niultitude de forrries 
iiitei.médiaires et se rattacliant si bien l 'une à l 'autre qu'il ne semble pas possible de leb 
élever a u  raiig d'espèces. J 'ai séparé T e r .  p n c t t r t r ~  de Ter.. s i ibpi~.nçlat~r,  niais il semble que 
11icil des va i i c tk  de T L I - .  punç tu tu  (var. la fa ,  variétés plus kpaiases) n e  surit que de jeuries 
'L 'PY.  s ~ L U ~ Z ~ C ~ O ~ U ,  comme L)eslongcliamps (Pal. Fr. p. 163 ~t 166), et Dnvidson (suppl. p. 

129) l'adinettaierit. l m .  foi-nies les plus répandues soiit Y'ercbl'tsl~llu subpunctrrta, assez roi- 
sine du type, mais à foraiiieri d'assez petite taille (1'1. II, fig. 10) ; la région umbonale est 
très borrih6e rliez les iiiies, à peme convexe chez les nutyes, ou même présentant u n  sinus 
rrihdian à peine marqué, caractère que nous retrourcioiis t r k  iietteirient chez Tel-. U m i d -  
sowi. Avec l 'âge, la rbgion I'rontalr devient presque toujours droite ct la  commissure tend à 
s'onduler comme clicz i'ev. Ynz~nzcu-di 11~1 , .  Ces derniers caractères seniblent, avec les stries 
cl 'ac~iroiesement, un signe de  vieillesse bien plus (411 'un raractère sp6eifique. 

Selon les gisements, 5 quelques kiloriiètres de distance, telle fornie prédoiriine su r  telle 
au t re ;  ainsi les fornies à région uinhoiiale très hoinbée soiit plus nombreuses près de Cos 
(W. de Fo i s ) ,  et les formes plus plates se rencontrent surtout près de Foix. 

Quant aux formes à très petit forainen, elles sont peut-être dues à la pr6sence, dans 
re himr à brachiopodes, d 'un  1 i . p  qui présentait r e  carac:t&re, niais je croirais plils volon- 
tiers que la rause de  la petitesse du forariieii est a r d e n t e l l e :  dans les gisements où l 'on  
trouve ces formes, le test des l ' c r e b m f i i l ~  est silicAifi6. Or, d'apres les travaux d e  31. J. (le 
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11. - Terebratula Davidsoni e t  ses variétés 

C'cttc cxspèce esikte cil assez gi.aiid iio11il)i.e d ' e s ~ i i i ~ ~ l a i i ~ e s  C ~ I  cli\.ciws IocalitCs des 'ii\.i- 

i ~ ~ i i r  t l t .  Siii~lwiiiie i.t du d e  1'-iriège; elle est  iiiuiiis i'i.iqiiriitc~ ;ILI S. dea ('oi.l~ièi.es, ilans 
1i1 Haute-(::irorinr et de la jusqu 'à 1 'Océan. Les gisciiients do 1 '2\i*iège sont les plus iiit6rrs- 
sailth : 1r111.s fossiles oorit silicifies, très bien coiiservi.~, c3t on J- t i ~ i i \ . ~  i~assciiil~lées la plup:ii't 
cles forme? i s o l h  clans l i r ;  a u t i w  gisernerit,~. 

I,e iloin tir II1(?/.. I)ri?:iclso~zi tlonii6 pa r  Ii.i~i\ii: ( l )  ])oui. iles Fossiles des R;iIé;ii,es, a l u  

l)iaioritk, mi i s  les figu i-cs de clet auteiir sont i I I I  l);ii71'a it es (21, et la i~om1)ar:iisoii (le Te?.. Ihi- 

i s o  à Y'. . 1 1 1 t  CH. ~f Dm- . ,  qui est iiiir zcillrrie, poiirixit I'aiw civire qu' i l  
s 'agit ici cl'iiiie xeillerie jcoii~iiie le p r i se  JI. I<olliei-) ; cc,l)ci~tlatit, ni1 érliantilloii clu iiii?nic 
yiwnient dessiné pa r  1)eslongcliarnps (111. XI), fi?. il w,h.r,), sous le nom cle i'cr. pcnctnfrr 

apl)ai.l iciit bien a u  gci1i.e i'ewbrrcfzcln. 

I-ne si.i.ir de floixws à siiius iii6dian figiirées p a r  I)eslonpcliaiiips (Ter.  s i rhoco id~s ,  l'al. 
Pi.., 111. ssx\-II, fi?. ,ï! 9.  et 111. X X X ~ I I I ,  fig. 1-8) s r  ixt tacliciit I'acileirierit D 7 ' ~ .  D(ivicl.soni. 
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j'oici les piiiic.ipüux cwix+ères de l'et. .  I)n&I,son i H.\rar P; cliii, t1;ins les I'yiéiiérs, 
i'eiic.oiitre sriileiiiciit cI;iiis lu m i r  à P. c J r r v i c s o ~ ~ i  : 

La. coi i i i i i i~\~i i ,e  des  d e u x  \-al\.cs s'iiit 'lérliit \ -ers  1;i g r a n d e  valve a11 bord f ron ta l ,  ail 
lwiiit oii ti1)outit le sinus. 

J1;i rfyioii f i20ntalc  v i t  riioite vlicz 1 'adulte, 11iiil'ois iiiêiiie eii creux. 

t y p 1  ([(, I ' c s l l è ~ ~ ~  est ~ o i ~ ~ ~ i f ~ ~ l ~ i l i e ,  a\-ccZ uli siilus t i h  \.isil)lr a u  iiiilivii l i i  pc t i t r  

\.;ilve, Le I>oiJ t'ioiltal est l~g~i .el i ic l i t  ~ r ] l i i i ~ c ~ ~ 6 .  1"' ci'O(.li?t ('ht iiSN'ï. fort.  et reeuui'b6. 

~ w i ~ . f  tl'iiii ! ) e t i l  1 ' i 1 i ï i i i i t ~ i i .  1,;i foi~iiir est asscs G I I ~ I ~ S ! ; ~ .  
1.r / , 1 ~ , r / 7 1 1 , ~  / ) ( r , s i ( / . s ~ , , ~ ~ i  s p ~ ~ l l ~ l ~ ~  \:, f ~ , ~ ~ l l p  ;1(1,1l t~ 1 1 1 '  'I'C 1'. . + ~ I / ( ~ ~  / l i t ' (  t . 1 1  S('IIIA)P:XII \ ~ I I  : t O ~ I S  
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Irs caractères qui vicriiient d 'ê t re  iiieiitioiiiii..; wiit coriiriiuns à ces deus  fossiles. 11 en est 
de  mêiiic des exemplaiiw qui sont figui.6~ d:iiis lii Pal6ontologie franqaise sous le noni clc 
Ter. cirbovoiti~.s. et que ,je rapportr ,  :ivw Jr. Ilolliei', à 2 ' r ~ .  s ! i l c e l & f ' e m .  

Le type  de  cette espèce est rare tlaiis le.: I'?-r,Eni.cs, on le i r o u ~ e  p;iiSois tiaiis la r6gioii 
tlc Karlwnne ou dans les environs dc Foix. 

b 

l ia  fig. 26-27 de la 111 I I I  i'cpréseiite i i r i  esciiiplaiic proveiiaiit Ciil S. (le Jlciidive ( p h  
de St-Jeaii-Pied-(le-l'ort), niais il est uii peu moiiis Gpais que le type. 

Les jeunes eseriiplaires (Pl. IV, fig. 3-7) qui i.4poiidciit bien a u  type  de I'espGce et ii 
Ter. sdce26ifrl-n S ~ H L O E K ~ .  rie diff'èrent pas  d w  jeune.: des vai,ii?t 6s ~ l o n y ~ f  IL e t  y i b  bostr, 
coniiiie le montrent les stries d'accroisscnient de celles-ci. 

I i i e  foriiie plus fréquente d a m  l 'L\i iège (pl. iii, fi?. '25) cliKèi*e d u  type eii et: que la 
1)lus graiide largeur de la coquille est plus p i ~ ~ c h o  tlii cr*oclirt que d u  Imid froiital. La figti- 
ime 6 (a ,  cl) de Rairiie répond bien à cette Soime, i i i a i ~  elle n e  pointe pas (le sinus. 

2. - Ter. Davidsoni ? - o r .  gijonensis n. v. 
Pl. IV, fig. 8-13. 

1862. - Ter .  sul iovoidcs  DML. (non  Ror ; .~) , .  I'al. Fr., pl. sxxvi r i .  fig. 3 (et 9 1 ) .  

[je eontoui de cette coqiiiile ralipeiic la ticriiièl-c forme de T ' c i . .  I),ri,it/.soni de 1 '.\i.iCgr. 
(pl. II:, fig. - a ) ,  wl)eiiclant des diff6rciices importantes les sépaiwit:  1 ; ~  coriiiiiissurc dcs 
\.iilrcs est plane rriê~ne dans la rEgioii fi-ontale(p1. iv, tiy. 13) ; le siiius de la pcititc v;ilvc est 
à peine tiacii ou niPrrie iilxwiit, il est imiplaci. 1);ir une wi+arc iil)lii.tie qui l'art de la i+gioii 
iirillioriale et s 'élargit jusqii';iu I)oi3t1 fi-orital; uiic surface seiiihlal)l~ existe siii. 1;i grande 
\.;ilve où elle ;ippaixît a u  tiers de la luiigueuï de la  coy~ii l le;  au  point où res deiis siiri'arcs 
1)lanes sc itcjoignent dans la rfgioii frontale, le roiitoui. dc lit cwc~iiille se rectifie. 

Cette Sorinc iiiéritei'ait peiit-être ci'Ctre 6le~iu:  au raiig Ci'espCce; cel)eiidaiit, la roquillc 

r;ipl)elle 1)enucoul) Ter. Datidso?i i  et coirime toutes deux se trouveiit. à peu près a u  riiêriie 
iiiveau ( L ~ t l i a r i i i ~ i r i i  supérieur et ('liarrnoutliieri int'brieur), il convient c l ' a t te i id i~  [lue l'oii 
ait pu c.oiistatei dans  c!e iiouveiiiis ~iseirieiits la. miistailce (le ectl c foime 1)oi~i' eii l'ai i c  iinv 
iiouvellc es1)èrp. Ellc ;i 6t6 iwucillic en assez graiid iioriil)re chris le Lias à I'E. dc Gijuii 
(.lstui.ies]. . 

3. - Ter Davidsoni z.111,. elongata a. v. 
1'1. III, fig, 24. 

' l 'c l-  p u ~ r c l ~ i t r i  Db.sr.. (rion Su\\ . ) .  Dk~si.osüc:~.i~i's. Pal. Fr., pl. xi., fig. 8 a, b, c. 
? Tel., p u ~ ~ c t ~ t t f ,  var .  D . \ r r ~ s o s .  suppl., pl. X Y I ,  fig. 9 (fornie à grand forairien). 
Z < ~ i l k ~ r i r i  I ) twidsrnr!  [H i i  ~ r , : ]  Ror.r.r I ~ K .  Synopsis ,  p. 307. 
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l 'K.  des C'orl)i$res et dans 1'AriEge (z. à P. Ju?tir.so)~i) : lii taille d u  foraiLien n ' y  atteint 
janiais (.elle de la fig. 9 de Davidson. 

4. - Ter. Davidsoni va,.. gibbosa ri. .c. 
1'1. III, fig, 11-23 

l'pl.. .wboz;ozdrs Di.:sr.os(;c~.\~r~~i. Pal.. Fr.. pl. SXXVIIT. fig. 4-6. 
Cf.  T w .  p ~ o t r t < r . t ~ ~  var.  ~~ofl.st~i.k.iP~~si.c DAVIL>SUY. Suppl., pl. S\ 1, fig. 15-16 (et fig. 1 4 ,  17, 18 ?). 

C f .  ZPillei-ir~ ~ w i . d o r k ~ W i i s i , ~  [R.\r]  Ror.r,rr:ri. Synopsis ,  p. 307. 

La roquille est alloiigée, coniiiic clans la variété rlo?~!jc~tu, iiiais el le est ti7ès 6p;iissc!, sou- 
\-ciit plus iipaisse que large. C'est dans (*ette f'oixie (lue l'on ohsemc lc plus souvent les 
irrégi~larit6s de c~roissiiiiw tloiit parle 1)eslongrhitiiips (L'al. Fi-., p. 137). La graiide valve 
est élwi.c., le rrwliet est Foit, t r l s  rewurhé,  !e foranieii est de taille très va~.ilihle (Y. fig. 13 
et 11 r.epi+sciitant cles ïoi-mes identiques pa r  ailleurs, et fig. 17 et 20).  parfois iiiêiiie très 
yïi i id,  1)ai. i.iipport à lii petite taille de la coquille. 

Le sinus est généraleiiieiit bien niarilui., ainsi que la siiiiiosité de la wmiiiissui~e froiitnlr 

(fi?,.. 15, 18, 23) (v. 1)avidson. Brit., fig. 1.5, 1 6 ) ,  niais on trouve eii ccimpagnie de ces exeiii- 
plaires, d 'autres identiques où Ir sinus est fai1)lciiieiit creusi. ou même dont lii petite v ; i l ~ c  
est r i ;~ulièrei~ient boinbéc (Pl. n., fig. 1-2) ; la  coiiiiiiis.;i1re, dans  d 'autres cas, devient droite. 
iiiiiis ces deus  carartères lie sont pas liés 1 'uii à l 'aiiti-r. On passe aiiisi aux formes (fig. 14, 
17, 18 (le Davidsoii), qui.  n'i-tait 1'asl)ect (lu rrorliet, sciiililei~iiieiit des niiiii;~tures de Ter. 
nchp~~xcitatu. Tl convient cependant de ne r:il)l)(irtci7 que. sous i ~ é s e r ~ c s  ces clci-iiic1i.s I'oçsilcs 
à Ter. I)rrvid.roni. 

I,a varibti. yibbow est la pl1is f'rk{iieiite tliiiis l',\i*iège et clms l ' K .  clcs Coi.t)ihrrs 
(zoiie à P. J I I I ~ L ~ S U N ~ )  ; 011 tivuvel<a figui&s 111. iri, fin. 11-20 les priiicil):iles formes qui scl 
rciirontreiit tiaiîs les différents gisements. Cr6iiéralcmeiit. le foramen est plus gi.and dans 
1 ' L 2 ~ ~ d c  oii Ics fossiles sont ,cnlcaiixs, que daiis l'Ait.iègc oii ils sont silicifi<:s. Tous les passii- 
ges entre wt tc  Ioime et la variété iwdstockicnsis D.1x7. existent dtiiis l'.\riège. Eii leur 
conipapic ,  oii i.eiicoiitre parfois une  va~ i6 t6  iiaiiie rlr ces fornies épaisses (pi. III,  fig. 21- 

23, pl. VII, fag. 27). 
Les vari6ti.s de !Ter-. llnvitlso~ii qui ont 616 ~ > i i s s é ~ s  en revue iiioiitreiit. iiL;ilgi+ leiir 

diff6reiice tliiiis la coqilille, u n  carartère coiiiiiiuti : elles pr6seiitent toutes (sauf l u  variétit 
gijo?icuris), tlaiis le jcniie âge, 1ii forme de Tct-. .siilcellifct.(r S c ~ r r , o ~ s i i .  (Y. 1)1. III ,  fip. 3-7). 
JLwis les deus  trai ts  particuliers de l'espèce (sinus et coiiiriiissuw frontale) s'atténueiit ou 
tiispaiaisseiit daris des g r o u l w  dc foiames, p ~ r  aillciirs sc~iiihl:ihIcs 5 7'r.r.. Dtrtiidsoni. Diiii.; 
[.es formes intei.rnbdiairrs entre T c r .  s~ihpu~~ct t r f r r  13 7'rv. I)~ri~idso~ii ,  i l  est alors difficile tlr 
t r i ~ w r  les limites de rette dernière es1)èce (1). 

----- 

I l )  P .  CHOFFAT [Rech, Terr. Second. ail S. Sado, p.  236, note infrapaginale) rapporle 1Ynldliei111iii Riheirr 
sc.i.:ss au qenre 'ïereb~atii~u ii3rach. Portugal. p. 393, pl. 1 ,  fig. 3), ce qui reinble wsez justifié par la forme du 
crochet ; mais Br. R l h e t r i  serait pour lui  synonyme dc n'r. U a t i z d r o ~ r t  Haiaii.:; or, la commissure frontale de 
l'espèce de Suess (fig. 3 c)  montre une inllexion vers la pelite valve. alors qu'elle a lieu vers la grande valve 
dans Ter. I ) n r : i d s o ~ ~ t ,  comme dans les G l o x a o l l ~ y r i s  Douv. 

Trrtbrnfirlri R i b ~ i r i  acmhle +trr iiniwme partirnlitre ail fi1rii.s espaqnnl. 
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Caractères internes des Terebratu/es du  groupe 

de Ter. punctala et Ter. D U U ~ ~ S O B ~  

I>e plus, j 'ai essayé ; i v t ~  les fossilcs iluci j 'ai eus eii riiaiii (le pi.11cisv1, l i i  valcui,  g6- 

iii.rique de ?es  [.üiactères iii tcrncs cwiriparés à ceux ( 1 ~ s  %i i l l ~ r i a  avcc lcsclnc~ll(~s i.ei>tainrs 
i ' r ~ ~ ~ b ~ ~ t r l i t l r r  tlii 1,iiis ont i'ti' 1i;ii.t'ois coiif'oiiclues. 

1. - Ter. punctata, Ter. subpunctata, el  f o r i ~ i  t s zwisi7ies. 
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E'II;. 48. - Sections de térébratules daiis la rcgioii du crocliet. 

a ,  b. - Sectioiis loiigitudiiiales irioiitraiit le bourrelela I'iiitPrieur du crochet dans les formes 
a sraiid (a) el petit jb) forariieii. 

c. - Coupe Lraiisversale de la graride ~ a l v e  (lig. a, eii x) niori~raiit I cs  epaississenieiits des 
~ o t c s  du crochrt. Les liait?; iioirs reprc'seiiteiit les parties g6iir:raleiiieiit silicitiees dails les 
terkbratules de I'Aritpe ; les hachures verticales representeiit la partie i i o r i  alleiiitc par. la 
silicificatiuii. 

1,c.s eal10siti.s soiit t an tô t  éc~artiies, peu 6l)iiisscs et tlis~iiii~,iissiiiit iiiseiisiI)leiiieiit sui. 

1e~ii.s 1)oi~ls: talitfit resserrées ct toiiiharit à ])ic. ( h i i s  le e r r u s  iii&li;iii. L'ette clispositioii est 

I)ic,ii i-eiidue 1);ir la fig. 4 11, 111. sss \ .~~ dc I)esloiiy(~li;iiiil)s. 1-11 lbpei. 6 t i~~i ig le i i i en t  SC 1)icseiitc 
souveiit au  iiii1it.u de la loiigiwui- du c i ~ ~ i s ;  i l  cst clîi ;i i i i i v  ~ i i~~~hii i i ic . i ic .e  clcs b o u i ~ i ~ ~ l c t s  

el ccii.i.c~sl)oiid, siiiis cloutc, à la 1iiiissaiic.e clii 1)6tloiicule. 

1,es c~al1usilE.s iic soiit le ])lus soiivciit silic.ifi0c.s < ~ i i ' ( , i i  s u r f i i c ~ ,  I F  c~riiti.v ilt3iiieiii'aiit 
ri~l<.iiii~c (1.. fi?. 4H c, et 1'1. 1.11, fi:. 20. 2 2 ) .  
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hi;. 49 - Moulages internes de  la regioii cardinale de zeilléries 

a .  - ZPibleriu c f .  qicnd~.~f ida  LMK.  ; les septa découpeiit s u r  le moulage une fente étroite 
( v .  pl \ - I l .  fig. 3 2 1 .  

b .  - Z r ~ i 1 L e r . i ~  co r  L M K  ;-le sepliiin de la petite valve est  t rès  épaissi. les septa de 
la graride valve s'cflacent daiis les 6paississenieiits dii t e s t .  Harreine ( R  -Alpesi : 
Lotharirigieii. 

c - ZrlEl coi- LMR.. cl11 iiiéii~e gise~ncl i t .  L'eiiiploreiiieiit des s ~ p t a  de la grande valve 
II est plus riiarqué cllie par U I I ~  faible ciiidulaliori du iiioiilagc iiiteriie (inoulage 
reçoristitué d a p i e s  I'éctiantillori de  la  fi^. A. pl.  \ ' I l) .  

M. I h u v i l l F  ;I iuis e n  Fvitieiic~e qiic Ir  1)l;it eaii  c.tii~tliiial, c o i ~ t i i i u  ti 'uiic c~lii i i t i i ièine # 

l ' i i i i t i ~  clira les  ~~~~~~~~ies. s ' i i i t t ~ r i v i i i l ~ t  c i l  soli i i i i l ic>ii  <alirz ]es tki-i.l,i.;itilles e r i t r~ r  les t l(yis 

rriirii de 1 ' i i ~ ) ~ ) i i r ~ i l  l11x~liia1. 
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I'tirilc~iient. les térébratiiles des .willi.r.i~s, cliiaiid i l  <14iiorri11ie % e i l I ~ i ~ i c ~  ~ ~ t t ' Z f v t . ? ~ ~ i ~ ,  le iiiou- 
lagc interne de Ter. siibovoides 1 ) r . s ~ .  ; poui.tiiiit, Ic rnodèie de iksloiigcliariips est d ' u n  
1)-pe rietteniciit diff6ieiit des iiiriulages de zc i l l6 i . i~~  ~)iil)li&i par  le iiiênie auteur.  

Cette trace de stiptuiii tlcs Tr vcl>ixf irlri clii F I Y I ~ I I P  cl(,  PI.. p ~ r ~ ~ c t n f n ,  qui s'616ve ail plus 
à 1 riirii. dc  liüute~ir. augiiieiite la soliciiti. tlii ceiitie (le la petite valve entre les d e u s  eiii- 
pi'einteï iiiusciilaii~es qui sont des pi1i.t ies l~ l i i s  i'ai1)les d u  test. 

2. - ~ i p ~ p l z y s e  çn~ca?zée?lnc .  - Le d6veloppcnicwt (lc w t t c  al)ol)liyse est très v;iriable. 
\-oici coniiiie clle be prfseiite su~iveiit : iiullc ~1a1is les jeunes tEri.bratules, chez T'CI.. pt iwti~trr  
et sa varikt6 l r r fn (t6ri.l)rütules l)cu Fl)iiisses), cllci app;iraît i l 'état  de  .faible saillie en 
accent circoiîflexc (1'1. VII, fig. 8 ,  11. 12) pres<lii'à la pointe de la  petite valve dans les 
formes plus épaisses, et surtout dans le groupe de Tu-. ~ l ibp i t i c t r l~ f t~ ;  les côtés d e  cette 
saillie se imecourbent vers l 'cstérieui~ (1'1. VI, fin.. 1 8 ) .  C1ic.z ccrtaiiis eseiiipiaii.ei; de Tcv. var.  
fiisifomiis (Pl. \-I, îig. 2 7 )  et de  ï ' p t . .  s i ibpuwfr~ l r~ ,  ces côtés finissent p a r  se rejuiiidi-e vers 
l'il\-aiit; ils foiment uii t i i l~e qui s'élè\,e parfois 2 3 iiiiii. (la l ia i~te~i i .  (fig. 50). 

&tais il arrive part'ois que des fornies é1)aisses n 'on t  I)as d'apophyse développée (Pl. 
1-11, fiq. 13), tandis que des formes plus l~liites eii iiioiitrent d'assez iicttes. L'Ctat de l 'apo- 
pkiyse seiiihle aii.;si iriti&pe~icliiiit, daiis une certaine inesnre de l'iipaisseur d u  test, de la 
prot'oiitleur de;; cnipreiiites ~iiuscul:iiiw, di1 tliamètre tlii l'oixrrieii et (le la forme du platc~au 
cardinal. 

3. - Apprr i d  Dmchial. - 1 , ' app ; i id  braclii;il de  Tel.. pi/?icftitn ct cle 2'r.r. ~iihg~inclrrfrr 
iipl)iirtic~iit aux  t;\-pes figurés par I~rsloripcli i i~ii~~s (111. (.lx, fis. L i ) ,  iiiiiis cciiiiiiie les a~ i t1 . c~  
1)ui-ti~:s iiiteriics cle ces tkri.l)ratules, il est souiiiis à ( le  iioiid)ieuses viii4iatioiis secoiidaires de  
loiigieui ct <le foime qui préseiiteiit qiielqucs i.iilil)oi'ts avec les \-aiiiitioiis de I'uiiiie ex tk  
1.ieui.e. 

1,';il)l)ai.pil bracliial kgalc à peu piès eii loiigucrii. le iiiilieu cl(. la petite valve; daiis Ics 
cas extrêrries, il atteint 37 ceiitièinrs (Pl. YI, f i % .  1. I) et 60 ceiitièiiies (1'1. 1-1, fig. 26) tlr 
ccttc lo i i~ur i i r .  Sui. 40 eseriiplaiiw iiiesui~Fs, 22  soiit t rès l)roclies (le 50 '/r de la loiigiieui, 
(le la l~eti te valve, 10 dépasseiit .53 'A ct 8 I I  ' i i t  t eigieiit 1)as 47 x. 

Les ap1)areils c o u i ~ s  se reiicoiiti~eiit cliiiis les jcuiics eseiiil)luii-es dc  7 ' t i . .  p r c ~ ~ c . i n i ( i  (Pl. \-1, 

fig. 1-4) et daiis les eseiiiplaires l:irges et peu Q p i s  ~)iisswiit à la riJi.. Itrfa (Pl. VI, fig. 6,  8) .  
Ilcs 1)rniic.lies suiit alors très di\-ergciites et tlruites. -1i.w 1 ' G q t  ~t su~* tou t  lorsque les ct- 
rl~iilles lie s'acc~i~oissciit plus qu 'en  6l)aissrur. le.; 1)raiiclies de l'iil>p:ii'eil tendent à dex i i i r  
~~ai ; i l lè lcs  et s'alloiigciit, tandis qiit la cocluillc s'bpiiissit, iiiais iic s'alloiige 111~s  ; cae l'ait est 
1-isil~le surtout dans les foivies ~:lol~ulenws de  Tc 1..  s~rl)p~i~zctnf(i  var. cr.as.sa. 

Les c iu ia  soiit J e  serlioii tiiiit3 ai,iwiidic (cci~t;iiiis cxciiil~l;iirrs de l'cr,. piocc,lultr vüi'. 
f~isifotwiis), tantôt aplatie et plus ou iiioins I.ii.::e et Cpaisse. 

lies l)i*aiiclles c.uixiites c.t Irs ptiiiitc's ri~iii~;iIes clcssiiieiit, à Icui joiictioii avec. Ics ci,iii.a, 

iiiie soi.tc clc <.i.oi~siiiit (fi?. i l  et pl. VI,  fi:. 13. 16) ; les I)i.aiic.lies se iaccwrdeiit p;iifois aux 
c i v i ~ i  de 1'ac:oi-i pimesqiic iiiseiisihl~ stiiis fo i~i ic i  (l 'angle il\.t'c' c.lles (fig. 13) et sc 1)liiceiit alors 
tlaiis l e ~ i i  ~)t.oloiigeiiient, (111 I ~ i e i ~  r l l ~ s  i'oimir~iit i i i i  :iiiqlr 1)iniiscliic et se inal~~)i*ocli t~nt dn foiid 
tlr: I i i  1)ot itc vulve (fig. 16). 
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f i g  5 1 f ig.  5 0 

a .  - E'i~riiic à Lraiiclics currciitcs dans l e  prolorigeiiicnl tlvs c.riica. ( 7 ' .  subl)ir~ir:trtlo I J A v .  ; 
Peçli St-Sauveur. z à 1 ' .  . l a ~ ~ t e s o r i i , I .  

1 1 .  - I'oriiic ir brüiiclies c i i i . i . e~ i t~~ -  se iait:ordaiil lii'esqui: à aiipir iiroit i i v t v :  Ics c-riira 
ci:ctiaritilloii de l a  fis. I I ,  p l .  1'1). 
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L I .  - Terebratula Davidsoni II.\r~ii.: 

[A sl i.ur1 1~1.12 iiitei~lic cie I'c 1 ' .  I ) ~ b ' i d . ~ O l i  i c c  c l c  sels 1.ii.16~ (1st t1.& yoisiilc (, l)  (1,. cc,ll(> 
(le T ' P I . .  l ~ icw l~ r l t r .  I)riix c.aiiicti'i.es siii'toiit l'cil si.p;ii,c,iit : 1 )  oii coiist ;it r t 1.6.; sciiivciit iin 

i.paissibsciiiciiI l l l ; 1 1 ~ ( ~ ~ 6  ( ~ V S  V ~ I ~ S  ilii ?l 'O~lict; Ici; cn;i!lositi.s ;ililsi [clriiii.~s se i.;il)l)i.ii(.llpiit ('1 

tic Iaissmt c,iitre (,Iles yu'iiii btwit silloii (1'1. \ - I I ,  fig. 20. 22) cli i i  al~l);ii.aît roiiiiiie iiiie ei,Ctr 
trüiit.li;iiitc sui. le iii~iilügc iiitci'iie. C'c silloii s'bl;ii.~.it I I I .~ .~;  di1 t'oi.iiiii<~ii p u r  1;iissci pl;ir.c ii i i  

~ ,Edt~i i t~~i le ,  C'v i  i.l~aississ~iiiriits iii~iiiyueiit parfois c.licz cles ii~rlivitiiis à test iiiiiice (Pl. \-II.  

iig. 14), ou iic pai.;iisseiit lliis pllis iicceiitu6h ~liic-c*lit~x Y I  1.. .s~r/~pii~icI(iicr (1'1. VII ,  fig. i(i).  

cvttc espt\c2c, d 'un  septuiii iiiécliüii. 1,c.s alil);ircils I)i~;iclii;ius (1'1, \-II, fi».. 17, l!), 2:: a )  iiioii- 

iiioitiC (le lti loiigueur de la petite v i i l~e ,  et ils peuvent ;ittcliii~Ii.e 60 ' r  clc cette 1oii;ueiii~. 
Cr  l'ait mt eii relation avec la gi-iiiicle 61)iiissriii reiiroiitrCc l~iirl'ois rliez T ' P I . .  I)rizids.~wi 
sans i~llon~eriierit proportionnel des ~a1vc.s. 

I m  esciriplaires des figures 23, 24, 25, 26 (Pl. v r r )  iiioiitreiit que  la pi-6serir.e de  1)etits 
t'oixiiiciis, aussi bieii que la trace d e  septuin, peiiwiit exister cliez Tr i ~ b i x t  iilrr I)o~izd.soiii. 

Eii re'srcnté, I 'esa~rieii des parties internes de  ces tér6l11xtules iioiis a niontri. quelqiies 
faits nouveiiux : I 'al)pareil 11r;ichial peut iitte iritlre et dépasser lc iiiilieii de la longueur de 

l;i petite ~ w l ~ e ;  les appareils lx-arliiaux, très courts, appaitic~iiiieiit, tlans nies 6~~li;iritilloiis, :i 
tle jrunrs roqiiilles. 17iie Irace de scptiiiii peut s'ol)sci?-er dans 1;i petite v a l ~ e  clri; téi.i.I~ra- 
tiiles; r e  septuiii ii'atteiiit pa s  la  i.iyioi1 cnrtliiiiile, taiidis clii'il est plus Ele\-é et rcuiii i i i i  

plateau vartlinal chcz lcs xeillhies. 

1 )  DESI.O\GCB.\W.~. (l'dl. F r . ,  11. Ui el si4.j ne viiy; t i t  pas de  diiTilrence 11ieri ilette ei1li.e genre 
ï'arel~i'ululcc et los E p ~ l l i y r i s  UESI.. , t i l o s s o t I ~ ~ ~ r ~ s  . ~ X C P ~ ~ ~ ( I I I  fiîite (lrl; tlifT~rei~ces d~ taille du fiirainun p l  de  
l ' appare i l  brachial.  011 peut se rendre cornLite. d'nprrs les dewriptinns d o n n ~ f s  iri. f l i i ' i l  y o plils d e  var ia t inn  
di? ces ca r~r l~ res  d;in- I:i iiit\iiie r:sp+ce r~11'eritrr ? ' ~ r r h ~ ~ ~ ~ l ~ ~ l l t  CI. l;los,~ol/iyr?s. 
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Les eaux qui recouvraient au Lias l'emplacement actuel de  la chaîne pyrénéenne 

communiquaient avec des mers plus étendues situées à l'W. et à I'E. de  cette région 

Nous nous sommes efforcé de dégager des faits exposés dans ce travail l'histoire de 

ces mers aux temps liasiques, de leurs avancées et de  leurs reculs, s'accusant par la 

prédominance, selon les régions, des influences occidentales ou orientales sur les faciès 

lithologiques et sur la faune pyrénéenne. 

L'influence des eaux marines de Provence s'est exercée au Rhétien jusqu'au milieu 

des Pyrénées ; à I'Hettangien inférieur, des sédiments plus uniformes se sont étendus sur 

toute la chaîne et nous avons vu leur analogie avec ceux de  la Basse-Provence. A 
I'Hettangien supérieur et au Sinémurien une série uniforme de  dépôts dolomitiques s'est 

formée, depuis le Var  jusqu'au Pays basque et aux Asturies et peut-être dans tout le N. 
de l'Espagne. U n  régime lagunaire a donc prédominé alors sur toute cette étendue. 

A u  L ~ t h a r i n ~ i e n ,  les eaux marines venant de  l'Est. ont pénétré dans13Aveyron 

et, de l'W., dans les Asturies ; elles ont amené des faunes semblables. 

A u  Charmouthien, l'avance de  la mer se poursuit et elle reprend définitivement 

possession des Pyrénées ; le faciès jurassien et le faciès basque se différencient alors 

nettement ; la zone d e  contact entre les deux faciès se trouve à 1'W de  la Garonne. 

Durant le Toarcien, la faune jurassienne se retire vers 1'E. jusqu7au S. des 

Corbières, tandis que le même faciès restait cantonné dans le Pays basque. A l'Aalénien, 

les sédiments de mer profonde ne se retrouvent plus que dans les Alpes et  dans le Pays 

basque ; entre ces deux régions, des formations néritiques à gryphées font prévoir le retrait 

des eaux marines au Bajocien et l'établissement d'un régime lagunaire. 
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Ainsi, durant le Lias, le centre et I'E. des Pyrénées ont suivi le sort de l'Aveyron, 

du Quercy et d'une de la basse Provence ; ils ont formé avec ceux-ci une région 

dont les seuils et les îles séparaient les eaux de l'Aquitaine et de I'Ebre de  celles des 

Alpes et du Jura. 

Les faciès oolithIques, à entroques, gréseux, à silex, la faune de larnell~branches et 

d e  brachiopodes, les surfaces perforées ou rubéfiées, que nous avons observés, dans I'E.et 

le Centre des Pyrénées, sont des signes d'une sédimentation néritique, d'ailleurs très peu 

épaisse. Aussi semble-t-il inipossible d'assimiler cette des Pyrénées, durant le Lias, 

à un géosynclinal où, par définition, les couches sont très puissantes et homogènes. 

Vers l 'ouest,  les fnrmstions changent dlaspcct ; s a x  être très épaisses, elles prennent 

une plus grande uniformité de  composition et sont assez riches en ammonites, comme si la 

fosse aturienne, reconnue aux temps tertiaires, se dessinait déjà, à l'époque du Lias, sur 

l'emplacement du Pays basque. 
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1 .  - Listes des principaux travaux concernant le Lias 

des Pyrénées françaises 

1 D A  W. - RCsumé d 'un  essai s u r  la géologie des Corbières. B. P. G. F .  (2)  1. x r r r  (1855). 

2 - Etudes géologiques s u r  les dapartenierits de l'Aude et des Pyrenées or i rn ta l rs  (résumé).  B. S. 

G. K .  (2 )  t. s i v  (1857), p. 460-510. 

3 - Histoire des Progres de  l a  GPolngie, t .  V I  (1856) ,  p. 524-559. 

4 - Les Corbières. E tude  géologique d 'unt~  par t ie  des d6parterncbnts de  l 'Aude et des Pyr6nEes 

orientales. .Uéliitiii-rs Soc. O607. dr' FI.., 2 s6rie. t. VI. n"  2, (1859) .  

5 - Note su r  la découverte faite pa r  M. Pouech du .1" étage du Lias  dans I r  dépar t tment  d r  

l'Ariège. B. S. G.  E'. (2),  t. X X I I  (1865) ,  p. 162-164. 
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7 - S u r  l'origine charriée du massif liasique s i t u é  à l'W. de Narbonne .C. K. Ac. Sc., t. 176, n u  17 

(1923), p. 1169-1171, et ('. I < .  so1iiiit. S. CI. F., 1923, p. 114. 

8 - Feuille de Toulouse au  320.000". Tectonique des Corbières orientales. Bull .  Crrr.tf', n u  151. 
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10  - Observations s u r  un? noti' de M. Dubar,. C .  R. xrli?i?ii. S. G. E'., 1 8  fevrier 1924, p. 3G37. 

11 - Feuille de Toulouse a u  320.00Ue. Tectonique des Corbières. Bull. Corte. no 155, 1 .  xxvrrr  

(1923-24). Campagne 1923, p. 23-32, ('. R. so)iiiii. R.  G. F., 1925, p. 122-123. 

12  Ch. B.\KROIS. - Analyse des recherches d e  M. Johannes Kuhn  sur  les Ophites des Pyrénées. 

A n n .  SOC. GPo1. (IV S., t. ix. p. 89-96 (1883). 

1 2  bis - Etude stratigraphique des Pyrénées  p a r  M. Joseph Roussel (analyse).  Aiin. Roc. G. du S., 

t. xxrr (1894), p. 18-20. 

* 
(1 )  Certaines publications tres souvent citees dans la hihliogiaphie sont notr'es en ahreg&; telles sont : 

B.  S.  G. F. (Hulleli7~ de la Societe Ceol«g~yue d e  Frniwu. srrie, Lriirie, anrifie et p:lgej ; 
C. R. soini~i. S. G. 1;. (Coiuple-rendu sririiriiaire rlrs sea~ices de l n  Sociiie G~oiogirlite de Frn~ice  : 
('. K.  Acad. Sc. Compte-rel~du, dps sEntices d r  /'.Icicrtéi~i~e des S c z r i w s ,  : 
Hull. Cnrle  iBitll. des Se~vices da la Carre geuloyzque dr Fmnrr  el r l f a  Iripograpltres soirterraznes.) 
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(1902), p. 347. 
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141 - Note sur  l a  distr ibution géographiqne e,  s u r  1 Lgti géologiqur des Opliites et des Lherzo- 

lites de l'Ariège. Bull .  Cuifc. n "  31, t. il. (1892-93), p. 329-344. 

142 - Coilsidérativns s u r  la forinatiori d u  relicf pyrénéen. B. S. G. F. (4).  t. x r r i  (1913), p. 163- 

171. 

143 P. L.\M.\HE. - Sur  le contact des schistrs cristall ins du massit  ciu Labourd et de l a  serie cr6- 

tac& aux environs d 'Hasparrrn (B.-Pyr . ) .  P. R. xu~iiiir. S .  G. b'. (1921). p. 139. 

1 -- Les conditions de gisenlt:rit des roches filonirnnes intrusive* di1 Crétacc des Pyr6nRes occi- 

d e n t a l ~ . ~ .  I; .  S. G .  fi'. (4 ) ,  i. s x r  r (1922), p. 124-137. 

I , l l  bis - Sur  le niaasif ancien du Labourd ( W P y r . ) .  ('. I:. aomiii. A'. G'. l*'., 1922, p. 122-123. 

144 ter - l i épo i i~e  à des obsrr\-ations de M. Stuart->I~t>nteaih au sujet di, la niinc. de San-Narcioo. 

C. 1:. S O I J I I ~ I .  S. G. fi'., 1923, p. 18. 

144 quatuor - Réponse à une note de M. Fourn ie r  rr lat i \~rnieii t  à la s t ruc ture  des massifs d u  

Moiné Mendia et  de  Sali-Narciso. id.. p. 19. 

145 J. ui: L.wI..\KI'AT. - Etude  lil.1iologique des te r ra ins  cr6racGs de la région d'Hendaye. .11f:111. 

p. sni.çir ci l'esplir.. l(i C(irfr: yc%)l. clf3t. d c  la Pi.., 1918, 156 p., 10 pl. 

146 - Les forniaiions bréchiques eritrr les villages de Salirs el de Sère-Argelés, et  a u  N. d u  \ illagr 

d e  Boô (H.-Pyr.). Etude  lithologique. B. S. U. Y'. ( 4 ) .  1 .  sir (1919), p. 62-83, pl. 12 1 ;  

C .  II. so ,~im.  S. G .  P., 1919, p. 109-110. 

147 - Gres, calcaires brechiqiies .:bt conglon16rats d Urciii, (E . -Pyr . ) ,  bassin de l 'Adour. 8. S. G. F. 
(4 ) ,  t. x i x  (1919), p. 195-304, pl. I I ;  C. K. ~ ~ I I I I I I . .  p. 126. 

148 - Oùsrr\-ation su r  un r  note de $1. Viennot (l;rèchm sédimentaires de UoÔ). ('. 1:. W I I I I I I .  N. 

G .  P.. 1923, p. 47. (Observ. de 1'. Virnnot) .  

149 - Les ùrèclies s6dinientairrs et  Irs bréches de fricrion dans  les te r ra ins  à l'eiiiboucliiire d r  

l a  Bidassoa. IZ. S. G. E'. ( 4 ) ,  1. 1 x 1  I I  (1923). p.  81-83; ('. K. sui~iiii.. p. 55. 

150 A. 1 h ~ ; r a r ~ ~ i i i .  - M\.Ir'iii<iirr s u r  le Terra in  jurassique drs  PyrénPes françai.ses. C .  S. f i .  k'. ( 2 )  

1. s r  I r (1856), p. 671. 

151 - Obscnat ions  siir le T r r r a in  juirishiciite des Pyr6nF.e~. ds d'Arcliiac, KF.su1i16 des Progres de 

l a  Géologir, t. \ -1 .  p. 541-559 (1856). 

152 - Ehqiiisse gciogiiostique d e s  PyrénEes de la Haute-Garoiiiic. Prodronit, d'une carte g<iologiquv 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



154 - Esquisse fiéopnostique de la valléc. d'Aspe. .Il<:riioii.c.s .tcxtd. Nc... 2izuc.!'il11. ct Bt'llos I,cttiPs 

rEfJ Torilnlcsv, 6' série, L.  i \  (1866). p. 100-123. 

155 Mr'nioire pour seri- ir  à la connaissance de la division inférieure dit terrain crr'tacé pirenCt.ii. 

B. N. G. i". (2 ) ,  t .  srl-r (1869), p. 277. 

156 - I>e 1'8ge et de l a  position du niarbrz cLe Saillit-Béat.. ('. 1:. .Lr.ritl. Nc. t. 78, (8 juin 1871), 

p. 1029. 

157 - Ikscr ip t ion  gr'ologique ctt pali.onIol«gique ries Pyr6nPi.s di, la Haute-Garonne. Toiilonse 

( P r i r a t ) ,  1881. (1010 p. ,  at las  de 50 pl.) .  

157 bis - Note s u r  le pic du Gar  (Haiit.eGaronni.). 1:crur c k s  Sc. ~ t r l .  etc' .lloiitl~r~llir'i~. t. Y I .  p. 31- 

57 (1877). 

158 M.  IAISG(.II.\MI:~S. - Contribution à l 'étude du rii6taniorphihnie des terrairis secondaires dos 

Pyrénétts-Orientales et AriégeoiseS. Cull. CIO-tc. n u  131, t. rsr (1910-Il) ,  p. 323-391. 

159 - Feiii l lr  de Foi \ .  Wrrll. f:rrr.iP. r i "  133, 1 .  xxri (1912-13), p. 155-159. 

160 - S u r  les brèches du conipl tw~ niarnmrr'cm ariégeois. Conséquences qii'un peut en  t irer  au 

sujet  d r  l'âge et d r  la localisation dr lx 1,lirrztilite. f I .  1:. .\r-ufl. SI-.. t. 157 (1913), 

p. 612-614. 

161 -- Sur  la s6ciimentatiori carbonatée et. la griiF.se t i ~ s  riciloiiiivs dans la rhaîne ~ ~ y r k n k ~ ~ n n e .  (.'. 1:. 

-4cud. Sc:., t .  158, p. 131. 

162 - S u r  la rôle de la magnésie dans les (:yclt.s s6diiiientairzs. P .  1:. Ir-ricl. Sr... t. 158. p. 267. 

6 3 .  - Note, su r  un chainon qui reiinit lcs Corbiercs à la 3Iontagne-Noirt.. Urcouvtsrte de 

l a  zone à Aric.ul(i c~oirtoi~lrr. 1:. S. f:. 1.'. ( Z ) ,  t .  \ - \ I V  (1867), p. 721. 

1 6 1  - S u r  une coupe des P t~ t i t r s -Py r6n6e~  de I 'Arièm. ('. 1:. .lcrcrl. Sr., t. 66 (1868). p. 428--132. 

165 -- S u r  une deuxième coupe tlrs Petites-PyrGn6es cl(' l'Ariège. P r  s u r  I'ophite (diorire).  ('. 1:. 

.4ctrd. Sc.. t .  67 (1868), p. 11G117. 

156 - S o t ?  sui- la &sr  des t'oiinaLiuiis srcoritlaires (Perniieii, T r i a s )  dans les Corbières el dans Ir 

chaînon qui r6unit ce niassif k la 31onta::ne-Koirc. C .  S. (3. fi'. ( 2 ) .  t. ssrs (1872). 

p. 315. 

167 - Coupes clans la partie centrale des P y ~ é n é ~ s  fraiic;aist~s. L'itl7. suc. Hist. S{tf. 11r Toulou,sc~. 

1. \ I  i (1872). p. 27-79. 

168 - Mat+rianx pour une  6tude stratigrapliicliic des I'yrénPes el des Corbieres. .llf2111. 8. f;. 1.'. ( Z ) ,  

1. s. n o  1, (1874). 

169 F1iiiiii. ui: .\l.\ic~r:k:~ i.. - Xote s u r  la struc:tiire des  Corliièreq. 1:rtll. ( ' I I I  11,. 11' 17, t. i i (1890-91). 

p.283-320. 

171 1 ~ I . Y . I .  - Les gisrnieiits de talc du niassif du  Sain-BarIht5l~ii iy (Ariége). S'oh. f l ' H i s f .  ~i t i t .  

(1~' ~ r i l t l ~ ~ i ~ . i . i ~ ,  1909. p. 71-98. 

7 L I I :  11 t iJ.  I ~ I , . I I : .  1,i;is siip6rieur fos4lifère tlaiis I'Praillc' cles bains de Capv~i ' i i  

(H.-Pyr.) .  C. X. su~~ i i i r .  ,Si;. G' t'.. 25 juin 192':. g.  1 3 3 .  
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O. M~.;.u.(~EI,. - O b s e ~ a t i o n s  géologiques s u r  l a  parrie S.E. d m  Corbières (rt.giuri d e  Maury- 

&tagal). B. S .  G. E'. ( 4 1 ,  t. r \  ( ~ g n l ) ,  p. 256-281. 
- A propos du  T r i a s  d'Aui6lie-les-Bains. C. R. sv~i i  I I I .  S .  G .  E'.. 1911. p. 13  r t  43. 

Nouveaux aperçus s u r  l a  s t ruc ture  géologigiie des régioris d t .  Galamus  près  Sa in t -Paul -de  

Fenoiiillet (Pyrenées  Orient..), r t  de  Foiir tou (Aude) .  Probabil i té  de l 'existence d 'un 

gîte pétrolilkre. B.  S. G.  E'. ( 4 ) ,  n 1x1 (1925), p. 67-81, e t  G. 1:. s o i ~ i ~ i i .  S .  G .  E'.. 

19 janv. 1925, p. 27-28. 

O. MJLW~. .~ .  (L Br:ii.r~.\au e t  ) ,  v.. i l u b  32 e t  33 

O. MESGEL (Ch.  DI..I+RFT et  -), v. n" 76. 

A. F. Nmi-Es. - Notice géologique du  depar-ement de  l 'Aude. Carcassonne,  1855. 

- Etudes  s t ra t igraphiques  s u r  les t e r r a in s  des envi rons  de Tnchan  (Aude) .  ( M é n ~  s u r  les 

Corbières). Carcassonnr,  1857. 
- K i ~ i e s  s u r  un g r& rouge der Pyrénérs  e t  des  Corbières.  I;. A'. G.  1. .. ( 2 ) .  t. A\ i (1859), 

p. 769-782. 

- Dépôts jurassiques du Languedoc pyrénPo-nirditerranérn,  compares  à ceux des bassins du  

Rhône et  de  Paris .  Actrv.i Soc. 1 ~ 1 , p .  d'Ayric.,  Hist. but. IV . 1 r t x  irtilr,s d(' I.yoii. t .  ï r  

(1862). p. 177-214. 

- Recherchrs s u r  le Terrair i  jurassique drh C o r b i é r ~ s .  B. S. U. fi'. ( Z ) ,  t .  aix (1862), p. 501-528 

Abbé P ~ I ' I X H .  - Explication de  d rux  coupes g6ologiques pr i s rs  dans  les envi rons  de Fois .  

B. S. G. 8'. (3) .  t .  x (1882), p.  462-467. 

- Réponse: a une  obwrVation dc  M. de Lac\-ivier .  1:. 8. G. P. ( 3 ) ,  t. s (1882), p. 543.  

-- Noie s u r  le rnassif calcaire de Tai'ascoii-Ussat. h'. A'. G. E'. ( 3 ) ,  1. s (1882), p. 588-600. 

- Note siir la  consti tut ion geologiqiie d o  Pech de F o i s .  B. S. G. 1.'. ( 3 ) ,  1. si I (15181). p. 765 

772. 

E'. Pi:ii-M. -- S u r  des poissons dvs t r r ra i i i s  secondaires d u  S. de  l a  Frai icr .  l r .  A'. U .  1,'. (4 ) .  

t. X I I  (1912), p. 250-271. 

J. I:oi.hs~.:i. - Eturle s u r  le Crétacé des Pe t i tes -Pyrénées  e t  des Corbières. I3. S. G. 1'. (3 ) .  1. x\- 

(1887). p .  601-639. 

- Sui' I'âgr d6.h calcaires crisial l ins des l'yreii6efi. B. S. O .  1,'. ( 3 ) .  1. H I  (1888). p. 820-829. 

- Xouvellr.: obwrvat ions  s u r  les t r r r a i n s  p r ima i r e s  et  los t e r r a in s  secondaires des Pyréri6es. 

8. 8. G. F. ( 3 ) ,  1. sur (1888), p.  829-847. 

-- Observations s u r  les te r ra ins  secondaircas e t  1t.s t e r r a in s  priniaii 'rs des Corbières.  B. S. ü 

El. ( 3 ) ,  t .  X I X  (1891), p. 184-201. 

- NoLe s u r  l 'âge d'un grani t  porphyroïde de.; PyiPiiées orieniales.  C', K .  .l(~rrrï. Sc. .  r .  112 

(1891) ,  p.  1471-1473 

-- Etude  strat igrapli ique des I'yrénFrs. Biill.  Ctrrlc. 11'~ 35, t.  \ (1893-94), p. 1-306, ï'lir:sr.s. Lilde. 

1893. 
- Contribution a I'etiide géologique des I 'yreiitt~s. llrill. ('or-if'. t. si (1900). p. 233-206. 

- * L+ Pr ima i r e  de  Betchat  e t  de Cabanères;  la  granul i te  et  l opliitt. de I3erchii.i e t  de Salies- 

du-Salat. L e  P l i  du Kaz-Mouchet. Transgrrss iv i tb  e t  denudation.  l ' itll .  Curtr'. n u  8-4. 

t. r (1900-1 W l ) ,  p.' 305-344. 
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195 - Etutle s t ra t ig rap l i ique  dias iiiassii's m o n t a g n e u x  di1 Canigou et  rie 1'Albère. 1:aZI. P r r r t ~ .  nu  52, 

t. y r i r  (1896), p. 279-302. 

196 - S u r  l 'or igine dm ca lca i res  cris1al l ins bréchoides e t  des doloniies d'%gr jurassi i lui~ e t  cretac6. 

B.  N. Q. F. ( 4 ) ,  t. IV (1904), p. 369-371. 

197 - Cor i t r ibu t io~i  à I'blude de la s t r a t i g r a p h i e  dcs I'yr61ifirh. 13. S. G. If ' .  (4),  t. 11 i (1912),  p. 19- 

17. 

P. Sic i r :~ ixn . .  - E s s a i  d 'études s u r  le rriassif sup6riei ir  d e  la H a u i e A r i k g e .  iri-.lu, Castres.  

T l i i ' s ~ s .  .llo~ltpc?llicr. 1880. 

.J. SI.:L-SM. - Notv pré l imina i re  s u r  la  gPologie des Ihsses -Pyrenées .  1;. ü. 0. Y. ( 3 ) ,  t .  si- 

(1887), P .  732-734. 

-- Reclierclies g6ologiqurs s i i r  les t e r r a i n s  secondaires e t  1'Eoceiie in fé r ieur  de la région sous-  

pyr<;nécnni! du S.\V. d e  l a  b'raiict,. (Basws-Pyrénées ,  L a n d e s ) .  Tltcscs P a r i s ,  1890. 

- H a u t e s  et Basses Pyrén6es.  L'i111. Coi'lc,. n o  59, t. ix (1897-98), p. 35-387 .  

1 .  S .  - S u r  l 'existence du L i a s  infbrioiir d a n s  l a  Haute-Garonne.  A i ~ i i .  Sor .  C;t ;o l .  d u  S., t. a 

(1881), p. 113-115. 

Siir.ii::i.i- GLoi or.iqi 1.: IIF. EI~,ncl i .  - R6unions e ~ t r a o r d i n a i r m  à 

Saint-Gaiitltxns 1862. 11~11. S. G. 1.'. ( 2 ) ,  t. ssiii. p. 813-855. 

13ayonne 1866. - ( 2 ) ,  t. sis. p. 1089. 

Foix  1882. - ( 3 ) ,  t. x, p. 509-666. 

Les Corhièrrs  1892. - (TI), t .  ss, p. 157-537. 

I 'yrénérs-Occidentales 1906. - ( 4 ) ,  t. Y I .  p. 777-852. 

1'. M'. S-ri..\ic.i.-Mi:h~i:.~i.ii. - Note prel ir i i inaire SUI.  ' a  génlugie rlt-s Pyrénéc.s rie la N a ~ a r r e ,  d u  

Guipuzcoa e t  d u  L a b u u ~ . d .  C. S. G. f'. ( 3 ) ,  t .  i x  (1881),  p. 138. 

- Notv s u r  la géologie tirs Pyrbii6es de la  N a \ - a r w ,  Giiipiizcua, I a b o i i r d .  1:. S. (>. 1.'. ( 3 ) .  

t. 11 (1881),  p. 30-1-333, pl. \ 1 .  

- Xoie  prEli ininaire s u r  les  gisenlents  riiétalliferc~s des Pyr6iibes occidentales. 1:. S. U .  1.'. ( 3 ) ,  

t. x i \ -  (1886). p. 587-607. 

G i ~ ï s  Lossilifèrzs de Vil lefrar~clie  (Basses-l 'yr .) .  1:. S. 1;. 1,'. (3) ,  1.. x\- (1887), p. 711. 
- Siir la  coiistitutioii g h l o g i q u e  des  Pyreniies. B. S. C. Y. ( Y ) ,  1.. s k  i (1887),  p. 22-52; iat t. x r s  

(1891), p. 291. 

-- S u r  le.; no tes  gëologiquc~s de hl. Seuiief;. 1:. d. G. E'. (Y).  t. sis (1891), p. 753-755. ( Y .  s i i r  

le  rri6me sujet :  J.  Seunes,  i d . .  p. 826-833). 

- S u r  1,âge des  g r a n i t s  des Pyrénées  occiùt~ritales. 1:. N. (:. P'. (::). 1 .  xs (189Y), p. 311-319 

- Siii' l e  iiiode de foririaliuri des Pyrénées.  C.  II. -1cc~d.  8c.. 1 .  123 (1896). p 619-621, 712-713. 

- S u r  l a  GSologie dtss IJautes-Pyrénéss (1"' p a r t i r ) .  1:. A!. G. P. ( 3 ) ,  t. x x r r  (1896), p. 780-788. 

- Observntioris à propos des  no tes  de MM. Carez e t  Seunes,  s u r  lias fa la i s r s  d e  Biar r i tz  e t  cir 

I l idart .  B. S. G. 1.'. ( 3 ) .  1. asrv (1856). p .  810.813. 

- Qiiclcjiie.: obsr rva t ions  s u r  l a  geologie di, l a  ~ a l l + e  ti'Argc.1ë.s. 1;. . ' .  G .  1.'. ( 9 1 ,  1. s u  (1897),  

11. 693-694. 

- Siir les <:oiigIoiiiéi.at> op l i i t iquw dt,s 13arsrs-l'yrPrii'es. 1:. S. G. 1.'. (i;), 1. S.\\ I ( 1898) .  p. Y!l7. 
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- 01xer~-atioiis  siir le bassin de Saint-Jraii- 1'ic.d-de-I'oit. 1:. S. G .  F. ( 3 ) ,  t. ssl-I I (1899). 

p. 113-417. 

- Prngrrs de la. geologie des PyrénGrs. 1:. S .  G. 1.'. ( 3 ) .  1 .  X X V I I  (1899), p. 491-492; C. R. son~i i i . .  

1899, p. 139. 

- Sur  les niylonitt~s des Pyrdn@es. C. R. uoiiiiii. S. O .  F,. 1920, p. 137. 

- Sur la ~n i i i e  de San Narciso r n  Guipuzcoa. C. 1:. ilctrd. f ic.,  4 d é c .  1!122; ('. I ? .  .~n t i i i~ i .  S .  

G. P., 1922. p. 201. 

- La Géologie appliquke aux Pyrénées 1301.  tlt> 111 S o c .  Ihr7ricn d e  C'ioiridis nat., 1923;  1. et 2. 

part .  (p. 59-71), 146-157); 3. part . ,  Ciboure, 1 4  p. 

P. Ti.:~arri.:u et L. B i : w r ~ \ s i ~ .  - S u r  la tectonique du Pays  basque français. ('. K. .4cnrl. Nç.. 

t. 153 (1911), p. 919-924. 

TOLI~SAI..  - Ilescription gkgnostiquc'  du bassin de l'Aude et  d e  l a  Berre. Jffl~ri i«I da Geologic, 

t. 1 (18:20), p. 247-261. 

- Note hiir I r  lamhraii d r  Lias  d r  C<int.lnubi. Aiiiitrlr'.~ Sc. titrt.. 1"' série. t. xv (1832) 
1 

P. Vri.sso.r. - Le bord nië?idional du Flyscli nord-pyrPnden mire la valléca d'Aspe et celle di1 

Saison. C. II. A r t ~ r l .  Rc., t .  173 (1921) ,  p. 1374. 

- Le  contact ariornial du Flysch nord-pyrcjnéen a u  N. de Saint-Jean-Pied-de-Port. C .  K. .4ctrrl. 

Sc., t. 174  (1922), p. 15, r t  C .  1:. sot?iiii. S .  G .  E'..  1922, p. 10-11. 

- Contribution à la tectonique de l a  v a l l k  d'Aspe et de se* environ6 ( ILPyr . ) .  ('. R. so~iiiii .  

S G. P'., 3 avril  1922, p. 76-78. 

- Sur  la tectonique de la région ù r  Bagnères-de-Bigorre et de Lourdes. ('. K.  .soi~iiii. S .  Q. F.. 

1922, p. 198 200, 1923, p. 13. 

- I~+v i> ion  des fruihlrs de MaulGon et de Saint -Jean-Pied-de-hr t .  L J i i l l .  C'rli-tf2. n"  146, t .  s s v i  

(1921-22); C. R. r f fn i i~r .  S .  G .  Y., 1923, p. 199. 

ItPvision des fituilles de Tarbes, Mauléon, Urdos, Bayonne el S:tint-Jean-Pied-de-Port ail 

80.000". BILII. Curte no  151, t .  M Y I I  (1922-23), p. 217-225. 

- La  nappe du Labourd, pays basque française.  C. R. Ar.110. S r . ,  t. 176 (1923). p. 1231-1236. 

C .  R.  S ~ N U ! .  S .  G.  F., 1923, p.  114. 

- xoiivrllr contrihiition à la tectonique de l a  vallée d'Aspe et rlr ses environs (Basses-Pyré- 

nées). C. 1:. s r~ lr in~.  S .  G .  F . .  17  dézerribre 1923, p. 207-209. 

Siir la structure du pays basque occidental franÿais. C. K. .lc(irl. S I - . .  t. 178, (1924), p. 107. 

- Çiir l a  s t ruc ture  du pic de Rébenarq et d e  ses environs ( 'A-Pyr.) ,  ('. I:. i to~ii i i i~ S .  G .  P'.. 

1924, p. 142-114. 

- Nevision des feuillrs de Mauléon, Urdos, Bayonne e t  Saint-Jean-Pied-de-Port a u  80.00P. 

Bull. C o i f c ,  n "  155. t .  X X V I J I  (1923-21), p. 147-151. 

VIGVIEH.  - Etudes géologiques sur  le départernent de 1'Aiide (Rassin de  l'Aude e t  Corbières). 

Montpellier, 1887. TIl i .~rs ,  Paris,  1887. 

F. Z I H K ~ .  '- BeitrLge zu r  geologischen Kenntniss  d r s  Pyrenien .  Reitncl~i-ift d .  D. Geol. Gc- 
.sellsr.?~., t. srx (1867) ,  p. 68-215. 
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I I .  - Liste des travaux consultés sur ies régions voisines des Pyrénées 
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252 - Zone  à A I . ~ C I L I < L  f . o i ~ f i 1 1 ~ 1 ~  e t  Inf ra l ias  d a n s  le Midi d r  l a  F r a n c e  à l'W. d u  R h o n e  (Ardèrhe ,  
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.wrillc, 1886. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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dr Valence. B. S. G. E'. ( 3 ) ,  t. x x v r i i  ( l O n U ) ,  p. 67. 

271  - Feuille de Valrncr, n u  387, à 1:80.000, édit ion 1899. 
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(1898), p. 517-531. 
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en parliculirr .  B. 8. Cr.  F. (41, t. v r i  (1907), p. 607-625. 

274 bis. A. Ri.)& A. RICHE et F.  ROM.^. - Les minerais de  fer,  l'Aal6nien e t  le Bajocien de la 

région lyonnaise. B. S. O .  k'. ( 4 ) ,  t .  s r  r i  (19131, p. 76-116. 

275 Fr .  lio.\i.\x. - Recherches stratigrapliiques et paléontologiques s u r  ie Bas-Languedoc. r l ) i ~ ~ .  Clti- 

rc.rs. J~!/oii, 1897. Il'hiiscls. Lyon, 1897. 

276 - Friiille d u  Vigan. Budl. Cni ' t~ .  ri" 73, t. \ r  (1899-1900), p.  174-176. 

277 - Observations s u r  le Jurassique inferieiir de l a  bordure ciil Plateau Central  dans l a  vai1i.c. 

di1 R h ô n c  C. R. soni~ir. S. G. fi'. 1921, p. 30-33. 

278 Fr.  Rohr.4~ et P. I>IC i3i i1.s .  - S u r  l e  Jurassique inférieur et  nioyen d m  trnviroiis de Saint-Ani- 

brois (Gard).  Ai i t~ .  SUC. l , i ~ i i i .  L!/o.ir, t. L V L  (1909) : 

279 F r .  Xoar.\s et P. GI:,SNEXAUS. - K t u d ~ s  s u r  les ter ra ins  jurassiques de l a  région du Pic Saint-  

Loup (Héraul t ) .  Premier tascicule. Jurasuique inferieur e t  moyen. Montpellier. Libr.  

VaLlat, 1912. 
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2 .  Espagne, Portugal 

281 bis (Ili. R . \ ~ i i o ~ s .  - Recherchrs s u r  les te r ra ins  a~ic i ims des Asturies ri de l a  Galice. . l l r :~ i~  Soc-. 

yt501. S . .  1. I 1. 1882. 
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285 bi.: L. C.wi.:a. - S u r  quelques priints de l a  gc5ologii. du N. de l 'Aragon et de la Navarre. B. S. 

G .  E'. ( , l ) ,  t. x (1910), p. 682-690. 
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Siipplcjimerit a la description dv 1'Infralias 

(1905), p. 123-143. 

Contribution à l a  connaissance du Lias 

t. V I I  (1908). p. 110-167. 
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sc l7sc l~ .  in Z ~ I - i c h ,  Jahrg .  xr.1, 1896. p. 294-317, pl. I I .  
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( 4 ) ,  ~ . X I I I  (1913), p. 243-264. 

294 A. DI'R~:IXS. - Recherches géologiques dans  le S. de l'Aragon. Anti .  Héhcr t ,  t. r I  (1898), et 

I'hi'scs, Par i s  1898. 

295 G. Di7ic\i<. - Nnte s u r  les formations du Lias  et  du Jurassique supei'it:ur dans I w  Asluries. C .  

!t. Acad,. Sc., t. 180 ( janvier  1925), p. 215. 

295 b:s - Sur  la présence du Kimméridgien dans  les Asturies. Anwulck Suc. Gi%11. d u  S..  t .  r. 

(1925). 

295 ter M. Drri \XII t,t J. Fr~:i~s.isi>i:z. - Atlas geologico y topographico de la Provincia de Oviedo 

con los principales cortes y dalos gcwlogicos de lob estudios hechns por los eniineil- 

tc.5 geologos Schulz, Barrois, Adaro. - Oviedo, 1914. 

296 P. F\i.r.wi. - - Etudv géologique d e  la Sierra de Majorque. Tti@sf?s,  Pari.;, 1922. 
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2i6 bis - Le ~ r o b l è n i e  de l 'île d e  Minorque. B. S. ü. 1'. ( A ) ,  t. =ILI (19231, p. 3-44. 
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302 A. L E Y M ~ I I . : .  - Récit d ' une  explorat ion g<;ologique dans  la  vallée d e  l a  Sèg re  (Catalogne).  

C .  R. Acad. Sc., Pr m a r s  1869, et B. S. G. E'. (2) ,  t. =VI (1869), p. 601-666. 

302 bis LYCETT. - Siipplement to t h e  Monograph of t h e  Dritisli fossil Trigoiiiae. Paltor~t.  Soc., 1881. 
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308 - Coupe àu versant. mAridiona1 des Py r6né r s  a u  N. d r  l a  pro\iince d e  Barcedone. B. S. Q. F.  
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311 G. SCHL'IZ. - Uescripcion geolagico de l a  provinciâ de Oviedo. Madrid,  1858. 

312 SOCIRTB GÉ(II.OGIQCE DE F R ~ C E :  Réunion  ex t raord ina i re  à Barcelone (1898). B. S. ü. F.  (3 ) .  

t .  xxvr, p. 661. Comptes-rendus par J. Aimera,  L. M. Vidal. Observations d e  L. Carea, 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a r m a t u m  117. 

118. 131. 133. 135. 220. 221 . 228. 263 

a.pidoides. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  251 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Bechei  119. 
1 2 1  . 122. 124. 125. 131. 171. 228. 275 

bica r ina tus .  174. 176. 178. 179. 183. 189. 238. 281 

bifer  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  223. 232. 261 

bi f rons  . 155.157. 160. 174. 176. 178184.  186. 
187. 189. 190. 191. 193. 196.198. 200. 
201. 203-206. 236. 238-240. 242. 281. 283 

biplex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  249. 251 

B o n ~ i a r d i  . . . . . . . . . . . . . . . .  223. 224. 230. 2fi l  

boscense . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  154. 228. 277 

b r a u n i a n u m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8 1  

b r r v i s p i n a  ............................ 160 

B r o n n i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  135. 264 

ca l l ip locum (Cycloceras)  . . . . . . .  (135). 265 

............................... Calypso  179 

c a n a l i c u l a t u m  . . . . . . . . . . . . . . . .  249. 250. 252 

Cepe l l in i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  164. 167. 277 

c a p r i c o r n u  (Microceras )  . . . . . . . . .  119. 

[i Les numéros des pages oit les noms d e  gcnre  sunt seuls cites oril elo places en t re  parerillii,ses . 1.e n u -  

mc!ro d e  la page ou I c  fossile est décrit a e l é  mis pn l l f t l i r l i i e  . - 1. r s  noms de genre on1 é té  omis pour les  

nautiles, les bélemnites et les ammonites  sauf pour iliielq~ie- z rn res  don1 la distribution est parliculierernent 

inti.re5sante et q u e  nous avons indiqnes entre  parrntheses . 
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1 2 1  . 122. (123). 131. 131. 136. 137. 
139. 141. 142. 155. 156. 160. (162) .  
166.168. 170.171. 227. 229. 231. d74.  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  c a r u s e n s e  

ce leùra tun i  . . . . . . . . . . . . .  140. 142. 167. 

c r n t a u r i i s  . . .  118. 131. 136. 141. (168). 170. 

c lun iacens i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  223. 

. . . . . . . . . . . .  ( C w l o c e r a s  sp.)  (133. 137. 

. . . . . . . . .  coniniui ie  (1)actyl ioceras)  164. 
180. 201. 202. (206.207). 281 

concavun i  . . . . . . . . .  200. 206. 236-238. 2.17. 

confusuu  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  135. 

c o r n a c a l d e n s e  . . . . . . . . . . . . . . .  119. 166. 

. . . . .  c o r n u c o p i a e  ( L y t o c e r a s )  173. 176. 
179. (180). 383. 184. (207. 238.240). 

. . . . . . . . . . .  criht iila ( D u m n r t i r r i a )  173. 
171. 181. 190. 203. 204. (206) .  

. . . . .  C o y n a r t i  ( O s y n o t i c e r a s )  (135. 141) .  

. . . . . . . . . . . .  c r a s s u n i  178. 179. 181. 183. 

Davoei  117. 122. 131. 136.  137. 140. 141. 14.1, 
145. 155. 156. 158. 160. 166. 170. 171. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D~sp1act . i .  
d i sco ides  ( P o l y p l e c t u s )  . (207) .  238. (239- 

240). 281 . 

e l e g a n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  e r b a e n s i s  183. 

Esse r i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  174. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  e x o r t u m  135. 

. . . . . . . . . .  failciberurn ( H a r p o c e r a s )  182. 
183. (200) .  204. 206. 237. 

f a l l ac iusun i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  f ibu la lum 173. 178. 240. 281. 

. . . . . . . . .  f imbr ia tu rn  ( L y t o c e r a s ) ,  (118). 
119. 122. (123). 124. (125) .  131. (133. 
134. 139) .  155. (171) .  227. (232). 235. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f i exuosa  249. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f u n i c u l u m  182. 

. . . . . . . . . . . .  f u s c a  (Oppe l i a )  247. (219) .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (Garantis). (212)  

Germar i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  236 

. . . . . . . .  globosus  (Cymbi teu)  155. (159). 26'J 

G r a n d j e a n i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  203. 2x4  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G u i b a l i  223. 261 

. . . . . . . .  h w t i c u m  (Hec t i coce ras )  (239). 251 

H r n l e y i  v . t r i a t u m  . 
h e t e r o g e n u m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  274 

h e t e r o p h y l l u m  ( P h y l l o c r r a s )  . . . . .  173. 
(182. 207. 238.240). 280 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  H o l a i i d r r i  178. 282 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I b e x  168. 1 7 1  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i n s i g n e  180. 183. 281 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i n t e r l i n e a t u r n  2"' I d  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Jaiiit .soni 105. 117-119. 
128. 130.-135. 137. 138. 141.  143.145. 
151. 158. 166. 170. 227-229. 232. 233. di13 

I r u r r i a n u m  ( I I a r p o c e r a s )  119. 121. 127. (151). 2?(i 

Leesberg i  ( C a l u l l u c e r a s )  . . (204) .  205. (206) .  284 

l e u r u i n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  203. 284 

L(3visoiii  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  167. 180. 
181. 181. 201. 201.206. 236. 238. 239. 281 

Li l l i  (L i l l i a )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (190) .  236 

l i n g u l a t u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  249 

l n n g i s p i n u m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  254 

Loscorriùi . . . . . . . . . . . . . . .  135. 167. 168. 263 

i i i ac t ra  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205. 237. 284 

i i iaculatui i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  137. 874 

nla lagn ia  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  178 . 280 

m a r g a r i t a t u s  . . . . . . . . . . . . . . .  117. 119. 
122. 124. 126. 128. 131. 142. 144. 145. 
158.  161. 166.171. 227. 232. 234. 275 .  - 279 

Maugcnc%ti  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  159  

i i iuc rona tun i  . . . . . . . . . . . . .  178. 179. 183. 281 

M u r c h i s o n a e  . .  175. 177. 203-206. 236. 237. 284 

Nil l son i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  179. 236 

nudo l i anu i i l  . . . . . . . . . .  217. 219. 223. 224. 261 

n o r r i i a n n i a n u m  . . . . . . . . . . . . . .  119. 124  . 
125. 140. 142. 154. 165. 166. 227. 232, 275 

O g e r i e n i  ( H a u g i a )  . . . . . . . .  178. (204) .  280 

o p a l i n u n i  . . . . . . . . . . .  203. 206. 236. 237. 284 

oxyr io tum . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  219. 223. 261 

Park i i i so i i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  247.249. 251 

p e r a r n i a t u m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  251. 252 

p lan icos ta .  v . c a p r i c o r n u  . 
p l a n o r b e  . . . . . . . . . . . . . . . . .  211.213. 215. 216 

p l i c a t e l l u r i ~  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  203. 284 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pl i ca t i l i s  250 

p s r u d o r a d i a n s  . . . . . . . . . . . . . . .  160.168 . 275  

q u a c i r a t u m  . . . . . . . . . . . . . . . . .  176. 184. 281 

r a d i a n s  ( G r a r n m o c e r a s )  . . . . . .  178. 181. 

190.  (193) .  203. 205. (206). 239. 28.j 

r a d i o s a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  204. 205. 238 

r a q u i n i a n u m  (Coe loce ras )  (174). 1 7 6 .  178. 
179. 182. 183. (195. 200. 202. 204. 206) .  281 

r a r i c o s t a t u n l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  231. 261 

R e g n a r d i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  161. 264 
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r i igosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205 

r u t h e n e n s e  . . . . . . . . . . . . . . .  (121). 163. 276 

s e r p e n t i n u r n  . . . . . . . . . . . . . . .  179. 190. 205 . 281 

soJoniacense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  178. 281 

( S o n n i n i a )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (211. 238) 
s p i n a t u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  117. 119. 

120. 121. 123  . 124. 131. 144. 167 . 170. 
171. 181. 227. 228. 230.232. 239. 276'. 27.y 

s t e i l a r c ~  ( A s t e r o c e r a s )  . (217.218). 222. 223 . 2(j0 

S t r p h a n o i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205 

. . . . . . . . . .  s t e r n a l o  ( P a r o n i c e r a s )  176. 
184. 185. (207) .  230. 239. 240. 280 

s t r i a t u l o c o s t a t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205. 283 

s t r i a t u l i i m  (Gran in ioce ras )  (180. 184.  1 9 1 ) .  281 

s t r i a t n m  . . . . .  118. 136. 167. 170 . 227. 228. 2(i. 3 

s u b a r n i a t u m  . . . . . . . .  176. 178. 179. 182. 282 

s u b b a c k e r i a e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  251 

. . .  s u b c o m p t u m  173. 177. (202) .  203. 205. 284 

s u b c o s t a r i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  251 

s i ihp lana tus  . 174. 176. 178. 179. 181. 185. 238. 281 

s ~ i t h r r l a n d i c u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
t a r d e c r e s w n s  (Vern i i ce ras )  . . . . . .  (69) .  

114. 115. 167. 221. 259. 

t o l u t a r i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  200. 

lur tur i i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  166. 

t r i p a r t i t u n 1  . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
V a l d a n i  . . . . . . .  119. 134. 135. 1.11. 149. 

va r i ab i l l s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  176. 179. 

Z i t t e l i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  176. 

Gastéropodes 
A c t a e o n i n a  s u b a b b r e v i a t a  . . . . . . . . .  155. 

A l a r i a  B e a u g r a n d i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Call ioslonia  E p u l u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C e r i t h i u m  a r m a t u m  . . . . . . . .  180. (183). 

- c o s t e l l a t u m  . . . . . . .  174. 184. 
- Manse l l i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Chrn i i i i t z i a  b r a n n o v i e n s i s  . . .  135. (245) . 
- Seignett.ei . . . . . . . . . . . .  135. 

I i a l u s i r a  C h a r t r o n i  . . . . . . . . . . . . . . .  135. 

X a t i c a  P e l o p s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  190. 

Vene l i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
N e r i n a r a  Clio . .  (110 . 175 . 178. 194) .  245. (255)  
- cyn i l i i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  245 

N e r i n e l l a  Grris .;ouvre i. . . . . . .  (88)  . 90. 2.59 

P d t e l l a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 

P l e u r o i o r n a r i a  dec ip iens  . . . .  135 . (141). 263 
- e s p a n s a  135. 263 . . . . . . . . . . .  
- p r i n c e p s  26: . . . . . . . . . . . . . . . .  

I 'rncerithiiim s u b r e t i c i i l a t u m  . . (91)  . 135.  
(141) . mi 

Pro i i i a th i ld ia  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  91  

. . . . . . . . . . . .  P u r p u r i n a  P a t r o c l u s  (155)  
174. 176. 178 . 181. 182.  282 

. . . . . . . . . . .  Troc l ius  s u b d u g l i c a t u s  174. 
176  . 178 . 180. 182. 184. (187) .  (202) .  282 

T u r r i t ~ l l a  rue lan ia  . . . . . . . . . . . . . . . . .  64. (184)  

Lamellibranches 

A n a t i n a  Suess i  . . . .  (39. 40) .  43. 46. ( 5 9 ) .  

A n i s o c a r d i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
A n o n i a  ScliaEliautli  20. (29)  . 33. 42. 49. 50. 

A r c a  i n a e q u i v a l v i s  . (151. 168) .  174. (195) .  

S o n g a v a t i i  . . . . . . . . . . . . . . . . .  38. 

A s t a r t e  couzonens i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- r l r g a n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- s t r i a ro - su lca ta  (68.  90) . 121. (153. 

164. 253). 
- s i ibdepressa  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- Voltzi  . 174. 183. 184. (190. 200) .  

Avicu la  c o n t o r t a  . 19.25. 27. 29-42. 44-46. 
48.50 . 5 5  . 66. 210-212. 21.4-217, 219. 

- de le ta  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  166. 

- i n t e r l a e v i g a t a  . . . . . . . . . . .  121. 
- p a p y r i a  . . . . . . . . . . . . .  135. 166  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C a r d i n i a  (133. 135. 
. . . . . . . . .  C a r d i t a  a u s t r i a c a  (20) .  21. 23. 

(26) .  29. 33. 38. 39. 42 . 45. 49. 217 

s u b m u l t i c o s t a t a  . . . . . . . . . . . . . . .  
C a r t l i u m  s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  135. 
- J a n t t i  e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- m u l t i c o s t a t u m  . v . C a r d i t a  s u b  

m u l t i c o s t a t a  
- p h i l i p p i a n u m  39 . 40 . 46. 135. 211. 

219. 2.57, 262. 
- . . . . . . . . . . . . . . .  s u b s t r i a t u l u m  

C r r o i n y a  aa le i i s i s  . . .  182. (192. 24: . 247) .  

Corb i i l a  L u d o v i c a e  . . . . . . . . . . . . . . .  59. 

. . . . . . . . .  . C y p r i c a r d i a  F a l s a n i  232 240. 
-- p o r r e c t a  . . .  39. 40. (44. 59) .  

(248) .  
Diiiiyopeis Eiiiiiiericlii  . . . . . . . . .  32. 39- 

41. 44.46 . 49. 55. 85. 211 . 212. 2.77 . 
Gerv i l l i a  n l i f e s  . . . . . . . .  (39. 175) .  224. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Goniorriya 

G r e s s l y a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . .  . Grypl iaea  a r c u a l a  217. 218. 219 225. 

B e a u m o n t i  . . . . . . . .  238. 58.5. 
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- c y m b i u n i  . . . . . . . . . .  122.124. 

126.  128  . 135.  136. 149 . 217. 227. 232. 
- - . . . . . . . . .  g i g a n t e a  120. 123. 
- Maccu l loch i i  . . . . . . . . . . .  180. 

- o b l i q u a t a  . 217. 219. 221. 223- 
226. 231. 

r e g u l a r i s  . 125. 136. 139. 142.  162  
166. 227. 

s u h l o b a t a  . 106. 173-179. 181-184. 
187. 189.200 . 206. 207. 237- 

239. 242. 243. C 8 5 .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Hir1n i t . r~  D a v o e i  168.  
A t u b e r c u l o s u s  . . . . . . . .  175. 182.  

- v a l a t u s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . .  I n o w r a m u s  d u b i u s  (166. 181) .  187. 

L e d a  D i a n a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
r o s t r a l i s  . . .  (126) .  174. 178. 181.184. 

acubicosta  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Boone i  . . . . . . . . . . . . . .  (134. 135) .  

c a r d i i f o r m i s  . . . . . . .  175. 178. 247. 

c r i s t a t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
d u p l i c a t a  . . . . . . . . . . .  (1.39. 155) .  
173. (184. 190. 192) .  200. (205. 224) .  

E l e a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
H e r m a n n i  . . . . . . . . . .  119.  123. 124. 

J a u b e r t i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  167. 

w t i n o i d e  . . . . . . . . . . . . . . . . .  39. 

p l e b e i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  135. 

proboscideuri i  . . . . . . . . .  175-177. 

p u n c t a l a  . . . . . . . . .  166. 182. 266 . 
subdup la .  v . pec t ino ide  . 

s u c c i n c t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
t o a r c e n s i s  . . . . . .  184. (190). 196. 200 

L u c i n a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  174. 1 9 0  

M a c t r o ~ r i y a  l i a s i n a  . . . . . . . . . . . . . . .  136. 2'71 

Mante l lun1  pect.inoide, v .. L i m a  . 
Modiola .  v . M y t i l u s  . 
Moriotis d e c u s s a t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  217 

M y o p h o r i a  i n f l a t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  217 
- l i a s i ca ,  v . p o s t e r a  . 
- p o s t e r a  . . . . . . . .  38. 39, 46. 2 Z  

M y t i l u s  s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  135. 271 

- a s p e r  . . . . . . . . . . .  173. 193. 245. 287 

- gigant . ra  . . . . . .  173. (180) .  245. (255)  

. . . . . . . . . . . . .  - n u n i i s m a l i s  133. 271 

- s c a l p r u m  . . 20. (38-40. 69). 232. 239 

- s o w e r b y a n a  . . . . . . . . . . . . .  173. 287 

. . . . . . . . . . . . .  . T h i o l l i e r e i  142, 276 

X c i t h e a  . v . Pectm Lacaze i .  p r a d o a n u a .  R o l l i e r i  . 
. . . .  Xucii.1 a I I a m m r r i  (121. 126. 153)  174. 

176. 178. (180) .  182.181. (190. 253) . 282 
- H a u s s m a n n i .  v . H a m n i e r i  . 

. . . . . . . . . .  Ostrcta A r i e t i s  118. 135.  141 .  270 
- . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b r a n n o v i e n s i s  270 

. . . . . . . . .  ça lceo la  121. 125. 175. 

(191. 192) .  195. (196.198). 261. 270. 285  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - c o s t a t a  245. 216 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A i r r eg i r l a r i s  219 

- K n o r r i  . . . . . . .  175. (182. 184. 248) .  88.5 

p a i m c t t a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45. 259 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  s p o r t e l l a  119. 277 
- . . . . . . . . .  sub lamel losa  (72)  211. 213. 

224. 244. 258. 260 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - v i r g u l a  251 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P e c t e n  a c u t e a u r i t u s  211 
- a c u t i c o s t a  . . . . . . . . . . . . .  125.127. 

136. 139. 141. 141. 153. 155. 161. 165. 
167. 201. 202. 230.232. 234. 275. 279 . 282 

- a c u t i r a d i a t u s  . . . . . . . . . . . . . .  68. 

fi9. (72) .  90. 222. 223. 240. 259; 260 

- a e q u i v a l v i s  . 119.124. 131. 142. 150. 

162. 163. 167. 168. 170. 171. 

228 . 231. 239. 277. 27.0 
- c i n c t u s  . . . . . . .  179.  202. 247. 248. 38.7 

- disc i fo rmis  . 119. 124. 135. 137. 140. 
161. 276 

- disc i t e s  . v . disc i fo r rn i s  . 
- Durnor t i e r i .  v . Hinr i i t e s  v e l a t u s  . 
- . . . . . . . . . . . . . .  f r o n t a l i s  136. 139.  266 

H e h l i  . . 62. 88. 90. 116. 118. 219. 
221.223. 232. 240. 2 6 0 .  261  . 266 .  279 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - H u m b e r t i  135  
- L a c a z e i  . . . . . . . . . . . . .  135. 234. 268 

- I e n s  . 173. 175. 182. 193. (194) .  195.  

(199) .  200. 285 
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l i a s i n u s  866 

- . . . . . . . . . . .  . I'alaernori 135 154. Zri6 

- p e r s o n a t u s .  v . p u m i l u s  . 
- . . . . . . . . . . .  p r a d o a n u s  152. 169. Zl iS  

- p r i s c u s  v a r  . Dieu1afait.i . . (118). 
124-126. 121. 135-137. 129. 140. 

142.  151. 153. 157. 230. Aifi 
- p i i n ~ i l u s  . . . . . . . . . . . . .  154. 163. 

176. 178. 180. 183. 184. 187.  189- 
196. 200.202. 205. 240. 277 . 28L. EXt I  
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- Kollirr i  . . . . . . . . . . . .  (1'54, 135), 
- s t r iona t i s ,  v. Palaemon. 

textnrins.  . 124, 133, 135, 223, 247, 

- Thiohlierei. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- vagans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . .  valoniensis.. 32, 38, 42, 

Pholadomya r r t i cu l a t a . .  (135, 162, 167), 

182, (200, 202, 203, 223. 2321, 

. . . .  Pirina papyracea. 46, (135, 154, 192), 

P leuromya J a u b e r t i . .  124, 125, 132. 133, 

135, 155, 162, 164, 165, (167), 
- . . . . .  meridionalis .  (58, 88, 

135, 155, 190, 192, 200, 260), 
- unioidrs,  v. Jauber t i .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pleurophorus.  

. . . . . .  Plicatula ca t inus  174, (183), 184. 

crucis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- hettangiensis  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- in tuss t r ia ta ,  v. Dimyopsis Emmrr i ch i .  
- Xepturii . . . . . . . . . . . . . . . .  173, 

- Parkinsoni .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . .  pectinoides. 125, 

128, 139, 142, (153), 154.157, 
163, 166, 167, (168), 196, 

- . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sarcinulus.  
- subserrata.  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  I'osidonomya Bronni (173, 
181). 190, (193). 194-196, 198, 
(201, 202, 205, 207), 241, 242, 

Protocardia,  Y. Cardium. 
Trigonia Brurini . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  costata.  173, 194, 

- in f racos ta ta  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
A . . . . . . . . . . . .  o v i e d e n s i s . .  254, 
- s t r i a t a .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  173, 

176, 178, 180, 181, 191, 192, 200, 

variegala.  . . . . . . . . . . . . . . . . . - .  
. . . . . . . . . . . . . .  - V. costata.  203, 

Uriicardiuiri, v. Cardium. 

Lingula  tenuissinia . . . . . . . . . . . .  60, 62, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ortliis. 

. . . . . . . . . . . . . .  Rhynchonella acuta  164, 
- . . . . . .  Anialttiei. 231, ? ( i l .  

- . . . . . . . .  bidens. 231. 232, 

Buchi . . . . . . . . . . . . .  168, 

calcicasta . . . . . . .  90, 232, 

capi tu la ta .  . 137, 138, 143, 
149, 154, 159, 189-191, 200. 

(202). 230. 234, 218, 

curviceps. . . . . . . . . .  137, 

. . . .  cynocephala. 174, 181, 
182, 190, 191, 194-196, 198. 

(1991, 239, 

hispanica.  . . . . . . . . . . . . . .  
Hopkinsi .  .. (173, 175. 178, 

180. 183).  

letiensis. . . . . . . . . . . . . . . . .  
rrieridionalis. . .  -. . . . . . . .  
northamptonensis ,  v. ran ina .  
cisynoti. . . . .  223, 224, 230, 

231, 261 
r an ina  . . . . . . . . .  118, 152, 
sp., v. Hopkinsi .  
r imosa . .  114, 135, 139, 141, 

153, 154, 166, 169. 231. 
r u l l i e~ i rn s i s  . . 173, 174, 176, 

182, 237, 238, 
subtetraedra.  . . . . . . . . . . . .  
t e t raedra .  122, 135, 136, 139, 

166, 169, 223, 230, 
Spi r i f r r  Verneuili. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Spir i fe r ina  Hartrnanri i ,  v. tumida.  
- lata.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- oxyptera.. 68, (74),  230, 232, 

- ros t ra la .  . . . . . . . . .  13k, 134, 

135. 157, 166, 167. (219, 220). 
-- rusr ra ta ,  var. p ingu i s . .  122, 

136, 139, 227, 231, 
- r o s t r a t a  var.  tiiniida . . 135, 

- verrucosa.  . . . . . . . . . . . . . . . .  
- vil losa. .  153, 154, 164, (167). 

- . . . . . . .  R a l c o t t i . .  121, 232, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sp i r i g r r a  mncen t r i c a  

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Terebra tu la  basilica. 
- . . . . . . . . . . . . .  car ina ta  247, 
- cor . . . . . . . . . . . . . .  217, 260. 
- cornnta .  . .  136, 230, 232, 212. 

- Crit l i ra,  1. punctata.  
- L)avidsoiii.. . . .  118. 119. 122- 

124, 131, 133-135, 141, 113, 152. 
165, 166, 169. 271, 2!I2-2!).T. 

A 1)a~ids t )n i  var.. gi jonensis  223, 

224, 230-232, 262, 
- Edwards i .  . . . . . . . . . . . . . . . .  
- Eiidesi. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  glolsata 247 

. g r e s t e n s i s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  290 

. . . . . . . . . . . . . .  i n d e n t a t a  166, 218 

. J a u b e r t i  . . . . . . . . . . . . .  138, 

143, 145. 149.151. 153-158. 
160. 162. 164, 171. 189.193. 
195.198, 202. 230. 234. 277. 283 

- .. . . .  niu tab i l i s  134. 136. 139. 211 
.- n u m i s m a l i s  . . . .  118. 169. 223 . 

231, 232. 262. 271 
- . . . . . . . . . . . . . . . . .  o v a t i s s i m a  291 
- . . . . . . . . . . . . .  P a u m a r d i  290 291 
- perova l i s  173, . . . . . . . . . . . . .  

175. 177. 179, 193  . 251 . 287 
- p u n c t a t a  . 69, 91, 119, 120, 123. 

124. 131. 134.136. 139, 143. 
151. 135. 158. 171, 221. 223. 
260, 262. 271, 277. 289. 296-300 

- q u a d r i E d a  . 135, 164, 167. 272, . 2.98 
- rads tock iens i s .  v . Davidson i  . 
- r e s u p i n a t a  . . . . . .  164. 167. @ 278 

- se l l a  . . . . . . . . . . . .  .' . . . . . . . .  244 

- sphaero ida l i s  . . . . . . . . .  247. 248 

- subovoides  . . . . . . . . . .  289. 292-295 
- s u b p u n c t a t a  89, . . . . . . . . . . .  

123. 128. 132.136. 139. 1 4 1  . 
143. i44 ,  149, 151, 158. 171. 

208. 230, 271. 289-2.91, PSli., ?O0 

- subse l l a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  252 
- sulcel l i fera .  v . Davidson i  . 
- t h o m a r e n s i s  . . . . . . . . . . . . . . .  232 

- V a r i  . . . . . . . . .  158, 230, 234. 277 

- Verneu i l1  . . . .  135. 232. 234. 872 

- vic ina l i s  . . . . . . . . . . . . .  223, 260 

Bryozoaires 

Bryozoa i res  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  173. 247 

i ï t x r o p o r a  h i s p i d a  . . . . . . . . . . . . .  (219). 273 
- s p i i m a n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  273 

Aiinélides ' 

. . . . . . . . . .  P e r f o r a t i o n s  d 'annél ides 135. 273 

S e r p u l a  e ta lens i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  273 

- socialis--- (141) . 151. 173. 279 

.. . . . . .  t r i c a r i n a t a  (118, 135. 182)  d7; j  

. . . . . . . . .  ï i s u a  siplioriaJis 119. 122. 168. 276 

Crustacés 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Glyphea  203 223. XI) 

Ost racodes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44. 45. . ,259 

Echinodermes 

C i d a r i s  Airialt1ic.i. . . . . . . . . .  121. (141) .  278 

. . . . . . . . .  - s p  29. 108. 109. 152. 179? 246 

Diademops i s  g lobu lus  . (20. 28. 33. 34. 3 9 .  
45. 56.59. 64. 66. 84. 211. 212. 259 

H r t e r o c r i n u s  he te rodac ty lus  . . . . . . . . . . . .  77 

. . . . . . . . . . . . .  Ho!ectypus d r p r e s s u s  175. (179) 

H y p o d i a d e m a  grac i l i s  . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 

Ophiur idës  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32. 62 

Pent .acr inus b a s a t i f o r m i s  . . . . . . . . . . . . . . .  R7G 

.- j u r e n s i s  . . . . . . . . . . . . . .  174. 176 

- s c a l a r i s  . . . . . . . . . .  72. 116. 260 

Coelentérés 

. . . . . . . . . . .  iMontl ivaul t ia  p a p i l l a t a  135. 244 

V i c t o r i a r  . . (102. 114. 1 2 8 ) .  
133. 135. (148. 149. 152. 154. 
156. 159. 160. 163. 165.170) . 274 

. . . . . . . . . . . .  Polyp ie r s  72. 100. 1 1 U .  113. 
173. 179. 195. 196 ,  213. 218. 219 

. . . . . . .  T h r c o c y a t h u s  m a c t r a  (174 180)  182. (184)  

Spongiaires 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E p o n g e s  p e r f o r a n t e s  135 

Evinospongia  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 . 258 

Foraminifères 

Orbi to l ines  . . . . . . . . . . . . . . .  113. 152. 219. 250 

Vegétaux 

. . . . . . . . . . .  &xtrylliuni s t r i o l a r u n i  (38. 
39. 4fi.48. 50. 66. 210). 2.58 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calami tes  S u c k o w i  58 

Cance l lophycus  . . . . . . . .  200. 236. 237. 242 . 243 

. . . . . .  . E m p r e i n t e s  v é g r t a l e s  25 47. 59. 88. 213 
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PAGKS 

Cart r  scli6niaiiqiie dtx l a  réparti t ion der affleurenic.nts liasiqucs lc long 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  drs  P y r h é e s  et dans les régions voisines 6 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cciups entre Ornaisons et le vallon des Plâtriéres 21 

Coiipr a 1 lril . à YE . de Bizanet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 

Vue des  affleurements dv Tr ias  et de Lias le long de la route  de Fontjon- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  couse. en amont des gorges du Ripaud 24 

Coupe le long d'un ru i fs rau  au  1V . d e  Diirban . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 

Coupe du  Puy  de Lagardie. près de Tuchan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 

Coupe schématique du roc d'Aliaclion à la Se r r e  de l a  Maureille mon- 
t rant  la superpusitiori. d'origirie tectonique. du faciès de  Bourenac a u  
facies de Tnchan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 

Criupr a 400 m . au S.W. d Ehpiijol .  près de Caraybat . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Coupe sous la mktairie d r  Petit.. près d 'Armrntière 42 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Carte à 1'W d'Armentièrr  43 

Carte des affleurements di1 tuf éruptif e t  des schistes bituniineus hettan- 

giens dans le N . du département de 1'Ariége . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 

ZarLe du Tr ias  rt du Lias a u  S . de St-Jean-Pied-de-Port . . . . . . . . . . . . . . . .  61 

Carte 8es affleurements liasiaues a u  S.E du Hour .  près  de St.Pandelon . 6 3  

Allure r n  plan du contact de  1'Hettangien inférieur e t  de la brèche liasi- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  que. a u  S.\\'. de Baragnr (près  de Lherm) 85  

Affleurements de calcaires à térébratules a u  sommer du Lias  inférieur, à 

i'E . de la Satisse ( route  de b s c u r e  S St-Girons) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 1  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Couptxs du pli-couché a 1'E d'Aspet 98 

Coupe de l 'anticlinal & 1'E . d'Asté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 0 4  

Coupe du B6dat d e  Bagnères a u  vallon d e  l a  Tapère.  mon t r an t  l 'allure 
synolinale des scliisles crétacés de Cot-deGer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  105 

Ilaccordernent des plis d u  Jurassique et  du  Crétacé s u r  les deus  rives d u  
gave de Pau  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  108 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Coupe  du versant S . du pic Léchancumendy 113 

Coupc le long de la Berre depuis Ripaud jusqu'à 1 kil . de la s ta t ion  de  

Villesèquc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  122 
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22.  -. Carte de .; afflenriments liasiqiirs au tou r  de Hesst.de . . . . . . . . . . . . . . . . .  

23 . -. C u u p r ï  ail N . de Leyctierl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

24 . - Coupe de Col-del-Bouich à la inétairie de Pantas: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

25 . - Coiipr' d ~ s  collines jurassiqiies au N . cie IIro~izenac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

28 . . I'lan des couches liasiq?ic's rian!: un ravin contourné par  la route  d e  Cler- 

mont à Lesciire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
27 . . Carte montrant la disparit ion des ternies ~ u p é r i e u r s  du Lias  en t r e  Saint-  

Girons e t  Lavalanel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
28 . - Coupe di1 vallon a u  N . di1 château d'Aguilar . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 9  .. Vut: des affleureiiients liasiques a u  S.E. d 'Crau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 0  . -. Coupe a u  S . du pic Mail.Arrouy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
U1 . - Carte  des principaux faciks d u  Rhetien et . d e  1'TIet.t.angien inferieur dans  

le S . de la France  et le N . de l 'Espagne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
'> 3 ., u. - CouPr géologique de  la falaise à 1'E .. de Gijon (Asturies) . . . . . . . . . . . . . .  
:;3 . - Extension progressive des couches à gryphées dans le Lias  infCrieur . . . .  

Carte d ~ s  faciès dans  le  Lias  moyen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Carte d ~ s  faciks dans lia Toarcien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Carte  des faciès de I'Aalénieri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Coupe à 1'W du pic de BPhorléguy 
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Planche  1 

PIG. 2 .  - La 1ir.tclie liitsirliie si ir  la ~)e i i te  a u  Y, d'b:iiipiijol, 11rCs Soula iL1rii.ge). Crie hiiiiclr d r  bic\c:lii~ 
doloiiiitiqiic: ~I i i ! :  d u r e ,  litirissée de  roclicrs, ap l~a rn l t  à Ilaiic dcx rriuntagiic eii lrr  deiix 
assises dt: I?ii.clie ii i ; iI  eiiiit:iifti~. ALI foiid, à gaiii,lie, le ï ' r ias  et le I{liétirii (cnlt i i ies)  s l i p  
1)ortriit i i r i r ,  a i s i w  calcaire, sc:liisleiise à la partie siipfirirure (1lel . lai i~ieii  iiif6ricur), e t  
la t~ r t c l i e  dii l i a s  iiiférieiir (p. 3!1 cit 83). 

I:I(:. 2. - 1.ias a lrrriPs , l~ i i~ctss i~n d u  ualloii d c  'l'istoulct (1. \\. tic: I'adeiir, .\ilde). A droite,  alIlcure 
ineiits rof  heiix d u  I h i .  iiifi~riciir, siirinoiités des vaIcaires rnariieiix et siliceux de la base 
du l i a s  iiioyeii. Aii rriilieii, inariics dii 1,ias iiici~~eii sc;par<;vs des  riiariies toarcieiines 
rariiiFc*s ( à  gaiiciie dis la tigiirc,) par les c:iilcaires iiiariieux et f c r r i i g i i i ~ u s  d u  Chariiiou- 
tliieii supérieiir  et d c  la  bas^ dii I'oarüieii siir Irscliiels pst h a t i ~  uiie bergerie. 0 1 1  voit, 
au  dessus  tirs iiinriies, à ;aiic:lir. di, la r u e ,  le* calcaires aalrhiieiis 1.1. la base dits dolomies 
jurassirlues p .  21:! 1.t 2'40). 

t'ic; 3. - Lias t l i i  pic: Mail-:\rroiig I / a c i ~ . s  basrjue). i u  11it:d dii talus, uiie prerriiCre assise i:alcaire 
blniic.lic appartient ;III Lias iiilérieiir. A d  dessus.  l e  Chariiioutliieii et  leï'oarc.ic:ii soiit 
coiriposi .~ d e  c;elcaircs iiiariieiix altciiiaiit avec t l ( ~ ~  marnes  sc'1iistt:uses. La partie su]>& 
r i ru re   ilu us calcaire d e  çe laliis correslioiid A I'Aaléiiieii, nu Hajocieri et  a u  Hatlioiiien 
i~ili.i.ii~iii.. I-iie baiidt, roclieuse hlanctir: (Ballioiiieii ~upé r i eu r : ' )~  dressée eii lalaise, 
supliorte la doloiiiie iioire di, I'Oolithiqiie (11.  2X1 1.t 2'10). 
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F I G .  l : l -16. - 7 ' ~ ~ ~ c b 1 . ~ l u l n  s i t b p i ~ ~ ~ r l n t r r  r a r .  p ~ ~ ~ l r i ! ~ o ~ i n l i s  I I .  v .  lioliaiitilloiis à graiid ct à pctil foraiiieri 
(p. 391 1. 

Cisc.iiieiits : Iig. 1-6, il-10, 1:1-1(;. I'ccli S ' -Sauveur ,  flaiic S. de l'aiititiliiial, assise à Tr~ .ebru lu l t r  
. s u b ~ ~ ~ u ~ c t r r l r c ,  yiseiiieiit ~rrès d e  la vallée. de  l'.\riege ; lig.. 7-8, I I - i 2 .  S. de Cos près Foix, 
Ilaiic S de I'niiticliiial. assise à ?'W. r i t b ~ i r t i i ~ t ~ r t n .  (;raiideiir iiaturellc. 
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Planche  I I 1  

I,'ir; 1-2. - 7'ei~rlii~nliii11 sir?pririrtrrttr 1 1 ~ ~ .  Formes voisines dr la v a r .  ~~ t~ i r lu !p~ra l i s ,  3 graiid et  à 

~ v t i f  foraiiirir. (;is~,riic.iit d u  I'ecli S ' -Sa i i~eu r  assise à 7'rv .s~tbprotclultt ( p .  291). 

I:II:. !)-10. - %riIlr,~.ic~ "1.. do111 la foiiiie g6iiCr.ale rappelle ï 'e~-~br.oli~lrc z ~ t l ~ p ~ u ~ c i n l a  var.  fiici/oimi.s: 
S. di1 I'wIi S;-Sauveiir ,  zoiii: A 1'. Juit~esorii ( p .  290). 

I ' r i ;  2:;. - T~i~c' l~~~rrl i t lr i  Ilricrrl~orti Ii \ I V E ;  foriiir voisiiie di1 type (le I'espPcr. (::itlnrc,ct (Ar i ége ) ,  a .  à 

1'. . ~ ~ l l l l i ~ ~ n H i  ( p .  9 k ) .  
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Planche VI1 

Terebratula subpunctata ( p  ?!Ni) 

FI(;. 1-4. - Ter. ,~itDpu~tctn[r~. loiiiies de  passage a la var.  crcr,s,31~ à petit çrocliet. S .  d u  S'-Sauvciir, 
assise à Trr. srtbpio~ctflln (p. 296). 

h i .  :i-(i. - Tw. sith/~ititclola var. ci.o.sMLii. v .  à petit ciocliet Méiiie g iser i i~ i i t .  

1 7 .  - Tw. .sirOpiot~i~~la I)A\-. Appareil brachial a large polit ( v .  lig. 20, 1 1 1 .  V1). S. d u  S'-Sauveur, z. 
à 1' , I I I~IIPSVII~ 

E'II;. S 9. -- 7'rt.. strlr~itrtt:lnla al .  var. ci'rrxau. (1 cioclict (le taille rnogeiiiie. S '-Sauveur,  assise h ï'. siib- 
pllltc//li/l. 

FI I ; .  1 0 - 1 1 .  - Ter ui~bpirticl~rlu va r .  o,a.ssrr ri. v , Loriiie a gros  crocliet. Mi:.iiie piseirieiit. 

1 1 .  1 .  TG)'. pi~ticlrrtrr. (cf .  pl. VI, f .  121 iiioiitraiit le bouirc~let  a u  bord iiilkiiie du  loraiiieii, I'a1)o- 
liliyst: calcaiiieiiiie, la trace d? s ~ l ) t u r n  a u  iiiilieu de  la petite v a l v ~ .  S.  dii SL-Saiiwiir ,  i ! .  

à 1 ' .  J(iiiicsoni. 

l:i(:. ,13. - ï'w. r~tl>piinc~lrtln var. firsifRt~ttiis I I .  v. I.ue irioitii; d e  l 'appareil bracliial iriaiiqiie, l 'autre 
s 'est  alfaisséc v w s  le milieu de  la c:oqiiillt.. Trace de srptiirn rnédiaii. K. de Cos 11ri.s I:oix. 
Assise h Tri,. s i th~~t~rtclnlfl  ( p .  -!)O, 2!lÏ). 

Terebratula Davidsoni I 1, 31 I l  1 

Fil;.. 16-15. - ï ' rr .  1)fir idmii  var .  r.r~rs.~rr I I .  v .  P'orriie saris cpaississeiiieiit d ~ i  test de  la graiide valve. S. 
d ~ i  1'cc.l-i S'-Sciiiveur. z. ü 1 ) .  Jntnt*s011i. 

I I  1 7 .  - \IOiiie variete;  foi-me à faibles ~ri;iississeiiieiits. \li.inc> giseirirrit. 

F I .  l !  - .\libiiie variélé; toiiiie à forts rip;iississeiiieiit iles cciti.s du crotalict et ü scliliiiii iriédiaii ; 
uiic irioilie d c  I appareil hr;icliial iiiariqiie ; 1)raiicties curreii les faisant uii aiigle avec les 
(>,IIIIYI \ICiiir y ise~nci i t .  

1:ic;. Zit. - .\I+iiie varic'tC; as1iec:t d e  la rkgioii cardii iale;  é~~aiss isse i i ic~i i t s  d u  c:rotliet i i i~~iar la i tc i i ie i i~  
silicitiis v i l  leur iiiilieu; lorte a~)crliliyst~ cali:anéciiiir; septuiii iiiwdiari tle la lititite va l re .  
Meinta gisciriciit 1 1 ) .  297). 

FI ( ; .  II. - .\Ii:rnr vari6lé vile d e  ç6té. Foriiie i Iiraiiclies c~iri .ei i tes tlaiis le ~)roloiigeineiil des  c ru ra .  
MOrrie giseiiierit. 

Fil;. 22-23.  a .  - W i n e  varietci : vue vers la rtigioii cardiiiale : épaississeiiiciits et petit loraiiieii d e  la 
graiiili: valve, sel)liiiii ct apophyse calcaiiPeniie d e  la [~e t i t c  valve ; eii a ,  rrioitic d e  
1 a p l ~ a r ~ i l  I~i.actiial : d e  liaut eii bas,  hrariche curreii te ; d e  dio i t r  à gaiiclie, braiirlie 
i+ciirrriilr hl$iii(: gisimeiit  (p .  2!)7). 

F'ri;. 2 i  et 2;;-2;. - .\lOiii? varié16 a petit for;ii'iieri. k1vIe:ric gisrinent ( p .  >!)ii). 

Js ' II ; .  2; .  a .  - \Ii:iiii~ variété, foriiie naine.  \Iéirie giscmeiit (13. 2\15). 

1:ii;. 2s. - ? ' r i . .  1)rcc.irisotri HAIAIE.  jeune (2 T ' P T .  bi~lcellifPr(~ SCIILOENIL) : V U P  de cbté i i~ontra i i t ,  A 

I'iiili;ric~ur I'alipareil brachial .  !S. de SI-Mlartiii tir' Caralp, zoiie à 1 ) .  .lntiirsntri. 

I I .  1 - 0  - Z ~ i 1 l r i . i ~ ~  (W. Laiii. dont les scpta des  dciix valves soiil rioyés daim les épaississeirieiits d u  
test .  Cliisr de 1h'~tlt~jiiii pri:s de  I h r r 8 m e  (13.  Alpes) ; 1-otliariiigieii (p. 298). 

1'11;. 31-:If. - Zeill~rirr cf. qittrdt~ifitlu I  si^ ; f .  : jl, appareil bracli ial ;  f .  31, exeriiplaire riioiitraiit les 
sc1l)ta d i x  la rP.gioii rardiii;ile. S .  di1 Pi3t.h S'-Saiiveur, zone à 1'. J/tirrr.wtri (p .  ?!)y, -LW). 
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P l a n c h e  1 V 

k'ic;. 1-2. - ï ' i !wl i~~t l i t~u cf. l ) i i~ . i t l b /~n~  I l . \ i î . i r .  1,'orriie S ; I I I S  siiiiis iiiédiaii iii iiillcxioii (le la coiiiinisstirc 
[roiitalr:. S. d u  Pecli SI-Sauvetir. z.  à 1'. . I r i~ i~~so t i t  (p. %ii. 

I:IG S-1:j. - T O I ~ J I ~ I L / I ~ / ( L  ~ ~ I U I ~ ~ . A I I I L ;  (?)  var.  ! , I , ~ ( I I I I J~ [S I .S  I I O Y ,  var.  k;. du cal). Sail Loreiiui 11rks (iijoii 

r.\sliiric~s) ; 1)aiic.s tlr Ilassage. (lu Lias iiiférieiir eii 1,ias iiioyc3ii 11, ? ! I f & ) .  
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Planche V 

FI(;.  1 3 - IJectrw priscrcs var.  Di!,idafrti l i  I I .  v .  

,1 . - Valve gauche portant une  c6te médiane plus élevCe. 
2. - \-alve droite.  
3.  - Merrie exeiiiplaire v u  d e  cdt6. 
S. dii l'ech S'-Sauveur,  z. à 11. .lnr~irso,ii (p .  366). 

FI<+. 4 - 5 .  - klêrrie variété, foriiies À c:btes [~ lus se r r c+s ,  13rouae1iac (Ariège), hase de  la zoiie à A .  mai._ 
gat~ilnti ts  ( f .  6 )  ct S. d u  t'echS'-Sa~iveiir,t)aiicsupéijc~irde la zoiieh U . U r t c o ~ i ( f .  :;)(p. 266). 

Fri:. (i. - .\li.~iie variéle, d e  graiide tai l le.  Vallori d e  Tistoulet  prPs de f'aderii (Aude) ; soiiiiiiet de la 
zoiie à 17. Daroez ( p .  2f.X). 

Fri;. 7 .  - I ) ~ c t u i  Lnca;r i  I l . i r \ i ~ .  Valve plate. S. du t'ech S'-Sauveur,  L .  à 1'. Jnnicsoni (p. 268). 

Fic;. 8. - P c r t c ? ~  cl .  1:olliei.i (:'l Çossv. Face iiiteriie de  la petile valve. Leycliert, zoiie à P. Jatnesoni 
(p.  Zli!)). 

ri( ; .  9. - ! ) ~ c t e t i  /.acuzri I l . i r \ r~ .  \louiüge iitteriie d e  la valve coiivcxe. S. d u  Pech S ' - s a u v e ~ i r ,  z. à 
f'. J C L ~ ~ ~ Y X O T J ~  ( 1 1 .  212-3). 

1;iü ,10-11. - I'ecten rf. lio1,liet.i Cossv K. dc P t -~ l a r t i i i - t l e~Cara l l ) ,  2 .  à f>. .latiiesou,i ip .  269). 

I k .  II. - Yéitir espi.ce iiioiilraiit iiiie partie d u  irioulage iiiteiiie 
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Planche Vi 

Caractères in ternes  des térebratules du groupe da  Ter. punctata [p. 296 et ~ ' 7 . ) .  

Fil;. 2-2.  - Tei.rhi.ntrilu p~it ictnla Sow. Jeune  exeriiplairr ip 219 . S. du I'ecli S'-Sauveur. 

Fil;. : j - 4 .  - F:xeiiiplaire de taille plus graiitle ; f .  :{. vu de l'extr;riciir, f. 5, petite valve détachée,  vile 
iiitc~riie. .\li,iiii: giseiiieiit. 

Fri;. Xi. - Aiilic excriil~laire d u  iiiPine qiseiiierit. 

Fil;. 7 - 5 .  - l ' r i~dii~rc~ril~r l ~ i ~ w t o t a ,  fornie p a s a r i t  à la var .  l frta I I .  v., jeurie. S. d u  Peoti Si-Sailkeur 

(11.  289) 

I:ii;. i?-18. - Foriiic.~ apl)areiitees à '/'PI.. pilnctnla var.  Zola, et 'i'er. sirlipii?icltrlir var. pe~ i lu~gona l i s~  
1 1 .  v. ( p .  299) ;. 1. 12-13 : braiiclies curreii tes daiis le pioloiigr~rneiit de s  crui ,a ; Pech 
S' Sauve~ i r  ; f .  l t - 1 6  : hraiicti i .~ ciirreiites faisaiit uii angle  avec les m u r a  ; pont large 
et L . O I I V P \ P  ; niCine giwiiieiit ; f. 1Ï-irj : fornie a pont étroit e t  plat, trace d e  sep tum,  
apol)li!-se calcaii6c:iiiie cil oméga. Jean-Gcrriia piCs Fo i s  (p. ?!IR). 

Fic; 2;i-3; - ' / 'et.. . ~ , i b~~ i inc / r t l a  var.  ci.nwr i l .  v .  I.:xeriiplaires d e  petite ta i l l (~ .  lI&rne giseineiit 

( 1 1 .  299). 

Fic; 2 7 .  - Ter.  si~ti l~ii~rt . iala va r .  fir.~i/Ovtrci.s I I .  v .  ( j m i i e  d e  XI iriiii. dc long ) .  L'appareil I>racliial es t  
vu d i i  bord f ronta l .  MPinr gisement.  

, . l ous  les cxeiiiplairrs f igurés prorieiiiieiit d e  l 'assise à Ter .  su~hpic?tctatB, s au l  çcux des 

fig. Ï - X .  1.4 l(i, 27 provenant d e  la ïoiie à P. Jnii~rsoni.  
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